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l NTRODUCTI ON 

En 1983, le ministère des Affaires culturelles du Québec et 

la municipalité de la Côte Nord du Golfe Saint-Laurent ont entre­ 

pris, dans le cadre d'un projet de mise en valeur des ressources 

patrimoniales, un programme d'acquisition des connaissances con­ 

cernant l 'occupat i on du terri toi re à l a péri ode préhi stori que. Ce 

programme découlait du fait qu'en dépit du nombre de sites connus 

les connaissances concernant cette période sont trop partielles 

pour alimenter une mise en valeur (F. Niellon et P. Bernier 1983). 

Un tel programme de recherche impl i que l' inventa ire des ressources 

sur le territoire et l'identification de leurs potentiels scienti­ 

fiques et de mise en valeur en fonction de certaines thématiques. 

Mais devant l 'im~ensité du territoire à couvrir et la diversité et 

la complexité de son occupation, démontrées par les données exis­ 

tantes, une approche spécifique devait être développée pour mener 

à bi en ces recherches à l 'i ntéri eur d'une péri ode de cinq ans. 

L'élaboration du cadre de recherche et son expérimentation 

sur une petite portion de territoire (de Brador à Blanc Sablon) 

furent réalisées lors de la période 1983-1984. La période 1984- 

1985, qui fait spécifiquement l'objet de ce rapport, fut consacrée 

à l' extens i on de ces activités sur un territoi re pl us vaste, de 

Blanc Sablon à Vieux Fort. Bien que les activités de 1983-1984 

aient déjà fait l'objet de rapports détaillés (Archéotec 1983 
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D. Groison 1984) nous en résumerons brièvement le contenu de façon 

à mieux situer celles de 1984-1985 dans le cadre général de la 

recherche sur le territoire de la Basse Côte Nord. 
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1. CADRE DE LA RECHERCHE 

Le cadre de recherche qui a été développé pour le terri toi re 

de la Basse Côte Nord tient compte de plusieurs éléments: 

1 - Les objectifs de la recherche 

2 - Les connaissances acquises 

3 - Les données disponibles sur le territoire 

1.1 Les objectifs de la recherche 

Le but ul ti me de l a recherche en archéol ogi e préhi stori que 

est de comprendre l' occupati on du terri toi re par des groupes 

humains, c'est-à-dire ses origines, ses modalités et son évolu­ 

tion, afin de transmettre ces connaissances de façon intelligible 

à la société. La compréhension de l'occupation du territoire 

implique de nombreuses recherches et analyses spécialisées. La 

transmi ss i on de ces connaissances, autrement di t leur mi se en 

valeur, implique leur interprétation en fonction de certaines thé­ 

matiques. Ces thématiques sont déterminées, bien sûr, par le 

potentiel interprétatif des données mais surtout par les question­ 

nements que génèrent des clientèles. 
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1.2 Les connaissances acquises 

Les connaissances acquises sur l'occupation de la région du 

Détroit de Belle Isle découlent de recherches menées par Fitzhugh 

(1972, 75, 78) et McGhee et Tuck (1975, 78, 80 et 82). Elles 

démontrent 11 occupati on du terri toi re par deux groupes ethni ques, 

les amérindiens et les inuit. 

1.2.1 L'occupation amérindienne 

Selon les données disponibles à ce jour, les premières 

manifestations de l'occupation humaine sur le territoire semblent 

dater d'environ 9 000 ans. McGhee et Tuck (1975, 78, 80 et 82) 

proposent que ces mani festati ons témoi gnent dl une occupati on du 

territoire par des groupes paléo-indiens qui se sont dispersés 

rapidement dans les Maritimes à partir de la Nouvelle-Angleterre. 

Les données existantes montrent en fait une occupation ancienne à 

Debert en Nouvelle-Écosse (11 000 ans A.A.) ainsi que sur l'île du 

Prince-Édouard (Keenlyside 85). Les sites de 11 Ile du Prince- 

Édouard, bien que non datés, montrent une évolution d'un outillage 

typiquement paléo-indien (pointes à cannelures) vers des formes 

plus récentes, c'est-à-dire des pointes triangulaires à base 

concave amincie. 

Les données dont di sposent Tuck et McGhee pour formul er 

leur hypothèse proviennent de deux sites de la région du détroit 

de Belle-Isle, soit Pinware Hill et Cowpath. 
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Le site de Pinware Hill (EjBe-10) se situe à une altitude 

d'environ 27 m, il contient des pointes triangulaires à bords con­ 

vexes et base amincie et lêg~rement polie faites dans du quartz ou 

du quartzite; on y retrouve êgalement des grattoirs en bout 

d' écl at, des bi faces l ancêo l és et des pi èce s esqui 11 ées. Pl u­ 

sieurs datations ont êté obtenues pour ce site soit 6 995 ans + 

135 A.A., 6 850 ans ~ 120 A.A. et 6 185 ~ A.A. Cependant, ces 

dates semblaient trop rêcentes aux tenants de cette hypoth~se et 

ils estimaient que le site devait être plus vieux d'environ 2 000 

ans (Tuck 1985). De fait, le p rê l êvemen t d'un autre êchant i l l on 

de charbon de bois associê au site, a fourni une datation de 8 855 

A.A. (Renouf 1977). 

Le site de Cowpath, qui se situe à une altitude semblable, 

a fourni du matériel analogue à celui de Pinware Hill de même 

qu'une datation de 6 850 ans + 130 A.A. Mai s une autre pri se 

d'échantillon en 1977 a fourni une autre date de 8 600 ans A.A. 

En dêp i t des prob l ème s soul evê s par les écarts chronologiques 

entre les échantillons de charbon de bois, ces deux sites ont êté 

attribuês à la période palêo-indienne récente soit 9 000 ans. Ces 

sites représentent donc les premi~res manifestations humaines 

connues au dê t ro i t de Belle-Isle, ils têmoignent également d'une 

adaptation à l'exploitation des ressources marines par ces popula­ 

ti ons. 

Plusieurs autres sites, quoique contenant un outillage dif­ 

férent, ont fourni des datations variant entre 3 000 et 7 500 ans. 
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Ces sites témoignent pour ces auteurs d'une évolution in situ des 

groupes paléo-indiens récents, évolution qui a été regroupée sous 

l'appellation générale d'"Archaïque Maritime". 

L'Archaïque maritime dans la région du détroit de Belle­ 

Isle s'étend donc sur une vaste période chronologique, environ 

5 000 ans; il est donc naturel d'y retrouver une certaine évolu­ 

tion dans les modes de vie, évolution qui doit se réfléter dans 

les vesti ges archéol ogi ques soi t l' outi 11 age, l es schèmes d' éta­ 

blissement et les restes organiques. Bien que les données concer­ 

nant ces deux derni ères catégori es de vesti ges soi ent quasiment 

inexistantes, McGhee et Tuck établissent le portrait suivant de 

cette évolution à partir des datations et de l'outillage. 

Les traits archéologiques caractérisant l'Archaïque mari­ 

time consistent en un outillage de pierre taillée où l'on retrouve 

comme fossiles directeurs des pointes de projectile montrant l'ap­ 

parition et l'évolution d'un pédoncule d'emmanchement; un outilla­ 

ge de pierre polie constitué de pointes, gouges, herminettes, 

haches, bayonnettes et plomb de filet, ainsi qu'un outillage sur 

os él aboré. On retrouve égal ement au cours de cette péri ode des 

sites témoignant de rites funéraires complexes. 

Le site le plus ancien de l'Archaïque maritime est le site 

funéraire de l'Anse Amour daté de 7 530 ans A.A. Plus au nord, le 

site Hound Pond 4 (Fitzhugh 1978) date sensiblement de la même 
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période (7200 ans). De ces premières manifestations de l'Ar­ 

chaïque maritime Fitzhugh (1978) émet l 1 hypothèse du développement 

dl une branche nordi que dont l 1 outi 11 age est caractéri sé par des 

pointes à mini pédoncule, des outils bipointes, des pointes à 

pédoncule allongé, des "ulus", des pointes en pierre polie et des 

couteaux bifaciaux. Cette expansion nordique semble avoir duré 

presque 2 000 ans puisque vers 6 000 ans on retrouve certaines de 

ces manifestations jusqu'à Saglek Bay au Labrador. Cette 

expansion nordique a entraîné une dispersion territoriale des 

groupes de l'Archaïque maritime, dispersion qui a favorisé le 

développement de variantes régionales telles Hound Pond, Sandy 

Cove, Naksek, Whole Island, Gulf Arm et Mukasussutok. Touj ours 

selon le même auteur, les derniers 1 000 ans de cette occupation 

(4 500 ans A.A. à 3 500 ans A.A.) sont représentés par le complexe 

Rattler's Bight où l'utilisation du quartzite du Labrador (parfois 

appelé Ramah chert) pour la fabrication d'outils est dominante. 

Les outils diagnostiques de ce complexe sont des pointes de 

projectile à pédoncule abrasé, des pointes sur éclats, des gouges, 

des haches et herminettes, des pointes de lance en pierre polie et 

des poids de filets en stéatite. 

Ce concept d'une branche nordique de l'Archaïque maritime 

est soutenu par le fait qu1au sud de Hamilton Inlet, les sites de 

la même période sont caractérisés par un outillage différent. On 

retrouve dans ces sites, en plus des pointes à pédoncule, des 

pointes à larges encoches latérales, des bifaces foliacés, des 
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grattoirs en bouts d'éclats, ainsi que des éclats laminaires en 

chert gris. Plusieurs sites de cette occupation ont fourni des 

dates relativement anciennes, 5 399 ans + 80 ans A.A., 5 561 + 60 

ans A.A. et 5 035 + 65 ans A.A. pour les sites de la Baie de 

Forteau (Harp et Hughes 1968). 

Puis à partir de 3 500 ans, l'outillage que l'on retrouve 

dans les sites semble se diversifier de celui caractéristique de 

l 'Archalque maritime. Bien que les différences ne soient pas tou­ 

jours évidentes, Tuck (1975) préfère regrouper les sites posté­ 

rieurs à cette période sous l'appellation post-archalque. 

Pour les régions les plus au nord, l'occupation amérin­ 

dienne post-archalque s'étend de 3500 à 2000 ans A.A. Selon 

Fitzhugh (1972) et Nagle (1978) cette période est marquée par la 

présence de pointes à encoches, de bifaces foliacés, de grattoirs 

uniformes et d'éclats laminaires; cette période est également 

marquée par le rempl acement du quartzi te du Labrador par les 

cherts dans la fabrication des outils. Cependant, au sud de 

Hamilton Inlet, exception faite de l'absence de pierre polie, Tuck 

(1982) note un changement moins radical dans l'outillage mais 

plutôt une évolution continue à partir de celui de l'Archaïque 

maritime. 

Vers 1 500 ans A.A. cette longue évolution de l'Archalque 

maritime aboutit à ce que les chercheurs appellent la tradition 

Poi nt Revenge. Cette tradi ti on est marquée par l' uti li sati on de 
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poi ntes à encoches 1 atéral es ou en coi n ~ des bi faces ~ des grat­ 

toirs en bout, de larges racloirs et des éclats retouchés, le tout 

fabriqué majoritairement avec du quartzite du Labrador. 

1.2.2 L'occupation Inuit 

Les premières manifestations Inuit sur le territoire, appe­ 

lées Paléo-Inuit date d'environ 4 000 ans. Elles se distinguent 

de celles de l'Archaïque maritime par leur outillage où l'on 

retrouve des poi ntes à pédoncul e contracté, des poi ntes tri angu­ 

laires, des grattoirs en bout à épaulement, des burins et de nom­ 

breuses micro-lames. A cette époque, ces manifestations sont con­ 

centrées dans 1 a porti on nordi que du Labrador; mai s vers 3 000 

ans, l es groupes Inui t mi grent vers le sud jusqu'à Terre-Neuve. 

Les sites de cette période sont regroupés sous l'appellation 

Dorset initial, soit l'équivalent du "Gros\'Jater Dorset" de 

Fitzhugh (1972), du "Terminal Prédorset" et du "Groswater Dorset" 

de Cox (1978). 

Vers 2 200 ans A.A., l es si tes Inui t sont regroupés sous 

1 'appell ati on Dorset moyen dont l' outi 11 age comprend des 1 ames à 

section triangulaire et à cannelure distale, des grattoirs trian­ 

gulaires, des burins à pédoncule ou à encoches, des micro-lames, 

un outillage en pierre polie et des récipients en stéatite. Puis 

vers 1 000 ans, les groupes Inuit semblent disparaître du détroit 

de Belle-Isle pour ne le réoccuper qu'à la période de contact. 
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Les groupes Dorsétiens semblent avoir été remplacés par des popu- 

1 ati ons améri ndi ennes di tes "Proto-Beothuck", cependant Cari gnan 

(1977) menti onne que l es deux cultures ont pu cohabiter pendant 

plusieurs siècles sur l'Ile de Terre-Neuve. 

1.3 Bilan des connaissances en préhistoire sur la Basse Côte Nord 

Si l'on se fiait à la liste des interventions archéologiques 

ayant eu lieu sur le territoire, il semblerait que la préhistoire 

de la Basse Côte Nord devrait être relativement bien documentée. 

En effet, les archéologues ont visité cette région depuis le début 

du siècle: Kidder 1910, Wintemberg 1928, Harp 1961-1962, Gaumond 

1968, 1973, 1V1artijn 1971, 1974, Lévesque 1968 à 1975, Tuck 1975, 

Marois 1976, Groison 1979, 1980, 1982, 1983, 1984, Mills 1980, 

Chism 1980, Dumais 1981 à 1984, Fitzhugh 1982. 

Cependant, ces recherches ont fait l'objet d'une évaluation 

critique dans le programme d'acquisition des connaissances 

(Niellon et Bernier 1983, Archéotec 1983, Groison 1984). Sans 

reprendre en détail l'historique et l'évolution critique de ces 

recherches, nous pouvons en dégager les éléments principaux. 

Cent quatre-vingt-dix-neuf (199) sites de la période préhis­ 

torique ont été localisés sur le territoire de la Basse Côte Nord. 

Cependant, la majorité des sites connus furent l'objet de décou­ 

vertes fortuites, les vestiges ayant été mis à jour par des 
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travaux d'aménagement ou par le processus d'érosion. 

sites ont fait l'objet de fouilles systématiques, 

Peu de ces 

l es travaux 

archéologiques ayant consisté en récoltes de surface ou en son­ 

dages pour vérifier leur état ou leur étendue. 

D'autre part, les recherches systématiques récentes (posté­ 

ri eures à 1980) ont soul evé de nombreux problèmes concernant la 

localisation et l'identification des sites. Ces recherches, 

menées essentiellement le long du tracé de la route 138 entre 

Blanc Sablon et Vieux Fort, ont localisé des sites archéologiques 

dans des micro-environnements très diversifiés et souvent considé­ 

rés comme faibles dans les zonations de potentiel traditionnelles 

(limites de tourbières, champs de blocs, zones mal drainées, 

etc ... ). Les sites les plus grands, témoignant d'une occupation 

intense ou prolongée sont relativement faciles à localiser, mais 

la multitude de sites de dimensions réduites, témoignant d'activi­ 

tés spécialisées sont souvent indétectables par les techniques 

traditionnelles de prospection. 

Dans un autre ordre d'idées, les sites de la Basse Côte Nord 

témoignent de l'utilisation d'une grande variété de matières pre­ 

mières (quartzites, quartzite du Labrador, cherts, jaspe, ardoise, 

etc ••• ), d'un g rand nombre de types morpho log i ques et fonct i on­ 

nels. Toutes ces informations sont difficiles à relier chronolo­ 

giquement et culturellement. 
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Les grandes périodes de l 'occupation de cette région, briève­ 

ment résumées précédemment, ne peuvent pas constituer une synthèse 

des connai ssances, tout au pl us const ituent-ell es un cadre théo­ 

rique de référence permettant d'aborder une certaine variabil ité 

chronologique et culturelle de l'occupation humaine. Or, si lion 

regarde les données recueillies sur la Basse Côte Nord, nous cons­ 

tatons qu'il est très difficile voire même très aléatoire, d'es­ 

sayer de res i tuer l es si tes connus à 11 i ntéri eur de ces cadres 

généraux; tout au plus, pouvons-nous comparer certains outils 

caractéristiques, et, sur le fait de certaines similarités, appa­ 

renter l es si tes entre eux. Une tell e tentat ive a été entrepri se 

par Lévesque (1976) pour l'ensemble des sites connus de la pointe 

des Belles Amours à Blanc Sablon, mais force est d'admettre que 

les données recueillies étaient insuffisantes pour quune telle 

analyse puisse porter fruit. 

D'autre part, ces cadres de référence ont été établis à par­ 

tir de sites dont la majorité sont des sites côtiers. La locali­ 

sation de ces sites et leur contenu ont amené les chercheurs à 

percevoir l'occupation humaine du détroit de Belle-Isle comme 

étant essentiellement axée sur l'exploitation de ressources 

marines. Cette perception cadre, bien sûr, avec les données dis­ 

ponibles et, peut-être même avec la réalité des adaptations des 

groupes préhistoriques à ces territoires, mais étant donné que ces 

recherches ont négligé les milieux non-côtiers et de ce fait biai­ 

sé l'acquisition des données, elles ont peut-être mal perçu la 

réalité des adaptations. 
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Il ressort donc qu l en dépit de l'intensité de l'occupation 

humai ne de l a Basse Côte Nord à 11 époque préhi stori que et des 

cadres chronologiques et adaptatifs proposés, nous nlen avons 

quune connaissance partielle, voire même biaisée. De plus, les 

lacunes des données rel at ives aux si tes de l a Basse Côte Nord ne 

nous permettent dl en di re que peu de choses. CI est pourquoi il 

fut convenu avec le ministère des Affaires Culturelles, d'élaborer 

un programme de recherche suppléant à ces lacunes. 

1.4 Programme de recherche archéologique 

1.4.1 Cadre théorique de la recherche 

L'archéologie étudie les modes de fonctionnement et d'évo­ 

lution des groupes humains à travers leurs manifestations maté­ 

rielles. Un programme d'acquisition des données consiste donc à 

caractériser ces modes, lesquels représentent des adaptations 

entre un bagage technologique, des schèmes culturels et les possi­ 

bilités offertes par un environnement. Les problématiques de 

recherche dépendent énormément des données accumulées relatives 

aux composantes du processus dl adaptat ion. Pa r exempl e, l a pro­ 

blématique de recherche sera bien différente si lion a déjà un 

portrait diachronique et synchronique de l'occupation d'un terri­ 

toire ou si lion en est à une phase initiale de la recherche. 

Dans le contexte de l a Basse Côte Nord, où les connai s­ 

sances sont partielles et où les cadres de référence sont hypo- 
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thétiques, nous nous devons d'avoir une approche globale du terri­ 

toire et de l'occupation humaine qu'il a connue. 

D'autre part, quel que soit le contexte de la recherche, ce 

n'est qu'exceptionnellement que les recherches archéologiques 

couv rent la total i té d'un territoi re ou englobent l'éventa il des 

manifestations humaines. Les archéologues sont obligés de sélec­ 

tionner des portions de territoire et d'en écarter d'autres, c'est 

le processus d'échantillonnage. 

Les critères de sélection des aires d'inventaire archéolo­ 

gique sont généralement basés sur les relations perçues entre les 

manifestations culturelles et l'environnement oQ on les retrouve. 

Ces relations peuvent avoir été déduites de l'analyse des associa­ 

tions oQ corrélations entre ces deux types de données, ou induites 

de certaines observations; elles constituent le coeur des modèles 

prédictifs de localisation des sites archéologiques. Cependant, 

dans le contexte de la Basse Côte Nord, les biais dans l'acquisi­ 

tion des données, ne permettent pas d'élaborer de façon satisfai­ 

sante de tels modèles. En d'autres termes, nous pouvons schémati­ 

ser ainsi cette approche de modèle prédictif qui a prévalu dans la 

région du détroit de Belle-Isle. Le territoire semble propice à 

une occupat i on axée sur l' expl oitat i on des ressources mari nes. 

Les inventaires archéologiques portent donc sur la bande côtière. 

Les sites trouvés témoignent effectivement d'une exploitation des 

ressources. On conclut donc que la région du détroit de Belle- 
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1s1 e a connu depui s 8 000 ans une occupati on axée sur 11 expl oita­ 

tion des ressources marines, occupation quon affuble donc du 

titre général de "Tr-ad i t i on de T' Archa î que Nar i t trne ". Cette 

approche est à nos yeux essenti el1 ement tautol ogi que pui squ 1 ell e 

nIa pas testé 11 occupati on dans des envi ronnements non-côti ers. 

Nous devons donc, pour corriger ces lacunes, inscrire la collecte 

des données dans un cadre de recherche bien différent. 

Llimmensité du territoire de la Basse Côte Nord, exclut sa 

couverture entière par un inventaire et impose un échantillonnage. 

Ne connaissant pas la population cible, ce s t-â-df r-e llensemble 

des manifestations culturelles qui y ont eu lieu, les critères de 

sélection des échantillons ne peuvent être archéologiques. 

Lléchantillonnage ne portera donc pas sur une population de mani­ 

festations culturelles mais sur un territoire pouvant contenir 

diverses manifestations culturelles. Lléchantillonnage étant 

avant tout celui dlun territoire, il est indispensable que les 

critères dléchantillonnage soient environnementaux. 

Ces prémisses étant établies, nous pouvons résumer le cadre 

général du programme de recherche archéologique en Basse Côte Nord 

(voi r Groi son 1984) de l a façon sui vante. Il SI agi t dans un pre­ 

mier temps de caractériser diachroniquement et synchroniquement la 

variabilité environnementale. Dans un deuxième temps, il faut 

effectuer un inventaire archéologique systématique sur un échan­ 

tillon représentatif de cette variabilité. Llinventaire doit per- 
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mettre de caractériser les réponses adaptatives des groupes 

humains à cette variabilité. Un tel inventaire archéologique 

fournira donc aux chercheurs un ensemble de sites et de données 

archéologiques (l'absence de site constitue en soi une réponse 

adaptative à un environnement) qui constitue une population de 

phénomènes culturels. Cette population devra à son tour être 

échantillonnée pour être expertisée en détail par des fouilles 

archéologiques. 

1.4.2 Travaux exécutés en 1983-1984 

Le prog ramme de recherche en archéo log i e préhi stori que su r 

le territoire de la Basse Côte Nord a débuté en 1983 par la réal i­ 

sation d'une étude de potentiel couplée d'un inventaire archéolo­ 

gique entre Blanc Sablon et Brador (Archéotec 1983). 

L'étude de potentiel effectuée ne fut pas à proprement par­ 

ler une étude de potentiel traditionnelle mais plutôt une problé­ 

matique de recherche. En effet, ce document s'est attaché à faire 

le bilan des données connues, à établir le cadre général des 

inventaires archéologiques et à jeter les bases d'un échantillon­ 

nage environnemental. L'inventaire archéologique entre Blanc 

Sablon et Brador visait, quant à lui, à tester la méthodologie 

préconisée. Cet inventaire n'a pas pu être finalisé lors de l'été 

1983 à cause de deux interventions d'urgence sur des sites archéo­ 

logiques. Ces interventions ont consisté en deux fouilles de 



17 

sauvetage, llune à l t emp l acemen t du garage municipal de Blanc 

Sablon (EiBg-5) et l t aut.r e à 11emplacement du parc d1hivernement 

des bateaux (EiBg-46). 

Durant l 1 hi ver 1984, l es données recuei 11 i es furent ana ly­ 

sées. De plus, le cadre théorique et la méthodologie dacqu i s i­ 

ti on des données furent amél i orées. Cette péri ode fut égal ement 

consacrée à l t ê l abore t i on du programme d l i n tervent t on pour 1984- 

1985 (Groison 1984). 

1.4.3 Programmation des travaux 1984-1985 

La programmation des travaux telle qu1élaborée durant 

11hiver 1984 (Groison 1984) comprenait plusieurs types d l ac t t v t­ 

tés: caractérisation environnementale du territoire d1étude (cha­ 

pitre 2). Une expertise archéologique et des fouilles éventuelles 

sur l a ri ve ouest de l a ri vi ère Bl anc Sablon (chapitres 3 et 4). 

Un inventaire archéologique de Blanc Sablon à Vieux Fort (chapitre 

5) et une évaluation des collections archéologiques prélevées lors 

des recherches antérieures. 

Nous présentons dans l es sections suivantes de ce rapport 

les résul tats des travaux effectués à 11 i ntéri eur de cette pro­ 

grammation. 
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2. CARACTËRISATION ENVIRONNEMENTALE DU TERRITOIRE A L'ËTUDE 

La photo- interpréta ti on rédi gée dans le cadre de l'étude de 

potentiel en 1983 s'était attachée à caractériser les éléments 

physiographiques du paysage, et de ce fait, avait négligé l'es­ 

quisse de la reconstitution paléo-environnementale. D'autre part, 

cette photo-interprétation n'avait pas fait l'objet de vérifica­ 

tion au terrain, ce qui la rendait, dans une certaine mesure, 

sujette à caution. Pour combler en partie ces lacunes, il fut 

déci dé d'entreprendre une ana lyse géomorpho l ogi que généti que du 

territoire soumis à l'inventaire soit de Blanc Sablon à Vieux 

Fort (figure 1 et cartes 1 à 4). Cette analyse fut établie à par­ 

tir d'une photo-interprétation des photographies aériennes aux 

1/8 000 (MTQ), 1/15 840 (MERQ) et 1/40 000 (MERQ) avec vérifica­ 

tion au terrain et analyse d'échantillons par le géomorphologue 

responsable (figure 2). 

A ce stade de la recherche, une telle analyse ne prétend pas 

établir une reconstitution paléo-environnementale exhaustive; tout 

au plus établit-elle les jalons de cette évolution. Ces jalons 

consistent, dans le cadre d'une étude géomorphologique, à établir 

la séquence des événements post-glaciaires relatifs aux formes du 

terrain et à leurs composantes. Ils ne peuvent pas présentement 

peindre avec précision le fond des toiles où l'on pourrait illus­ 

trer 1 es scénari os de l' occupati on du terri toi re. Il s nous per­ 

mettent cependant d'en décrire certains tableaux. 
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2.1 Géologie du territoire 

Du point de vue géologique, le secteur d'étude est séparé en 

deux régions distinctes, qui sont le plateau laurentidien formé de 

roches précambriennes et le plateau de Brador dont les roches 

datent de la période paléozoique. Ces deux formations sont sépa­ 

rées entre elles par la faille de Brador, orientée 70-250 degrés. 

Nous retrouvons donc, au sud de cette faille, les formations sédi­ 

mentaires d'âge cambrien inférieur qui reposent en discordance sur 

les roches cristallophylliennes du Précambrien (De Boutray et al. 

1977) (figure 3). 

Les fornations précambriennes 

Les roches précambriennes de ce secteur font partie de la 

province de Grenville, qui est une des grandes progénèses de cette 

ère (Stockwell 1970). L'orogénèse grenvillienne se caractérise 

par un intense plissement et un métamorphisme des roches précé­ 

dentes, avec mise en place des pegmatites, l'intrusion de roches 

ignées et d'anatexie. C'est aussi lors de cette orogénèse que fut 

mis en place le supergroupe de Grenville (Dubois 1979). La roche 

l a pl us commune de notre secteur d'étude est 1 e gnei ss qui vari e 

cependant en composition, en couleur et en texture (Davies 1965 a 

et b). Nous retrouvons également des quartzites, des granites, de 

même que des micashistes qui forment une série de collines orien­ 

tées nord-ouestjsud-est, appelées collines de Brador. Les 
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mi caschi stes formant ces coll i nes, ont un pendage très prononcé, 

augmentant vers 11 est pour attei ndre des val eurs compri ses entre 

60 et 80 degrés. 

Le secteur de roches précambriennes est 

pénéplaine profondément disséquée par llérosion. 

auj our d t hu i une 

Les basses col- 

li nes qui l a composent ont un fort escarpement causé par le pen­ 

dage élevé de ces roches. Llaltitude maximale atteint 470 mètres 

à 110uest du lac Hammone mai s,li al t i tude moyenne des sommets de 

ce secteur est de près de 300 mètres. Le réseau de drai nage est 

presque essentiellement commandé par la structure de la roche. Ce 

réseau de drainage, angulaire et fortement ramifié, siest installé 

dans les faiblesses structurales caractérisées par les failles et 

les diaclases. Il arrive cependant qu+en certains endroits, le 

réseau de drainage originel soit dévié de son cours par llaccumu­ 

lat i on de dépôts meubles. Ces barrages de dépôts meubles ne 

peuvent Si étab li r que lorsque suffi samment de matéri el est di spo­ 

nible. C'est le cas pour la rivière Brador qui a déjà coulée, 

dans sa partie aval, à quelques centaines de mètres plus à 

l 1 ouest, où nous retrouvons auj ourd 1 hui un barrage fait de maté­ 

riel non-homogène et dont les blocs atteignent plus de un mètre 

(axe 8). La mer de Goldthwait aurait remaniée le matériel gla­ 

ciaire, associé au complexe terminal de Brador, pour ainsi former 

un important dépôt littoral et ainsi faire changer de cours à la 

rivière Brador. 
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Le 1 ittoral est aussi affecté par 1 a structure rocheuse de 

ce secteur. La côte actuelle est très disséquée, avec de pro- 

fondes encoches associées aux failles et aux diaclases. 

Les formations pa1éozoiques 

Nous retrouvons, au sud de la faille de Brador, des roches 

datant du Pa1éozoique. Ces roches qui reposent en discordance sur 

les formations cr i s tat l ophyl iennes du Précambrien, sont sédimen­ 

taires. La séquence sédimentaire que nous retrouvons dans ce sec­ 

teur s'appelle série du Labrador. Elle est composée de deux for­ 

mations, soit celle de Brador et celle de Forteau (figure 4). 

Les limites du secteur d'étude sont comprises entre 570 6' 

30" et 5 JO 50' 00" de 1 ongi tude ouest et entre 510 15' 00" et 510 

45' 00" de latitude nord. 

La formati on de Brador est surtout composé de grès. A 1 a 

base, elle débute par un conglomérat grossier dont la matrice 

sableuse est légèrement ferrugineuse. Ce conglomérat est lui-même 

surmonté de grès détritique qui constitue le reste de la formation 

(De Boutray et al. 1977). Le faible arrondissement, de même que 

le manque de granu10-c1assement indiquent que la formation de 

Brador s'est construi te sui te au démantè1 ement rapi de et assez 

1 oca 1 du soc1 e précambri en. Surmontant 1 a formati on de Brador, 

nous 
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retrouvons la formation de Forteau, provenant d'une séquence car­ 

bonatée et principalement composée de calcaire. Cette formation 

ne dépasse pas 25 mètres d'épaisseur. 

Ces deux formations ont un pendage sud ne dépassant pas 5 

degrés, qui forme un relief de cuesta dont les fronts sont orien­ 

tés au nord. Topographiquement, le secteur situé au sud de la 

faille de Brador en est un de plateaux atteignant, à la frontière 

du Labrador, une altitude de 183 mètres. La partie ouest de ce 

secteur a subi une forte érosion qui a laissé dans le paysage des 

buttes témoins, tel le Morne Parent qui culmine à 106 mètres. 

C'est ai nsi que nous retrouvons, sur 1 a formati on de Brador, de 

nombreuses falaises mortes, signe de l'érosion qu'a subi ce sec­ 

teur. Par contre, la formation carbonatée de Forteau se désagrège 

surtout par dissolution, étant attaquée par les acides libérés par 

la végétation, qui s'y développe, et ne forme jamais de falaise 

comme c'est le cas pour la formation de Brador. 

Les cours d'eau de ce secteur sont très peu influencés par 

le substratum rocheux, car ils coulent en général sur les dépôts 

meubles d'origine glaciaire ou littoral. Les rivières se rendent 

donc assez directement à la mer. 

Le littoral de ce secteur est très variable, il réflète la 

qualité lithologique des différents secteurs de côte. Ainsi, 

lorsque la côte est sise sur les formations sédimentaires, elle 
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est régulière, avec des baies larges et peu profondes. Cependant, 

lorsque par endroit, l a roche précambri enne affl eure, comme Cl est 

le cas à Lourdes-de-Blanc-Sablon (Petit Havre), nous retrouvons 

une côte fortement disséquée. 

L'ensemble du territoire de cette étude a subi la glacia- 

tion wisconsinienne. Nous en résumerons les principales étapes 

ainsi que les traces laissées par l'inlandsis. 

2.2 La glaciation wisconsinienne et le retrait de l'Inlandsis 

2.2.1 La période glaciaire Wisconsinienne 

La calotte laurentidienne prit naissance sur les hautes­ 

terres du Labrador-Ungava (Ives 1960). Ives (1962) propose que sa 

formation fut causée par glaciation instantanée, qui est la coa­ 

lescence de bancs de neige persistant toute l'année. Il s'ensuit 

un abaissement de la température moyenne de trois à six degrés 

celsius, de même qulune baisse générale de la pression atmosphéri­ 

que qui permet d'augmenter les précipitations jusqu'à deux fois. 

Le début de la glaciation wisconsinienne nia pas été fixé avec 

précision. Nous pouvons cependant retenir comme date du début de 

cette glaciation, des valeurs variant entre 70 000 et 100 000 ans 

A.A. selon Dreimanis (1977), tandis que Prest (1977) propose une 

date de 125 000 ans A.A. La glace a par la suite progressé 

rapidement vers le sud (Prest 1970) pour atteindre la côte 
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nord du Sai nt-Laurent. L'extension maximale de l'inlandsis a 

longtemps posé un di l emne aux di fférents chercheurs, une théori e 

maximaliste, amenée par Flint (1943) et soutenue par Prest (1970 

et 1973), propose une extension complète de la glace sur tout le 

golfe du Saint-Laurent. Par contre, une théorie minimaliste, sou­ 

tenue par Grant (1977), propose que la glace ne se soit pas éten­ 

due beaucoup plus loin que la côte actuelle au Wisconsinien supé­ 

rieur. De récents travaux, menés sur l'Ile d'Anticosti (Gratton 

et al. 1984 et Painchaud et al. 1984), apportent maintenant une 

réponse à cette polémique. Deux datations, provenant de dépôts 

glacio-marins, indiquent une limite de la glace au sud de l'Ile 

d'Anticosti au Wisconsinien moyen (28 100 ~ 200 ans A.A. UQ509 et 

36 000 + 3 500 ans A.A. UQ553). Par la suite, il y eut recul du 

front glaciaire vers le nord, suivi d'une réavancée au 

Wisconsinien tardif qui nous est révélée par d'autres dépôts 

glacio-marins au sud de l'Ile d'Anticosti datés de 13 200 + 200 

ans A.A. (UQ505), de 13 570 + 200 ans A.A. (UQ502), de 13 250 + 

400 ans A.A. (UQ496) et de 14 500 ~ 800 ans A.A. (UQ551). 

Voyons maintenant les principales phases de la déglaciation 

sur la côte Nord. 

2.2.2 Le tardi-glaciaire 

Il est important, pour plusieurs raisons, d'avoir une idée 

la plus précise possible des différents épisodes de la déglacia- 
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tian de la Côte Nord du Saint-Laurent. Les dépôts glaciaires et 

juxta-glaciaires, tels que les moraines terminales, les eskers et 

les terrasses de kames, sont le plus souvent associés à la limite 

glaciaire. De plus, l'avancée et le retrait de l'inlandsis a une 

influence directe sur le niveau marin de la région, car les phéno­ 

mènes d'isostasie et d'eustasie lui sont associés. La position du 

front glaciaire, de même que sa dynamique, contrôle donc la mise 

en place des dépôts fluvio-glaciaires, glacio-marins, marins, 

estuariens et littoraux. 

Voyons donc les cinq principales étapes de la déglaciation 

de la Côte Nord (Dubois 1979). 

A - Les événements pré-Saint-Narcisse (14 100 à Il 200 ans A.A.). 

Cette période se caractérise par la déglaciation du golfe du 

Saint-Laurent même si l'âge du début de la déglaciation varie 

selon les endroits. On assiste à une amélioration climatique. 

Sur l a Côte Nord, on associ e la morai ne de Brador, qui Si étend 

sur 105 km de la rivière Saint-Paul jusqu1aux collines de Bra­ 

do r, de m êm e qui u n é pan d age pro - g lac i air e s i tué à 15 km au 

sud-ouest de Vieux Fort à cet épisode (Shearer 1973). 

B - L'épisode de Saint-Narcisse (Il 200 à 10 800 ans A.A.). Cette 

période est marquée par une détérioration climatique générali­ 

sée (Lasalle et Elson 1975), qui a entraîné une récurrence 

glaciaire ayant permis la formation de la moraine de Saint- 
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Narcisse au nord du fleuve Saint-Laurent. Sur la Basse Côte 

Nord, Dubois (1979) propose que le front glaciaire se trouvait 

à 50 km au nord de la moraine de Brador. 

C - La fin du stade Algonkien (10 800 à la 000 ans A.A.). Le 

début de cette période voit le retrait de l'inlandsis, tandis 

que la fin de cette période (la 300 à la 000 ans A.A.) est 

marquée par une détérioration climatique ayant permis la mise 

en place de la moraine de Métabetchouane (LaSalle 1966 et 

Tremblay 1968). On ne retrouve pas, sur la Basse Côte Nord, 

de traces laissées par cette détérioration climatique. C'est 

pendant cette période que le trait de côte de la Moyenne Côte 

Nord aurait été déglacé. 

o - L'épi sode de Manitou-~1atamek (9 700 à 9 500 ans A.A.). Cette 

période correspond à un minimum climatique qui a permis la 

formation de la moraine frontale de Manitou-Matamek sur l'en­ 

semble de la Côte Nord. Cette moraine, qui s'étend sur 800 km 

de la rivière aux Outardes à la rivière Churchill, ne semble 

pas avoir été formée par une récurrence glaciaire, mais bien 

par une stabilité du front glaciaire pendant une assez longue 

période. 

E - Les événements post-Manitou-Matamek et la déglaciation finale 

(9 500 à 5 700 ans A.A.). La fonte de l'inlandsis s'est pour­ 

suivie au cours de cette période sans laisser de dépôts impor- 
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tants pouvant lai sser croi re à une récurrence importante, du 

moins sur la Côte Nord. Dubois (1979) estime que le glacier 

se reti rait à une vitesse moyenne de 150 mètres par an, avec 

des val eurs légèrement pl us basses au début de cette péri ode 

et plus hautes à la fin de la période. Il est donc possible 

d'évaluer, pour la plupart des rivières de la Côte Nord, la 

date de la déglaciation finale de leur bassin versant, la 

fonte complète de la calotte Laurentidienne siest terminée 

vers 5 700 ans A.A. au centre du Québec. 

Une transgression marine suivit la déglaciation de la Côte 

Nord. Voyons-en les principales étapes. 

2.2.3 La période goldthwaitienne 

Pendant toute la période de régression de l'inlandsis, le 

niveau eustatique de la mer de Goldthwait a varié par apport d'eau 

provenant de la fonte de la glace. De même, la croûte siest rele­ 

vée par mouvement isostatique, causé par la réduction du poids de 

la glace. Selon les vitesses respectives de la régression gla­ 

ciaire, de l'isostasie et de la hausse eustatique, la mer de 

Goldthwait a connu trois épisodes principaux décrits par Dionne 

(1977). Il est à noter que les dates données par Dionne (1977), 

s'appliquent à l'ensemble de la mer de Goldthwait et qu'elles 

peuvent varier pour un secteur parti cul ier tel que la Basse Côte 

Nord. 
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La Goldthwaitien l (13 500 à 12 000 ans A.A.) est caracté­ 

risé par le recul du glacier, talonné par la mer. La glace se 

retire rapidement, principale~ent par velage du front glaiciaire. 

Le relèvement isostatique est élevé, mais la hausse eustatique est 

plus importante, car la mer envahit presque tous les espaces 

déglacés. Clest donc une période transgressive. Il est cependant 

possible qulen certains endroits le rebondissement isostatique ait 

été plus rapide que la hausse eustatique. Mais cela ne siest pro­ 

duit que pour une courte période au tout début de cet épisode. La 

mer a par la suite submergé ces endroits jusqulà son altitude 

maximale présumée pour les différentes zones (figure 5). 

Le Goldthwaitien II (12 000 à 9 000 ans A.A.). Cet épisode 

en est un où le relèvement isostatique était fort, de llordre de 

35 mm par an. Cependant, au début de cette période la hausse eus­ 

tatique était la plus importante. C'était donc une phase trans­ 

gressive. Par contre, à la fin de la période commença la phase 

régressive, clest-à-dire que le relèvement isostatique fut plus 

important que la hausse eustatique. Ce fut une période de sédi­ 

mentation importante car les rivières transportaient beaucoup de 

sédiments provenant de l a fonte de 11 i nl andsi s. Il y eut forma­ 

tion de nombreux deltas et mise en place de sédiments estuariens. 

Le Goldthwaitien III (9 000 à aujourd 1 hui) • Le 

Goldthwaitien III est dom i nê par le relèvement isostatique, ces t 

donc une période régressive. Ce relèvement fut généralement moins 
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rapide que dans les périodes précédentes, mais comme le relèvement 

eustatique fut encore plus faible, les terres ont lentement émer­ 

gé. Le Goldthwaitien III est marqué par l'érosion, car les riviè­ 

res transportant beaucoup moins de sédiments glaciaires ont érodé 

l es dépôts (tel s les del tas) mari ns et estuari ens qui se sont 

retrouvés au-dessus du niveau de la mer par relèvement isostati­ 

que. 

Il n'existe pas, sur la Basse Côte Nord, de datation (en 

exposant) 14C provenant de matériel fossilifère dans des 

dépôts littoraux, une datation, provenant d'un échantillon fossi­ 

li fère pri s dans un dépôt mari n récol té au nord de ~li ddl e Bay 

(1-8365), donne un âge de 7 200 + 25 ans A.A. pour une altitude de 

9 mètres (De Boutray 1977). Les autres datations, provenant de 

charbon de bois ou de matière organique pédologique, ne nous don­ 

nent qu1un âge minimum du niveau marin. Dubois (1979) a cependant 

dressé une courbe d'émersion intuitive pour ce secteur. Malheu­ 

reusement, l'altitude maximale ainsi datée n+e s t que de 30 mètres, 

alors que le niveau marin maximum de ce secteur atteint 152 mètres 

(figure 6). Une collecte de fossiles s'impose donc pour nous per­ 

mettre d'améliorer cette courbe d'émersion. Cependant, la rareté 

des sites fossilifères aux altitudes plus élevées la rend très 

difficile. 

Maintenant que nous connaissons les principaux agents ayant 

façonnés le paysage actuel, nous en ferons une description physio­ 

graphique générale. 
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2.2.4 Description physiographique et environnementale 

Du poi nt de vue topographi que, notre secteur d'étude est 

divisé en deux zones distinctes, qui correspondent au type de sub­ 

stratum rocheux. Nous retrouvons donc la zone précambrienne et la 

zone paléozoique qui sont séparées entre elles par la faille de 

Brador. 

Topographi quement, l a zone précambri en ne est très di s sê­ 

quée. Les nombreuses collines de ce secteur ont une forte pente 

convexo-concave. L'altitude du fond des talwegs au sommet des 

coll ines est en moyenne de 100 mètres, même si de fortes vari a­ 

tions locales sont notables. L'altitude maximale de cette zone 

est de 470 mètres à l'ouest du lac Hammone. Le réseau de dra i­ 

nage, développé dans les principaux axes de fractures de la roche, 

est de type angulaire et il est très ramifié. 

Les principales vallées de ce secteur, soit celles des 

rivières Saint-Paul, Bujeault et Brador, de même que celles des 

ruisseaux des Belles Amours et au Saumon, ont un profil en U. Ce 

profil est caractéristique de l'érosion glaciaire que ces vallées 

ont subi e. La maj ori té de ces ri vi ères ont une forte pente, 

variant entre 0,93% et 1,26% sauf dans le cas de la rivière Saint­ 

Paul qui a, dans sa partie étudiée (aval), une pente de 0,08% 

(tableau 1). La pente de ces rivières n'est cependant pas conti­ 

nue. Nous retrouvons en effet de courts secteurs avec de très 
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fortes pentes, ainsi que des secteurs plats qui sont en quelques 

des lacs glaciaires barrés par des verrous. 

TABLEAU 1 PENTE 

Rivière Sai nt-Paul 0,08% 

Rivière Buj eaul t 1,01% 

Rivière Brador 1,26% 

Rivière Brador N-E 1,37% 

Rivière Blanc-Sablon 1,01% 

Rivière de Belles Amours 0,93% 

La côte de ce secteur est divisée en trois types principaux 

(Dubois 1979). Nous retrouvons une côte accore rocheuse entre la 

ba i e de Brador à l'est et la Poi nte Rocheuse à l'ouest. Cette 

côte, située sur la faille de Brador, se caractérise par une ligne 

de ri vage rocheu se et régul i ère, de même que par une énergi e de 

relief élevée, variant entre 30 et 75 mètres. 

Nous retrouvons pl us à l'ouest, entre la Poi nte Rocheuse et 

la baie au Saumon, une côte morainique. L'évolution de cette côte 

se fait par tombolos, qui se développent à partir du matériel dis­ 

ponible dans la moraine de Brador. Nous retrouvons donc, pour ce 

secteur, une côte avec des poi ntes rocheuses et des bai es de 

dépôts meubles dont la granulométrie est très variable. 
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Le secteur situé plus à L' oues t soit entre la baie au Sau­ 

mon et Vi eux Fort, possède une côte à ri as. Ce type de côte est 

caractérisé par une ligne de rivage très échancrée, avec de nom­ 

breuses îles. Dans le cas présent, la longueur de la côte insu­ 

laire est presque aussi importante que celle de la côte de terre 

ferme. Cette côte rocheuse, à l 1 excepti on du fond de quel ques 

baies, est directement influencée par la structure du substratum 

rocheux. Son énergie de relief est élevée, variant entre 30 et 75 

mètres. 

Le secteur pal éozoi que se di sti ngue topographi quement du 

secteur précambrien. Le relief en est un de plateau peu disséqué, 

sauf à l 1 ouest où se trouvent des buttes témoi ns , qui sont la 

preuve de llérosion différentielle quia subi ce secteur. Llalti­ 

tude maximale est de 183 mètres à la frontière du Labrador, tandis 

que l 1 altitude relative moyenne entre les talwegs et le plateau 

est de 130 mètres. Le réseau de drainage est de type dérangé. 

Les principaux cours dleau de ce secteur coulent surtout sur des 

dépôts meubles littoraux et glaciaires, ce qui favorise un réseau 

de drainage parsemé de petits lacs, de tourbières et de méandres. 

Les ri vi ères Bl anc-Sab l on et Brador Nord-Est ont respecti vement 

une pente moyenne de 1,01% et 1,32% (tableau 1). Ces pentes 

moyennes ne sont cependant pas réparties uniformément sur toute la 

longueur de ces cours dleau. Les parties aval de ces deux riviè­ 

res ont une pente fa i b le, qui Si accentue rapi dement à mesure que 

nous progressons vers 11 amont. 
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Ce secteur possède une côte à cuestas (Dubois 1979). Cette 

côte est général ement rocheuse sauf dans l es secteurs de bai es 

tel s que cel ui de 1 a bai e de Bl anc Sablon et de l'anse des dunes 

où l'on retrouve des plages sableuses. La ligne de ri vage est 

régul i ère, avec de basses fa 1 aises, sauf l à où a ffl eurent 1 es 

roches précambriennes. 

Dans le but de mi eux comprendre l' évol uti on actuell e du 

territoire, nous allons passer en revue les différents types de 

dépôts meubles que nous y retrouvons ainsi que leurs modes de mise 

en place. 

2.2.5 Description des dépôts meubles 

Notre secteur d'étude comprend plus i eurs types de dépôts 

meubles. Nous allons décrire les plus importants, en mettant 

l'accent sur leur distribution spatiale. 

Les dépôts glaciaires. Le passage de l'inlandsis laurenti­ 

dien a marqué le paysage de plusieurs façons. Il a premièrement 

érodé le substratum rocheux. Nous retrouvons de nombreuses traces 

de cette érosion, telles que des polis glaciaires, des cannelures 

et des stries. L'orientation de ces stries nous donne une bonne 

idée de la direction d'écoulement de la glace. Des stries, 

situées sur les rochers du Petit Havre à Lourdes-de-Blanc-Sablon 

i ndi quent des di recti on s de 180 degrés (Mori ssette 1983) et de 
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185 degrés (De Boutray et al. 1977). D'autres stries, situées sur 

le littoral à 2 km au sud de Rivière-Saint-Paul (carte 3) indi- 

quent une di recti on d' écoul ement de 167 degrés. Le passage de 

l'inlandsis est surtout remarquable par les dépôts laissés par le 

glacier. Les dépôts glaciaires les plus communs de notre secteur 

d'étude sont le till de fond et le till d'ablation qui forment la 

moraine de Brador. Le till de fond est peu abondant, il se 

retrouve en mince placage réparti irrégulièrement sur tout le ter­ 

ritoire. Visuellement, ce till nous apparaît avec une faible 

matrice variant entre les sables moyens à grossiers. Les galets 

sub-anguleux semblent d'origine assez locale. Le till d'ablation, 

formant la moraine de Brador, se retrouve entre Rivière-Saint-Paul 

et le Labrador sur une longueur de 105 km. Cette moraine, orien­ 

tée 70-250 degrés, se caractérise par un dépôt pouvant varier de 1 

m à plus de 5 m d'épaisseur. L'analyse visuelle nous révèle une 

matrice sableuse formant 50% du dépôt, l'autre 50% étant formé de 

gal ets sub-angul eux pouvant attei ndre 2,5 m de di amètre. Nous 

retrouvons aussi des dépôts fluvio-glaciaires qui sont constitués 

d'eskers, de terrasses de kames et de plaine d'épandage. Ces 

dépôts sont associés à la fonte de la glace qui permet le trans­ 

port des sédiments par apport en eau et leur déposition. On 

retrouve donc un bon granulo-classement associé à ces dépôts. Sur 

notre secteur d'étude, nous retrouvons deux zones di sti nctes ou 

sont situés ces dépôts. La première se trouve au nord nord-est de 

la Pointe Rocheuse (carte 1). D'une superficie de plus de 12 km, 

ce secteur compte plusieurs eskers associés au front glaciaire 
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qui a permis la mise en place de la moraine de Brador. Le deux­ 

ième secteur se situe de part et d'autre du lac Maxwell, dans un 

axe nord-sud (carte 2). On y retrouve, de nombreux eskers, des 

terrasses de kames et une pl ai ne d'épandage au sud du lac. On 

retrouve aussi quelques kettles associés à la fonte d'un culot de 

glace résiduelle recouvert de dépôts fluvio-glaciaires. Ces 

dépôts fluvio-glaciaires semblent se poursuivre au nord de notre 

secteur d'étude, on y remarque un nombre d'eskers de plus en plus 

important. 

Les dépôts marins. Deux types de dépôts marins se 

retrouvent sur notre secteur d'étude: 1 es dépôts mari ns d'eau 

profonde et les dépôts littoraux. Les dépôts marins se retrouvent 

sous la limite marine maximale de la mer de Goldthwait qui se 

trouve à 150 m d'altitude pour ce secteur de la Basse Côte Nord. 

Les dépôts marins d'eau profonde sont formés de matériel fin, pou­ 

vant varier entre les argiles et les sables fins. Ils sont géné­ 

ralement compacts et massifs. Certains de ces dépôts sont fossi­ 

lifères, ce qui permet d'obtenir des datations C14 nous informant 

de la date de leur mise en place. De plus ces datations nous per­ 

mettent d'extrapoler des dates minimales (plus jeunes) pour la 

limite marine d'une même altitude. Ces dépôts sont peu nombreux 

sur notre secteur d'étude, car ils sont souvent recouverts de 

dépôts littoraux. Si le front glaciaire est suffisamment rappro­ 

ché lors de la mise en place de ces dépôts, il peut y avoir dépo­ 

sition de matériel glacio-marin. Ces dépôts se distinguent des 
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précédents par 1 a présence de gal ets à l' i ntéri eur de 1 a matri ce 

fine. Ces galets ont été transportés par des glaces flottantes et 

abandonnés par 1 a suite pour tomber au fond. Si ces dépôts sont 

fossilifères, il devient possible de dater le front glaciaire de 

ce secteur. Certains de ces dépôts ont été échantillonnés et les 

résu1 tats de ces datat i ons seront connus u1 téri eurement. Les 

dépôts 1 ittoraux occupent une superfi ci e beaucoup pl us importante 

du territoire. Ils sont mis en place par le remaniement de dépôts 

déjà existants, par les eaux marines, ou par le transport de 

sédiments par divers courants marins tel s que les courants de 

déri ve, de marée et de déchi rure. La granu1 ométri e des dépôts 

1 i ttoraux est très vari ab 1 e, pouvant passer des sables fi ns aux 

blocs de plus de 1 m de diamètre. Ces dépôts littoraux forment 

souvent des cordons littoraux qui se retrouvent perpendiculaire­ 

ment au trai t de côte. On remarque de nombreux dépôts 1 ittoraux 

dans notre secteur d'étude. La granu1 ométri e de ceux-ci a ten­ 

dance à être plus grossière aux altitudes les plus élevées et plus 

fines aux altitudes les plus basses. Les sédiments les plus gros­ 

si ers sont ceux formés à part i r de la morai ne de Brador où 1 es 

fractions fines ont été érodées. Il ne reste, dans certains cas, 

que des blocs de plus de 20 cm de diamètre, dont certains peuvent 

atteindre 1 m de diamètre. C'est le cas pour les dépôts littoraux 

situés au nord de la presqu'il e des Bell es Anour s , Les dépôts 

1 ittoraux permettent auss i 1 a format i on de fa l ai ses mortes. Ces 

falaises se forment suite à une stabilité du niveau marin pendant 

une certaine période. A la suite de l'exondation des terres, ces 
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terrasses forment des marqueurs précis, auxquels il est possible 

de ra ttacher certa i ns événements cl imati que s . Sur notre secteur 

d'étude, les principales falaises mortes, situées dans les dépôts 

meubles, sont sises à des altitudes de 10, 15, 19, 24, 30 et 36 

mètres. Les fl èches littoral es sont aussi construi tes avec du 

matériel marin littoral. Leur direction est donnée par le courant 

de dérive. La flèche de la rivière Blanc-Sablon nous indique une 

déri ve littoral e vers l'est (carte 1). 

Les dépôts estuari ens. Les dépôts estuari ens ont été mi s 

en place lorsque la mer de Goldthwait formait de profonds estuai- 

res le long des vallées les plus importantes. Ces dépôts sont 

caractérisés par un matériel dont la granulométrie varie entre les 

sil ts et l es gravi ers. La granulométrie du matériel varie en 

fonction de la compétence du cours d'eau qui, elle, est fonction 

du débit de celui-ci et des variations spatiales de ses principaux 

chenaux. Ces dépôts possèdent un bon granulo-classement et sont 

stratifiés. Les deux principales zones de dépôts estuariens de 

notre secteur d'étude sont la vallée de la rivière Saint-Paul et 

la vallée du ruisseau au Saumon. Une coupe vérifiée le long de la 

rivière Saint-Paul (carte 3), nous montre près de 3 m de dépôts 

estuariens dont la granulométrie varie entre les silts- sableux et 

les graviers. Ce matériel, reposant sur un silt marin, devient de 

plus en plus grossier à mesure que l'on progresse vers le haut. 

On remarque cependant une strate de 40 cm d'épaisseur ou se 

trouvent des blocs dont la dimension peut atteindre 40 cm 
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(axe b). Il s'agit probablement d'une déviation du chenal princi­ 

pa l de l a ri vi ère pour une courte péri ode, qui aura déposé ce 

matériel plus grossier. Un site vérifi é pres du rui sseau au 

Saumon nous montre une séquence semblable où le matériel estuarien 

devi ent de pl us en pl us grossi er à mesure que l'on progresse vers 

le haut. 

Les dépôts fluviaux. Ces dépôts sont caractérisés par un 

matériel à granulométrie très variable, passant des sables aux 

blocs de plusieurs mètres de diamètre. Ils sont stratifiés et 

possèdent généralement une imbri ca ti on. On rencontre ces dépôts 

le long des cours d'eau actuels ou anciens. Ces dépôts ne repré­ 

sentent qu'une petite superficie du territoire étudié, le long des 

principales vallées (cartes 2 et 4). 

Les dépôts paludéens. Ces dépôts comprennent l es di ffé- 

rents types de tourbières et de marécages. Ils sont constitués de 

matière végétale (carex, sphaigne) plus ou moins décomposée dans 

un milieu acide, saturé en eau. Leur présence est favorisée par 

le mauvais drainage du matériel sous-jacent. On les retrouve donc 

préférentiellement sur des dépôts meubles imperméables. Les 

dépôts paludéens occupent une faible superficie dans le secteur 

précambrien mais ils recouvrent de vastes zones du secteur paléo­ 

zoique (cartes 1 et 2). Cette distinction peut être attribuable à 

l'importance des dépôts meubles (1 i ttora 1) le long des ri vi ères 

Brador Nord-Est et Blanc-Sablon. 
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Les dépôts éoliens. Les dépôts éoliens sont ceux ayant été 

mi s en pl ace par 1 e vent. Les deux facteurs permettant l' exi s­ 

tence de ces dépôts sont la disponibilité de matériel dont la 

granulométrie se situe dans les sables et la présence de vents 

suffisamment forts pour transporter ce matériel. La forme la plus 

commune reliée aux dépôts éoliens est la dune, qui se forme 

lorsqu'un obstacle ralenti la vitesse du vent pour lui faire 

perdre sa compétence et ainsi déposer le matériel qu'il trans­ 

porte. Dans notre secteur d'étude, les dépôts éoliens occupent 

une superficie assez importante, surtout dans la zone paléozoique. 

On remarque surtout la présence d'un grand champ de dunes situé au 

nord de Lourdes-de-Blanc-Sablon (carte 1). Selon Lacroix et al. 

(1983), ces dunes se sont formées grace au matériel disponible sur 

la plage de l'Anse des Dunes qui a été transporté par les vents 

dominants d'été et d'automne soufflant du sud-ouest. La 

granulométrie du matériel formant ces dunes varie entre les sables 

fins et moyens. Il est souvent possible de dater le début de la 

mise en place des dépôts éoliens, lorsque ceux-ci recouvrent des 

paléo-sols. 

Maintenant que nous connaissons les différents types de 

dépôts meubles qui recouvrent le substratum rocheux de notre 

secteur d'étude, nous allons voir les principales caractéristiques 

du climat local qui influence directement le développement de la 

flore et de la faune. 
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2.2.6 Caractéristiques climatiques 

Selon la classification de Koppen (Hufty 1976), la région 

de Blanc-Sablon possède un climat de type Ofc. Ce type de climat 

se décri t comme un cl imat conti nental froi d avec l a présence de 

forêts coni féri ennes. Les étés sont brefs et humi des et 1 es 

hi vers sont longs et fa i b l ement ennei gés. La régi on de Bl anc­ 

Sablon me semble cependant â l'extrême limite de ce secteur clima­ 

ti que. Ell e se rapproche du type cl imati que Em qui est un cl imat 

pol ai re maritime caractéri sé par de fortes préci pitati ons et une 

amplitude annuelle des températures inférieure â 17 degrés Cel- 

sius. Région de Blanc-Sablon semble en effet être une enclave 

climatique si on la compare au reste de la Basse Côte Nord. On ne 

remarque pas l a présence de forêt coni féri en ne dans ce secteur, 

nous sommes pl utôt en présence de toundra. Une ex pl i cati on â 

cette encl ave cl imati que peut être l a présence du courant du 

Labrador qui descend vers le sud en passant par le détroit de 

Belle Isle. Ce courant, très froid peut faire varier la tempéra­ 

ture de cette région et former un micro-climat. Des données cli­ 

matiques mensuelles ont été recueillies (Vigeant 1984). Elles se 

rapportent â la force et â la direction des vents, â la tempéra­ 

ture moyenne de l'air et de l'eau en surface, â la visibilité, â 

l' ampl i tude de marée et aux courants associ és â ces marées, de 

même qu' â l a hauteur des vagues. Ces données sont pl acées en 

annexe â la fin de cette section. 
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Les conditions extrêmes de vent et de tempête sont des 

facteurs limitatifs, autant pour le développement de la flore que 

pour l'évolution géomorphologique (érosion, météorisation). Une 

étude menée par Walton (1981) nous indique que la région de Blanc­ 

Sablon subit des tempêtes (vents de plus de 74 km/h) et des 

violentes tempêtes (vents de plus de 92 km/h) pendant trois 

saisons, l'été étant épargné. Les données recueillies ne portent 

que sur 28 mois, soit de septembre 1967 à décembre 1969. Pendant 

cette période, le vent a soufflé à des vitesses de tempête pendant 

74 heures et à des vitesses de violente tempête pendant 8 heures. 

La vi tesse des vents de tempête étai ent de 83 km/h en moyenne, 

tandis que les vents de violente tempête soufflaient à une vitesse 

moyenne de 99 km/ho 60 % de ces tempêtes sont survenues l'hiver, 

20% l'automne et 20% le printemps. Pendant cette période, aucune 

tempête n'est survenue en été. En hiver, les vents de tempête les 

plus fréquents sont ceux du secteur nord-est, tandis que ces vents 

soufflaient surtout du sud-ouest et de l'ouest sud-ouest pendant 

l'automne et le printemps. Ce sont surtout les vents d'automne et 

de printemps qui peuvent influencer l'évolution littorale de ce 

secteur. L'hiver, le littoral étant recouvert du pied de glace, 

il se trouve protégé de la violence des tempêtes. 

2.2.7 La flore 

Selon Ducruc et al. (1984), notre région d'étude est située 

dans la zone bioclimatique hémiarctique. Les régions les plus à 
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à l'est, incluant le secteur pa léozo i que , les collines de Brador 

et tout le littoral, ont une végétation de toundra et de 

krummholz. Les espêces dominantes sont les mousses et les lichens 

pour l a toundra, tandi s que les k rummho l z sont formés de sapi ns 

beaumiers, d'épinettes blanches et d'épinettes noires. Le secteur 

le pl us à l'ouest et au nord-ouest se caractéri se par une forêt 

coniférienne composée de sapins, d'épinettes noires et d'épinettes 

bl anches. On remarque aussi l a présence de quel ques boul eaux 

blancs. Sur les sommets de cette zone, le vent limite le dévelop­ 

pement de ces espêces arbustives et forme des krummholtz. 

2.2.8 La faune 

Nous n'allons parler ici que des mammifêres et des oiseaux 

qui vivent sur le territoire ou qui y passent lors de leurs migra­ 

ti ons. Les mammi fère s terrestres comptent de nombreuses espèces 

mais le nombre d'individus par espêce est généralement peu élevé. 

L'élan d'Amérique, de même que l'ours noir se retrouvent surtout à 

l'ouest du territoire, là où la forêt coniférienne domine. Les 

carnivores sont représentés par le loup, le renard roux, le martre 

d' Améri que, l' hermi ne, l a bel ette pygmée, le vi son, la loutre et 

le lynx gris. Les principaux rongeurs sont le liêvre d'Amérique, 

le castor, la marmotte, ainsi que plusieurs espèces de souris et 

de campagnol s. La côte du secteur compte pl usi eurs e spèc e s de 

rnammi fêres mari ns tel s que 1 e phoque commun, 1 e phoque gri s, le 

phoque du groenl and et 1 e phoque à capuchon. Les eaux mari nes 
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voi ent le passage du marsoui n commun, du dauphi n à nez blanc, de 

11 épaul ard, de même que pl usi eurs espèces de bal ei nes et de 

rorquals. Les oiseaux comptent plusieurs espèces, nous ne 

mentionnerons que les principales. Ils sont représentés par la 

gél i notte huppée, le têtras des savanes, l es buses, 11 ai gl e 

pêcheur, le corbeau, de même que par plusieurs espèces de fauvet­ 

tes et de pi nsons. Les oi seaux mari ns sont l es pl us nombreux. 

Les goél ands argentés forment le groupe le pl us important, ils 

nichent dlailleurs en grand nombre sur llîle au Bois. 

aussi plusieurs espèces de mouettes ainsi que des 

On remarque 

goél ands à 

manteau noir. Les canards de mer comptent de nombreuses espèces, 

dont l a pl us commune est 11 ei der commun. Les aut res oi seaux de 

mer sont surtout représentés par les mergul es nai ns et l es maca­ 

reux moines, dont plus de 15 000 nichent sur llîle aux Perroquets. 
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3. EXPERTISE ARCHÉOLOGIQUE DE LA RIVE OUEST DE LA RIVIERE BLANC­ 

SABLON (carte 5) 

3.1 Méthodologie d'intervention 

Bordée à l'est par la rivière Blanc-Sablon, à l'ouest par le 

promontoire Parent et au Nord par une tourbière, la rive ouest de 

la Blanc-Sablon est constituée de sédiments marins accumulés sous 

forme de cordons littoraux et levées de plages. Sur ces sédiments 

s'étend une grande flèche littorale dirigée vers le nord-ouest et 

constituée de blocs glaciels (carte 1). Cette zone couvre une 

superficie approximative de 7.5 km2 (carte 5). 

Cette portion de la vallée de la Blanc-Sablon avait déjà fait 

l'objet de recherches ponctuelles. 

En 1961, E. Harp a l oca li sé 4 sites sur cette aire BS1 

(EiBg-1) BS.3 et 4 (EiBg-3) et BS.5 (EiBg-5). Deux de ces sites 

contenaient du charbon de bois pour datation. Le site EiB9-1 a 

fourni deux dates 2013 ~ 49 A.A et 1068 ~ 45 A.A., le site Ei8g-3 

(BS4) à quant à lui été daté à 1223 + 45 A.A .. 

En 1974, suite à l'implantation d'un terrain de jeu, Lévesque 

avait localisé 9 emplacements contenant du matériel archéologique 

sur la rive ouest de la rivière. Cependant, les travaux exécutés 

se sont limités à une récolte de surface. 
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En 1975, McGhee et Tuck ont prélevé des échantillons artefac­ 

tuel s et de charbon de boi s sur le si te Ei Bg-1; une date de 2000 

ans + 70 A.A. a été obtenue pour ce site. 

En 1979, Hydro Québec fit exécuter un inventaire archéolo­ 

gique sur la portion sud de la terrasse limitée par le promontoir 

Parent et l a route du quai (Groi son 1979). Les 169 sondages 

effectués n'ont révélé aucun vestige archéologique. Cependant 

l'inspection de surface avait révélé quatre zones où se trouvaient 

quel ques écl ats. Ces zones furent rattachées au si te Ei Bg7 sous 

la dénomination EiBg-7, a, b, c et d (carte 5). 

En 1980, lors d'un inventaire archéologique sur le tracé de 

la route 138, une inspection de surface de part et d'autre de la 

route avait permis de localiser 17 concentrations d'artefacts 

(Groison 1980). Ces concentrations ont été rattachées à quatre 

sites EiBg-1, EiBg-3, EiBg-43 et EiBg-5 (carte 5). 

En 1983, deux interventions archéologiques ont eu 1 ieu sur 

cette aire d'étude soit une fouille de sauvetage sur une station 

du si te Ei Bg-5, l'autre sur l' empl acement du parc à bateaux. Sur 

ce dernier emplacement, un inventaire systématique à couvert une 

superficie de 400 m par 200 m. Cet inventaire a localisé quatre 

sites préhistoriques en place, dont l'un a fait l'objet d'une 

fouille de sauvetage (EiBg-46); une datation de 680 + 70 A.A. a 

été obtenue pour ce site (carte 5). 
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La répartition des vestiges telle que montrée par les pertur­ 

bations anthropiques et les leçons tirées lors de l'inventaire 

archéologique sur le centre de service pour bateaux, ont montré 

qu'un inventaire traditionnel par sondages de 50 cm par 50 cm 

espaces de 20 m n'était pas efficace pour ce territoire. Pour 

contrer ces lacunes, il aurait fall u resserrer les sondages a tous 

les 5 m, ce qui est irréalisable pour couvrir une telle super­ 

ficie. 

Il est d'autre part impensable d'espérer localiser tous les 

vest i ges contenus su r cette aire, tout au plus vi s i ons -nous à 

comprendre l'occupation préhistorique de cet ensemble géographique 

et à y localiser des sites représentatifs de cette occupation pour 

acquisition immédiate de connaissances (fouille) et pour la pro- 

tection de certains autres. Les sites antérieurement localisés 

dans cette régi on démont rent une di vers i té des composantes, arté­ 

factuelles et structurelles, et une diversité de localisation. 

Cette di vers i té étant due a la fonct i onna lité des sites, à leu r 

appartenance culturelle et a leur ancienneté. 

Un des objectifs de la recherche était donc de comprendre 

cette variabilité et ses relations avec les composantes environ­ 

nementales et leur chronologie. 

Afin de résoudre ces problèmes, nous avons choisi d'échantil­ 

lonner cet ensemble environnemental et d'inventorier notre échan- 
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tillon, non plus par des sondages de 50 cm x 50 cm, mais par des 

tranchées de 3 m x 0.5 m qui offrent beaucoup plus de lisibilité 

des phénomènes archéologiques. 

Le terri toi re à l'étude a fait l' obj et d'une cartographi e à 

grande échelle (1/2 0000) par le Ministère des transports. Cette 

cartographi e offre l'avantage de comprendre un quadri 11 age au 

200 m (quadrillage MTM) et nous avons choisi d'utiliser ces unités 

de base (carte 5) pour subdiviser le territoire et prélever notre 

échanti 11 on. Toutefoi s nous avons excl u de ces uni tés l'ai re 

couverte par l'inventaire d'Hydro-Québec en 1979 (Groison 1979). 

La zone d'étude s'inscrit dans 19 unités de 200 m x 200 m 

(numérotées de l à XIX du sud au nord et d'ouest en est, cartes 5, 

6, 7 et 8). En considérant que sur les huit semaines d'activités, 

deux devai ent être consacrées à l' impl antati on du quadri 11 age de 

référence et à l'exécution de tranchées nous avons choisi de 

prendre une fraction d'échantillonnage de 5% à l'intérieur de ces 

unités. 

Pour ce faire, chaque unité (200 m x 200 m) est subdivisée en 

quadrants de 10 m de côté. Ce qui fait pour l'ensemble du terri­ 

toire 7 600 quadrants. 

L'échantillon de 5% est donc constitué de 320 quadrants. Si 

chaque quadrant recevait une tranchée d'excavation, la période de 
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deux semaines prevues pour leur exécution serait trop courte. 

Cependant un simple coup d'oeil à la carte de base permet de voir 

qu'une bonne port i on de 1 a superfi ci e couverte par 1 es 19 unités 

est constituée de tourbière, du lit, de la rivière et d'aires per­ 

turbées, ce qui dans la réalité devait diminuer considérablement 

le nombre de tranchées à effectuer. D'autre part, nous avons 

choisi de ne pas exclure ces ensembles de l'échantillonnage parce 

que l'objectif n'était pas uniquement de localiser des sites 

archéologiques mais également d'en étudier la répartition en fonc­ 

tion de facteurs environnementaux. 

En ce qui concerne la stratégie d'échantillonnage, nous avons 

opté pour un compromi s entre l' échant i 11 onnage systémat i que et 

l'échantillonnage au hazard. L'échantillonnage est systématique 

pour 1 a zone d'étude dans 1 e sens où nous pré1 evons dans chacune 

des 19 unités un échantillon de 5% c'est-à-dire que chaque unité 

sera représentée par 20 quadrants des 400 qu'elle contient. 

L' échant i 11 on nage est au hasard dans 1 e sens où 1 es 20 quadrants 

sont sélectionnés à partir d'une liste de nombres aléatoires. 

Pour ce faire, nous avons numéroté les quadrants de 10 m x 10 m de 

chaque unité de 1 à 400 (du sud au nord et d'ouest en est). A 

l'aide d'une calculatrice (Texas T. 89) un tirage au hasard de 20 

numéros est fait à l'intérieur de la série 1 à 400. 

Les quadrants retenus par l' échant i 11 ongage au hazard, sont 

localisés sur le terrain à partir du quadrillage MTM. 
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Ces quadrants sont 

l'a i de de deux techni ques. 

soumis a l'inventaire archéologique a 

D'une part le 10 m x 10 m est soumis a 

une inspection visuelle systématique qui permet d'en décrire les 

composantes environnementales, physiographie et flore et de détec­ 

ter, s'il y a lieu les indices d'une occupation préhistorique. 

D'autre part le chercheur doit y localiser l'emplacement de la 

tranchée d'excavation de 3 m x 0.5 m. Cette localisation est 

soumise à la discrétion du chercheur, qui la sélectionne en fonc­ 

tion de la flore, de la topographie etc ••• , ceci de façon à maxi­ 

miser son temps de réalisation; en d'autres termes on y évite les 

ai res ou le couvert végétal est trop dense, les affleurements 

rocheux, le relief trop accidenté etc ••• Toutefois l'orientation 

longitudinale de la tranchée demeure celle de l'axe ouest-est du 

quadrillage de référence (MTM), ceci de façon à simplifier l'éven­ 

tuelle installation d'une grille de fouille à partir de la tran­ 

chée et de couper de façon oblique la majorité des paléoplages. 

En ce qui concerne les techni ques d' inventai re proprement 

dites, elles se conforment à la démarche suivante: 

- description environnementale du quadrant 

- inspection de surface systématique 
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excavation de la tranchée à la truelle par niveau strati­ 

graphique naturel. Lorsque l'épaisseur de la couche le 

justifie, exception faite de la couche humique, l'excava­ 

tion se fait par niveau arbritraire de 5 cm. Dès qu l un 

niveau contenant des vestiges est atteint, ceux-ci sont 

laissés en place et l'excavation se limite à ce niveau. 

Après cette étape les tranchées recelant du matériel 

archéologique sont recouvertes de polythène, afin de les 

protéger contre les intempéries, pour examen ultérieur en 

vue de sélectionner les aires de fouille. Il est à noter 

que nous avons fait abstraction des sites déjà localisés de 

façon a ne pas biaiser l 'échantillonnage; ils sont de toute 

façon pris en considération lors de la description des 

unités et des quadrants. 
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RIVE OUEST DE LA RIVIÈRE BLANC-SABLON 

Échantillonnage au hasard des quadrants de 10 m x 10 m 

(carte 5) 

Unités 200 m x 200 m Quadrants 

l 274 - 103 - 82 - 286 - 24 - 172 - 140 - 

261 - 96 - 196 - 8 - 302 - 241 - 61 - 58 - 

307 - 37 - 362 - 201 - 332. 

II 201 - 378 - 206 - 362 - 24 - 108 - 183 - 

147 - 65 - 356 - 160 - 320 - 249 - 382 - 

8 - 186 - 187 - 46 - 120 - 315. 

III 301 - 68 - 306 - 124 - 208 - 283 - 247 - 

165 - 260 - 37 - 349 - 107 - 77 - 286 - 

287 - 141 - 220 - 229 - 118 - 106. 

IV 301 - 36 - 169 - 274 - 309 - 383 - 347 - 

12 - 265 - 360 - 137 - 76 - 207 - 177 - 

386 - 387 - 241 - 320 - 329 - 218. 

V 306 - 341 - 229 - 373 - 83 - 14 - 52 - 25 - 

216 - 228 - 370 - 65 - 96 - 220 - 42 - 

200 - 181 - 182 - 125 - 142. 
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Unités 200 m x 200 m Quadrants 

VI 287 - 321 - 241 - 394 - 119 - 265 - 193 - 

319 - 379 - 189 - 6 - 114 - 306 - 105 - 

156 - 249 - 278 - 76 - 228 - 356. 

VII 394 - 303 - 17 - 41 - 154 - Il - 63 - 135 - 

71 - 268 - 225 - 34 - 157 - 101 - 159 - 

376 - 324 - 1 - 106 - 323. 

VIII 341 - 136 - 359 - 224 - 213 - 182 - 159 - 

177 - 217 - 2 - 78 - 30 - 96 - 316 - 97 - 

124 - 12 - 322 - 6 - 29. 

IX 285 - 244 - 314 - 307 - 186 - 386 - 334 - 

104 - 151 - 360 - 395 - 3 - 65 - 277 - 

335 - 25 - 361 - 94 - 347 - 279. 

X 275 - 155 - 123 - 257 - 37 - 201 - 96 - 

15 - 143 - 388 - 250 - 83 - 180 - 102 - 

333 - 251 - 106 - 351 - 213 - 377. 

XI 227 - 256 - 21 - 37 - 373 - 319 - 314 - 

293 - 278 - 252 - 147 - 132 - 12 - 193 - 

139 - 215 - 202 - 69 - 361 - 31. 
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Unit~s 200 m x 200 m Quadrants 

XII 316 - 288 - 298 - 44 - 314 - 262 - 56 - 

233 - 141 - 57 - 341 - 153 - 85 - 353 - 

118 - 338 - 68 - 75 - 307 - 318. 

XIII 75 - 20 - 176 - 289 - 350 - 280 - 326 - 

253 - 268 - 376 - 112 - 3 - 347 - 388 - 

360 - 238 - 152 - 95 - 262 - 222. 

XIV 291 - 20 - 360 - 312 - 193 - 163 - 86 - 

132 - 45 - 269 - 200 - 303 - 108 - 313 - 

243 - 385 - 109 - 319 - 56 - 199. 

XV 79 - 304 - 281 - 66 - 297 - 13 - 69 - 314 - 

168 - 39 - 130 - 148 - 396 - 302 - 326 - 

223 - 313 - 213 - 328 - 108. 

XVI 72 - 219 - 101 - 261 - 325 - 112 - 56 - 

65 - 134 - 359 - 254 - 323 - 67 - 242 - 

73 - 196 - 5 - 353 - 75 - 17. 

XVII 214 - 244 - 30 - 228 - 391 - 44 - 102 - 

176 - 133 - 303 - 4 - 212 - 36 - 123 - 

327 - 307 - 242 - 329 - 39 - 334. 
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Unités 200 m x 200 m Quadrants 

XVIII 315 - 284 - 164 - 371 - 259 - 328 - 336 - 

313 - 158 - 314 - 253 - 88 - 300 - 354 - 

235 - 39 - 332 - 115 - 356 - 154. 

60 - 35 - 363 - 360 - 141 - 343 - 39 - 20 - 

67 - 362 - 70 - 377 - 230 - 372 - 279 - 

216 - 9 - 361 - 121. 
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3.2 Présentation de la zone d'étude (carte 1) 

A la suite du retrait de l'inlandsis, le site de Blanc-Sablon 

fut complètement submergé par la mer de Goldthwait, ce fut une 

période transgressive. Pour une courte période de temps, la mer 

envahit tout le territoire à l'ouest de Blanc-Sablon. Puis, il y 

eut une lente exondation des terres causée par le relèvement isos­ 

tatique. Le ~1orne Parent, qui culmine aujourd'hui à une altitude 

de 106 mètres, émergea pour former une île, a ce moment, la 

rivière Blanc-Sablon se déversait beaucoup plus au nord, soit à 2 

km au nord du lac à la Truite. Quand le niveau marin atteignit 

une altitude de près de 27 mètres, l'île du Morne Parent fut 

rattachée à la côte de terre ferme par un isthme. Une grande baie 

s'est donc formée, sur le site actuel de la vallée de la rivière 

de Bl anc-Sab l on. Pa r l a su i te, une importante fl èche li ttora le 

fut mise en place, fermant partiellement cette baie. L'altitude 

de cette flèche est d'environ 22 mètres et elle indique le même 

sens de déri ve li ttora le que la fl èche actue 11 e, soi t vers l'est. 

Il Y eut déposition de matériel littoral sur toute la surface de 

la vallée actuelle. Ces dépôts furent mis en place en suivant le 

retrait de la mer de Goldwait. Des cordons littoraux furent mis 

en place au nord de la flèche littorale. Leurs côtés concaves, 

ouverts vers le nord, nous montrent que les sédiments qui ont 

formé ces cordons, provenaient de la baie et non de la mer. 



Nous retrouvons aussi des dépôts littoraux, i ncl uant des cordons 

au sud de la flèche littorale. Ces cordons ont leurs côtés con­ 

caves orientés au sud, ils ont donc été mis en place par les sédi­ 

ments marins de la mer de Goldthwait. Le retrait de la mer de 

Goldthwait s'est poursuivi jusqu'à son niveau actuel. Aucune 

étude ponctuelle ne nous renseigne quant à savoir si le relèvement 

isostatique est complété pour cette région particulière. Nous ne 

savons donc pas si le niveau marin tend à monter ou à baisser. 

Suite à l'exondation des terres, il y eut déposition en de nom­ 

breux endroits, de dépôts éoliens. Ils sont généralement minces, 

sauf pour quelques secteurs précis (carte 1). La végétation s'est 

développée sur ce secteur souvent mal drainé, ce qui a entraîné la 

formation de nombreuses tourbières. Celle située au nord de la 

route est mince, avec une épaisseur moyenne de 85 cm. 
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Tableau récapitulatif des tranchées par unités prospectées (cartes 6, 7 et 8) 

uni té quadrant Loca l • de tranchée Absence de tranchee Résultat 
N/m Ouest/m Justification positif neqat if 

l 8 0 7 x 
24 0,80 6,20 x 
37 0,70 2 x 
58 2 0,54 x 
61 9,50 7,0 x 
82 4,0 2,0 x 
96 x 

103 8,50 3 m (orientée N.S.) x 
140 Roc, et remanié x 
172 0 0 incomplète, sol gelË x 
196 9 m 3 x 
201 1 5 x 
241 1 1 x 
261 0 0 x 
274 1 7 x 
286 9 7 x 
302 4,5 5,2 x 
307 2 4 x 
332 1 1 x 
302 Route d'accès a x 

l ' hôte l 
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unite quadrant Local. de tranchee Absence de tranchee Resultat 
N/m Ouest/m Justification positif negatif 

TI 8 0 7 x 
- 24 9,5 0 x 

46 Routes lourdes x 
65 Routes lourdes x 

108 Tourbière x 
120 Tourbière x 
147 Tourbière x 
160 Tourbière x 
183 Route x 
186 9,50 7 x 
187 Talus x 
201 Route x 
206 4,50 2,25 x 
249 Tourbière x 
315 Tourbière x 
320 Tourbi ère x 
356 Tourbi ère x 
362 Remanié x 
378 Tourbi ère x 
382 9,50 7 x 
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urn te quadrant Local. de tranchee Absence de tranchee Resultat 
N/m Ouest/m Justification pos i ti f negatlf 

VI 105 7 6,5 x - 189 7 9,5 (M.S. ) x 
227 8,5 2,5 x 
228 7,5 8 x 
241 4 2 x 
249 9,5 7 x 
265 9,5 7 x 
278 6,32 0 x 
287 5 0 x 
306 0 0 (M. S. ) x 
319 4,5 0 x 
321 9 0 x 
356 6,5 0 x 
379 0,7 9,5 (M. S.) x 
394 9,5 7 x 

6 Garage municipal x 
76 Tourbi ère x 

119 Tourbi ère x 
114 Tourbière x 
156 Tourbière x 
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unite quadrant Local. de tranchee Absence de tranchee Resultat 
N/m Ouest/m Justification positif négatlf 

X 15 9,5 7 x - 96 x 
155 7 9,5 (M.S.) x 
37 Inondée 

180 Parc a bateaux 
83 Parc a bateaux 

102 Parc à bateaux 
106 Parc à bateaux 
123 Parc à bateaux 
143 Parc à bateaux 
201 Parc à bateaux 
213 Parc a bateaux 
230 Parc à bateaux 
231 Parc à bateaux 
237 Parc à bateaux 
255 Parc à bateaux 
293 Parc à bateaux 
311 Parc à bateaux 
383 Parc à bateaux 
377 Parc a bateaux 
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unite quadrant Loca 1. de tranchee Absence de tranchee Resultat 
N/m Ouest/m Justification pos i tif negatif 

TI 193 9,5 7 x x - 202 7 9,5 (M. S. ) x 
252 8,5 7 x 
314 9,5 7 x 
21 Inondé 
12 
31 
37 
69 

147 Inondé 
132 
139 
215 
227 
256 
278 
293 
314 
319 Route 
301 Inondé 
373 Remanié 
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unite quadrant Loca l • de tranchee Absence de tranchee Resultat 
N/m Ouest/m Just ifi cat ion posit if negatif 

XII 57 0,5 7 x 
118 0 7 x 
262 2,40 7 x 
298 2,5 0 x 
316 1 m 7 x 
318 9,5 7 x 
338 8 0 x 
353 9,5 7 x 
44 Talus 
68 Carri ère 
56 Talus 
75 
85 Carri èr e 

141 Carrière 
153 Carri èr-e 
233 
288 
307 
314 
341 Route 
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unite quadrant Local. de tr anchèe Absence de tranch~e R~sultat 
N/m Ouest/m Justi fication pos 1 ti f negatlf 

XVI 5 7 7 x 
56 0 7 x 
65 6,8 3,8 x 
67 7,5 0 x 

101 1,5 0 x 
112 9,5 7 x 
242 0 0 x 
254 9 0 x 
261 5 0 x 
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urn te quadrant Local. de tranchee Absence âe tranchee Resul tat 
N/m Ouest/m J usti fi cati on pos l tl f negatlf 

XVII 30 0 0 x 
39 0 0 x 
80 9,5 0 (N.S. ) x 
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3.3 Travaux effectués 

Le quadri 11 age de référence (MTM) a été impl anté sur 1 es 19 

unités; la localisation des quadrants de la m x la m s'est faite 

au fur et à mesure de l' exécuti on des tranchées. Toutefoi s 1 e 

temps requi s pour l'arpentage et des condi ti ons cl imati ques défa­ 

vorables nous ont empêché de compléter l'exécution des tranchées 

sur 1 es 19 unités. En fait 8 unités de 200 m x 200 m ont fait 

l'objet de l'inventaire archéologique, soit les unités 1, 2, 6, 

la, 11, 12, 16 et 17. Le choi x de ces uni tés a été condi ti onné 

par leur position par rapport aux plans d'aménagement. 

Les résul tats de l'inventaire des quadrants sont présentés 

dans les notes de terrain. Ces données comprennent la localistion 

du quadrant, sa description physiographique, la localisation de la 

tranchée, une description de son profil stratigraphique et de son 

contenu ainsi que les références photographiques. 

Dans l'ensemble des 8 unités inventoriées, 117 quadrants ont 

été expertisés par une tranchée; les 52 autres étant représentés 

soit par du roc (4), de la tourbière (13), une zone inondée (4) ou 

des aménagements anthropiques (31). D'autre part seul quatre uni­ 

tés (1, 2, 6 et la) ont été entièrement expertisées par les qua­ 

drants. 



Ces travaux ont permis de localiser du matériel archéologique 

en pl ace dans 20 quadrants. Dans ce contexte, où l es travaux 

n'ont concerné que 32,5% de notre échantillon nous ne pouvons pas 

faire d'analyse valable des résultats. Cette analyse qui concerne 

la répartition spatiale des éléments environnementaux et leur 

relation avec les éléments culturels doit donc être reportée. 

Comme nous l' avon s précédemment menti onné, cette experti se 

archéologique de la rive ouest de la rivière Blanc-Sablon avait 

pour but de comprendre l'occupation humaine qu'elle a accueillie. 

Elle devait donc local iser des sites archéologiques et y entre­ 

prendre des fouilles, mais cette opération devait tenir compte des 

projets d'aménagements à court et moyen terme. C'est dans cet 

esprit que nous avons sélectionné les tranchées positives à partir 

desquelles des fouilles devaient être entreprises. 

L'unité l (carte 7), est contenue dans une aire zonée 

résidentielle, et le quadrant 302 qui a révélé une ocupation 

préhistorique, se situait sur un lot devant se construire à court 

terme. Nous avons donc déci dé d'entreprendre des excavati ons à 

partir de cette tranchée. 

L'unité XVI avait un potentiel archéologique connu, du fait 

que des aménagements anthropiques qui y avaient exposé de nombreux 

vestiges. Sur les neuf tranchées qui y ont été faites quatre ont 



67 

révél é des vesti ges en pl ace. Nous avons choi si d'effectuer des 

excavations a partir du quadrant XVI.lOl, à cause du matériel com­ 

posé uniquement de chert. 

Sur l'unité VI, neuf quadrants contenaient des vestiges 

archèo l ogi ques. Cette uni té qui représente une secti on du si te 

EiBg.5 est en partie constituée par une portion de la flèche lit­ 

torale constituée en surface de blocs arrondis o~ le couvert végé­ 

tal n'a que peu de prise. Déja Harp et Lévesque avaient mentionné 

la présence de vestiges éparpillés sur cette flèche ainsi que 

celle d'agencements de blocs suggérant la possiblité d'aménage­ 

ments structuraux. Le quadrant VI. 319 offrait la possi bil ité de 

tester cette hypothèse puisque sa tranchée était positive et qu'il 

englobait en partie une dépression ovale. Nous avons donc décidé 

d'agrandir la tranchée exploratoire de ce quadrant. 
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4. FOUILLES ARCHÉOLOGIQUES A BLANC-SABLON 

4.1 Le site EiBg-7e 

4.1.1 Localisation 

On retrouve le site EiBg-7e a proximité du village de 

Blanc-Sablon du côté ouest de la rivi~re Blanc-Sablon. 

Le si te se trouve sur un repl at qui fai t parti e dl une ter­ 

rasse ascendante du nord au sud. Cette terrasse est bordée au 

nord par la route 138, au sud par une zone dêcapée ~ l'est par la 

route d'accès menant a l'hôtel Letemplier, et à l'ouest par le 

promontoire Parent. 

La terrasse est d'origine littorale et est formée de quelques 

cordons de plage alignés d'est en ouest. De plus, une action 

êo l i enne a contri buê a 1 a présence de cuvettes de dê f l ati on de 

diverses grandeurs. Clest ainsi que 1 Ion retrouve au nord du site 

une de ces cuvettes qui constitue une limite naturelle a l'exten­ 

sion du site. 

Il semble quau moment de l'occupation, le site se trouvait 

sur un replat non loin de la mer. Ceci semble être confirmé par 

1 a présence de dépôts ferrugi neux dans 1 a strati graphi e du site, 

dépôts qui indiquent une présence marine. Il reste toutefois avec 

des ana lyses mi nêr al ogi ques à êt.ab l i r avec certitude ce contact 



avec la mer. Le site se trouve à environ 22 m au-dessus du niveau 

marin actuel. 

4.1.2 Végétation 

La végétati on envi ronnante au si te est caractéri sti que d'un 

milieu perturbé par le vent, formé de crêtes littorales et drainé 

de façon irrégulière. Le couvert général est constitué d'une li­ 

tière en formation avec recouvrement composé de mousse de caribou, 

de plantes polydriques, de thé du labrador. Aux endroits les 

moi ns bi en drai nés on retrouve de 1 a tourbe en formati on et des 

sphaignes. 

On peut aussi observer autour des cuvettes de défl ation et 

quelques-fois à l'intérieur de celles-ci des bosquets composés de 

sapins et d'aulnes. 

4.1.3 Stratigraphie 

Pour le site EiBg-7e, nous avons procédé au relevé de profils 

strati graphi ques des paroi s dégagées lors de l' excavati on. Envi­ 

ron 70% de la superficie total excavée a fait l'objet d'un tel 

relevé (annexe IV). A certains endroits par ailleurs nous avons 

recueilli sur latex des parois représentatives des stratigraphies 

existantes sur le site. Ce travail a été effectué par 2 experts 

du centre de conservation du Québec, M. Bergeron et M. Montreuil. 

Deux murs de 1mxlm (4S-1E et 8S-1E) et une paroi de 2mxlm (2S-4E, 

3S-4E et 4S-4E) ont ainsi été prélevés. 
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Une stratigraphie type sur le site EiBg-7e se lit comme suit 

(plan 16): 

un LFH assez ri che en mati èr es organi ques foncé et de 

nature fibreuse d'une épaisseur de 5 cm; 

un Ae d'une épaisseur de 7 cm dont les grains sont de fins 

~ moyens et oQ il y a peu d'intrusion du LFH; 

- un premier Ah assez mince (1 cm) se limitant é) une couche 

organique foncée assez continue; 

- un autre Ae beaucoup plus fin d'une épaisseur de 1,5 cm; 

- un deuxième Ah de 1 cm d'épaisseur semblable au précédent; 

- un Ah beaucoup plus irrégulier souvent entrecoupé par le Ae 

et plus épais (de 2 a 5 cm); 

- un Ae sui t pour 1 es prochai ns 35 cm. Ce Ae vari e quant à 

1 a grosseur de ses grai ns et est entremêl é avec pl usi eurs 

hori zons mi nces de dépôts ferrugi neux possi bl ement 1 i ês à 

des transgressions marines; 
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- un premier Hb suit assez inégal en profondeur et en 

superficie. Ce Hb est d'une épaisseur variable (2 à 5 cm) 

et est composé d'un sable induré qui se fragmente plus ou 

moins facilement; 

un Ae qui sui t qui correspond presque Q. un B de coul eur 

plus orangé; 

- le deuxième Hb est plus épais et beaucoup plus compact. 

L'épaisseur même de la couche est variable et est suivi à 

certains endroits d'un sable grossier; 

finalement on arrive a un vrai B défini par un sable gros­ 

sier contenant des petits galets de plage. 

Les différents puits excav~s ont sensiblement les memes 

pro fi l s strati graphi ques. Ceux-ci semblent représenter pour 1 es 

premiers 30 cm une accumulation pèdo Io q i que dont l'origine est 

problablement éolienne et pour le niveau inférieur un recouvrement 

provenant de la proximité du littoral marin. 
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4.1.4 Méthodologie 

La méthodologie de fouille employée sur le site EiBg-7e reste 

relativement simple du fait qu'elle est en majeure partie simi­ 

laire aux techniques utilisées généralement sur un terrain de 

fouille. Elle est aussi basée sur la stratégie générale employée 

pour échantillonner le territoire d'étude. 

Clest ainsi qu'après avoir effectué les diverses tranchées 

choisies au hasard et que nous avons déterminé les aires d'excava­ 

tion, nous nous sommes servis des grilles de 10 m x 10 m pour ins­ 

taller le quadrillage servant à la fouille. Pour le site EiBg-7e, 

deux quadrilatères de 10 m x 10 m ont été utilisés soit 1-302 et 

1-322. 

Ensui te ces uni tés ont été di vi sées en carré de 1 m x 1 m. 

Chacun de ces puits était désigné selon sa distance par rapport au 

quadrilatère de 10 m x 10 m. Le puit 4S-2E 1-302 se trouvant donc 

a 4 mètres au sud et a 2 mètres à 11 est du coi n nord-ouest de 

11 uni té 1-302. 

Pour les besoins de la fouille les puits de 1 m x 1 m ont été 

sous-divisé en quadrants de 50 cm x 50 cm. Ces quadrants identi­ 

fiés selon leur position dans le puits (nord-ouest, nord-est sud­ 

ouest, sud-est) servaient a mieux identifier la répartition du 

matériel récolté à travers les niveaux d'occupation. 
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Les objets façonnés quant à eux ont été localisés individuel­ 

l ement. Le coi n nord-ouest du pui ts servai t encore i ci comme 

point de repère pour la localisation horizontale des artéfacts. 

Les mesures verti cal es étai ent effectuées à parti rd' un poi nt de 

référence fixe. Sur le site EiBg-7e, 6 points de référence ont 

été établis: pour l'unité 1-302, le 4S-4E, le 8S-4E, le 8S-8E, 

et pour l'unité 1-322, le 3S-1E, le 4S-0E, et le 8S-4E. 

Nous n'avons pas arbi trai rement choi si des ni veaux verti caux 

lors de l a foui 11 e mai s nous avons pl utô t excavé par rapport aux 

horizons verticaux déj~ existants et ceci en respectant les diffé­ 

rentes vari ati ons strati graphi ques rencontrées. Pour le si te 

EiBg-7e, il était particulièrement aisé de suivre l'horizon d'oc­ 

cupation car il était relativement uniforme et mince d'un puits à 

l'autre. 

Comme pour toutes les fouilles archéologiques, la méthodolo­ 

gie a dO être modifiée en fonction de l'arrivée de nouvelles 

informations sur le site EiBg-7e. C'est ainsi qu'en découvrant 

troi s ni veaux d' occupati on sur le si te nous avons été contrai nts 

de changer la stratégi e de foui 11 e qui aurai t été normal ement 

employée. 

Par conséquent certai ns secteurs n'ont été foui 11 ês qu'au 

premier ou au deuxième niveau sans qu'on dégage complètement le 
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dernier niveau. Nous avons considéré que cette méthode nous per­ 

mettait de mieux visualiser les différents niveaux d'occupation et 

de distinguer leur répartition spatiale. Malheureusement, nous 

nlavons eu de cette façon qui une image partielle et incomplète du 

derni er ni veau aux dépens des deux précédents. De pl us, dans 

certai ns cas nous ni avons pas excavé des secti ons du troi si ème 

niveau ne nous arrêtant qul~ la limite supérieure de cet horizon. 

Nous avons aussi été obligés d'utiliser des techniques d'ex­ 

cavati on pl us sommai res pour accê l érer le processus de foui 11 e. 

Le fai t que nous ayons ~ dégager des pui ts dl une profondeur de 

plus d'un mètre nous a forcé a employer la pelle entre les niveaux 

pour l'excavation. Pour diminuer le risque possible de laisser 

passer des i nformati ons perti nentes, nous effectui ons un pui ts­ 

test 0\,1 lion se servai t uni quement de la truell e pour bi en véri­ 

fier la nature et l'emplacement du matériel. En utilisant cette 

méthode et en sachant bien oQ se trouvait les trois niveaux, nous 

avons donc pu rendre le travail de terrain plus efficace et 

concis. 

4.1.5 Orientations théoriques 

Nous avons pour le site EiBg-7e établi nos orientations 

thêor i ques et nos hypothèses a parti r de troi s étapes bi en di s­ 

tinctes au cours de notre démarche scientifique. Premièrement, 

lors de l 'excavation du site comme tel, nous nous sommes appliqués 
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à vérifier l'existence de trois niveaux d'occupation et à distin- 

guer la répartition spatiale entre les niveaux. Deuxièmement, 

durant l'analyse en laboratoire nous avons tenté de déterminer les 

différences et les ressemblances dans le matériel pour en arriver 

à relier culturellement les trois occupations. Finalement, à par­ 

ti r de l' i nterprétati on des données nous avons voul u créer une 

synthèse qui engloberait les trois horizons et qui définirait le 

site dans un contexte culturel et temporel. 

En ce qui concerne le premier point, nous avons dans ce 

rapport assumé qu'il existait réellement trois niveaux distincts 

sur le site EiBg-7e. Nous avons pris par conséquent des mesures 

visant à différencier ces trois occupations et nous avons effecti­ 

vement trié le matériel selon ces trois horizons. Toutefois, nous 

pensons que des vérifications ultérieures sur le terrain nous per­ 

mettront d'établir plus précisément les relations entre ces trois 

niveaux. 

Pour ce qui est de la deuxième étape, nous nous sommes 

attachés à illustrer l es différences et 1 es ressemblances entre 

les trois occupations, soit au niveau de l'utilisation de la 

mati ère premi ère, du processus de débi tage, de l' outil l age 

lithique, ou de la présentation générale des diverses occupations. 

La proximité stratigraphique des trois horizons nous laissait 
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supposer une affiliation. 

vérifier cette hypothèse. 

Nous nous sommes donc appliqués a 

Nous avons aussi voulu replacer le site dans une séquence 

chronol ogi que en essayant d' ill ustrer son importance quant à une 

connaissance générale de la préhistoire du Nord-Est. Pour ce, 

nous avons dû nous référer aux informations déjà acquises sur les 

si tes exi stants et dans l a régi on immédi ate et dans 1 e Nord-Est 

américain qui correspondaient chronologiquement avec le site 

EiBg-7e pour dénoter des comparaisons possibles entre les diffé­ 

rentes industries lithiques. Nous avons surtout dû nous procurer 

des éléments pour pouvoir dater le site EiBg-7e et pour ainsi pou­ 

voir l'intégrer à ce schème temporel. 

Comme nous le mentionnons dans la conclusion, si nous avons 

tenté de dresser une image plus claire de la connaissance préhis­ 

tori que dans l a régi on, nous nous sommes vite aperçus que les 

données existantes étaient plus ou moins fiables et qu'il existait 

encore beaucoup de lacunes dans les informations disponibles. 

Nous devons donc pour l'instant pondérer quelque peu nos interpré­ 

tations jusqu'à ce que nous ayons en main plus de données fiables 

et pour ce faire il faut poursuivre les recherches archéologiques 

dans la région. 
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4.1.6 Occupation l (plan 9) 

L'occupation l du site EiBg-7e se trouve dans un horizon de 

sable brun plus grossier à près de 50 cm de profondeur. Le maté­ 

riel se trouve distribué inégalement dans cet horizon car l'on 

retrouve des artéfacts à partir de 50 cm jusqu'à plus de 70 cm de 

profondeur. 

Nous avons ouvert plus de 56 m2 sur ce niveau. Nous avons 

procédé de façon habituelle quant à la méthodologie de fouille et 

nous avons tamisé l'ensemble des aires dégagées. 

Les témoins d'aménagement 

Cette section comprend les aires de combustion, les témoins 

architecturaux, et les autres témoins retrouvés sur le site (figu­ 

re 7). Toutefois, sur le site EiBg-7e, à travers les trois 

niveaux ces indices sont minimes sinon inexistante dans certains 

cas. De plus l'état de conservation de certains de ces témoins est 

mauvais et ne nous donne que peu d'informations. 

Les aires de combustion 

Les aires de combustion de l'occupation I consistent princi­ 

palement en des concentrations de charbon de bois s'étendant sur 
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un mètre ou pl us. Parce que seul ement quel ques pi erres se trou­ 

vent dispersées à l'intérieur et à l'extérieur de ces structures 

et qu'elles ne délimitent pas le pourtour de ces aires nous 

n'avons pas voulu employer le terme structure pour désigner ces 

aires ne nous limitant qu'à les appeler aires de combustion. 

Il faut noter tout de suite que ces aires n'ont pas laissé 

d'empreinte stratigraphique significative. Les différentes coupes 

effectuées à l'intérieur des foyers montrent clairement une 

absence de rubéfaction sous ceux-ci. Leur épaisseur reste minime 

(5 cm et moins) et la densité du charbon de bois est faible. Il 

semble donc que ces aires ne constituent pas des emplacements 

intenses de combustion mais plutôt des foyers secondaires. 

L'absence d'os tend à confimer cette hypothèse. 

L'aire l 

L'aire de combustion I se trouve principalement dans les 

puits 4S-8E et 5S-8E de l'unité 1-302 (figure 7). Elle est 

orientée presque d'est en ouest et est composée d'une concentra­ 

ti on de charbon de boi s avec des pi erres angul ai res, pour la 

pl upart fracturées, parsemées à l' i ntéri eur de la concentrati on. 

Ces pi erres dont l a ta i 11 e vari e de 5 à 20 cm ne forment pas de 

pourtour et ne semblent donc pas délimiter l'aire de combustion. 
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Pour bien suivre le profil stratigraphique lors de l'excava­ 

ti on du foyer nous avons di vi sê son centre sur deux axes: l'un 

longitudinal, l'autre transversal. La fouille s'est effectuée par 

quarts opposés nous permettant d'enregistrer les profils complets 

de la concentration. 

Nous nous sommes aperçus de cette façon que le foyer consi s­ 

tait en une mince couche de charbon de bois d'un cm d'épaisseur et 

qu'il reposait directement sur un Ae de 10 cm d'épaisseur. Des 

lignes de limonite entrecoupaient ce Ae. Fait a noter, il n'y 

avait pas sous ce foyer un horizon rubéfié habituellement associé 

a de tels phénom~nes. 

Quelques taches de matière argileuse grasse étaient associées 

a l'aire de combustion 1. La relation entre ces taches et le 

foyer comme tel ne semble pas très clair. Nous avons pourtant 

remarqué que celles-ci semblaient provoquer une induration de 

l' hori zon si tué sous leur seui 1. On peut donc penser que l a for­ 

mation d'une couche d'induré soit directement liée à la présence 

de cet argile. 

Deux raisons peuvent expliquer la faible densité verticale de 

charbon de bois a cet endroit. Premièrement, il est possible que 

cette aire de combustion ne représente pas un degré de combustion 

très intense ou tr ès prolongé. Deux'i êmement , il est probable 
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qu'i1 y ait eu lessivage du niveau d'occupation à un moment de son 

histoire et qulune telle action aurait pu éliminer des évidences 

d'une combustion plus intense qu'observée. 

L'aire de combustion II 

Cette aire se trouve principalement dans les puits 4S-1E et 

4S-2E de l'unité 1-302 et est elle aussi placée d'est en ouest 

(fi gure 7). Ell e di ffère cependant de l a précédente pour un 

nombre de raison. Premièrement, elle couvre une superficie plus 

grande (presque le double de la précédente). Deuxièmement, les 

pi erres qu Ion y retrouve sont pl us grosses et pl us arrondi es. 

Elles sont aussi en état de déminéralisation avancée. 

La majeure partie de la concentration est couverte d'un ocre 

rougeâtre qui se trouve a être entremêlé avec le charbon de bois. 

Cet ocre dl une texture grasse et 1 i sse semble avoi r légèrement 

taché les pierres avoisinantes. 

Un gros bloc de matière première indéterminée de couleur 

brun- rougeâtre se trouve entre deux des pi erres de ce foyer. Le 

grand nombre d'enlèvements sur les différentes faces de ce bloc 

laissent supposer qu'i1 ait été utilisé comme nucléus mais curieu­ 

sement aucun éclat de débitage nia été retrouvé sur le site prove­ 

nant de ce genre de matière première. Il est possible que ce gros 
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bloc ait servi comme nucléus avant d'être réutilisé comme pierre 

de foyer. 

Cette ai re comme l a précédente ne présente pas un profil 

strati graphi que important. Dans l es coupes effectuées, on a pu 

observer une mince couche de charbon de bois reposant sur le Ae. 

Aucun sable rubéfié ne se trouve sous l'aire de combustion II. Ce 

foyer nous apparaît être de même nature que le précédent et ne 

semble pas constituer une aire de combustion très intense. 

Les autres aires de combustion 

Quelques concentrations de charbon de bois se trouvent dis­ 

persés sur le site EiBg-7e. Ces aires du fait qu'elles ne repré­ 

sentent pas assez d'éléments distinctifs n'ont pas été considérées 

individuellement lors de la rédaction du texte. 

Nous mentionnons toutefois la presence d'une aire d'une 

superficie de 1 m x 2 m composée d'un sable brun plus compact. Il 

n' y a pas de forte concentrati on de charbon de boi s associ ée à 

cette zone et le manque de pierres nous laisse croire à un phéno­ 

mène naturel non lié à l'occupation. Le faible nombre de matériel 

lithique associé à cet endroit tend à confirmer cette hypothèse. 



82 

Notons finalement la presence dune faible concentration de 

charbon de bois entremêlée docre rouge entre les aires 1 et 2. 

Les évidences restent encore ici très marginales. 

Le très mauvais état de ces aires de combustion laisse penser 

que certai ns agents perturbateurs ont dû détéri orer ces è l êments 

anthropiques et nuire a la conservation de ces zones. Il demeure 

donc di ffi cil e de juger de 11 importance de ces ai res quant a 1 a 

compréhension du schème dlétablissement existant sur lloccupation 

l du site EiBg-7e. 

Les témoins architecturaux 

Aucun témoin architectural nia été noté dans le premier ni­ 

veau dloccupation du site EiBg-7e. Trois facteurs peuvent rendre 

compte de cette absence. Premi~rement, la possibilité qulil y ait 

réellement eu absence dléléments architecturaux lors de lloccupa­ 

tion du site, deuxièmement le fait que les fouilles nont pas 

compl è tement couvert la superficie totale du site et qu l at ns i ces 

éléments se trouvent dans les sections non-excavées et finalement 

que ces éléments aient été détruits par le temps. 

Avant que 1 e si te soi t compl ê tement excave, nous ne pouvons 

pas spéculer sur une ou plusieurs raisons pouvant expliquer 

1 labsence de ces témoins architecturaux. 
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Le matériel lithique 

Dans cette section nous donnerons une description des élé­ 

ments qui composent l' assembl age li thi que retrouvé sur 1 e ni veau 

I (figure 8). Nous verrons les différentes matières premières 

utilisées, nous analyserons le processus de débitage et la répar­ 

tition spatiale de telles activités, et finalement nous illustre­ 

rons l'éventail des objets façonnés retrouvés. 

La matière première (figures 11, 12 et 13) 

Comme pour les deux autres occupations deux grandes catégo­ 

ries de matière première se retrouvent dans l'occupation 1: le 

quartzite et le quartz. Le quartzite constitue la matière pre­ 

mière prédominante englobant 80.7% des éclats (n=6 809) et 60% des 

outils (n=48). Le quartz constitue une matière première qui reste 

secondaire quant au débitage (19.2%) mais devient plus utilisé 

dans la fabrication des outils (40%). Le 0.1% qui reste comprend 

de 1 a mati ère premi ère i ndétermi née. Pour l' occupati on l , il sem­ 

ble que le quartz cristallin est le mieux représenté avec 85.9% 

suivi du quartz laiteux (11.3%) et finalement du quartz hyalin 

(1.9%). Il semble que le quartz utilisé ait été de qualité varia­ 

ble et qu'on n'a pas cherché à utiliser un quartz de meilleure 

qualité. 
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Le débitage 

Pour le niveau d'occupation I du site EiBg-7e nous avons 

dénombré 8430 écl ats dont 6809 de quartzite, 1617 de quartz et 4 

de matière première diverse. Durant l'analyse du débitage en 

laboratoire nous avons classifié les éclats selon leur taille 

respective: de 0-10 mm (A), de 10-20 mm (B), de 20-30 mm (C), et 

de 30 mm et plus (0). Cette classification nous a permis de mieux 

comprendre le processus de débitage existant sur le site. 

C'est ainsi que pour le quartzite 77.7% des éclats sont de 

taille A (n=5289), 16.7% sont de taille B (n=1l39), 3.9% sont de 

taille C (n=266) et 1.7% sont de taille 0 (n=115). 

Pareillement pour le quartz, les proportions restent sensi­ 

blement les mêmes avec 73.5% des éclats étant de catégorie A 

(n=1188), 21.1% pour la catégorie B (n=342), 3.9% sont de taille C 

(n=62), et finalement 1.6% pour la catégorie 0 (n=25). Les simi­ 

l itudes des proportions pour chaque catégorie entre le quartz et 

le quartzite laissent penser que les techniques de taille et le 

processus de réduction de la matière première employée par les 

occupants restaient les mêmes quelle que soit cette matière. 
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Nous avons noté troi sai res de débi tage qui semblent être 

ci rconscri tes sur le si te. Nous avons préféré employer le terme 

aire plutôt que zone pour signifier ce genre d1activités croyant 

que le terme aire reste plus général et peut comprendre des 

facteurs de regroupement des éléments naturels. 

Lia ire I se trouve dans un quadri l atère de 2 m x 2 m dans l 1 - 

unité 1-302. Elle est directement reliée à la présence de llaire 

de combustion l se trouvant en périphérie sud-ouest de la concen­ 

tration de charbon de bois. Cette aire comprend surtout un grand 

nombre d1éclats de quartzite. En effet plus de 3800 éclats de 

quartzite ont été récoltés à cet endroit soit plus de 40% de la 

totalité des éclats de débitage de T'cccupat i on . Seulement 157 

éclats de quartz se trouvent dans cette aire. 

Lia ire II se trouve di rectement à l 1 est de l a précédente et 

semble être associée à l laire de combustion II. Elle est comprise 

dans une superficie de 1 m x 2 m et contient plus de 2400 éclats 

de quartzite soit 27% de la totalité des éclats. Cinquante éclats 

de quartz ont seulement été trouvés à cet endroit. Cette aire est 

en périphérie nord du foyer avec la majorité des éclats (70%) se 

trouvant au nord-est. 
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L'aire III est complètement à l'est de la partie excavée et a 

une superficie d'environ 2 m x 3 m. Contrairement aux deux précé­ 

dentes, il semble qu'à cet endroit le quartz ait été taillé en 

plus grande quantité que le quartzite. On retrouve en effet dans 

cette zone 817 éclats de quartz soit près de 50% de tous les 

éclats de quartz trouvés sur le site. Il faut quand même mention­ 

ner que 550 écl ats de quartzi te ont aussi été récol tés à cet 

endroit. Il semble aussi qu'à l'opposé des deux aires précédentes 

le matériel ne soit pas aussi concentré en un seul endroit mais 

est plutôt dispersé à traver ces 6 m2. 

Nous pouvons donc parler d'aires de débitage précises à l'in­ 

térieur de l'occupation 1 au site EiBg-7e car près de 80% de tous 

les éclats se situent dans ces concentrations. Les activités de 

taille d'après la quantité d'éclats de quartzite semblaient être 

axées sur cette matière première. Mentionnons finalement une dis­ 

tribution linéaire de ces aires sur le site (figure 8). 

Les objets façonnés 

80 objets façonnés ont été trouvés dans le niveau d'occupa­ 

tion 1 du site EiBg-7e. De ces objets 60% (n=48) ont été fabri­ 

qués à partir du quartzite local et 40% à partir de quartz (n=32). 

Leur distribution sur le site suit le tracé linéaire des aires de 

débitage (plan 9). Deux aires semblent contenir plus d'arté- 
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f acts. La premi ère se trouve di rectement à l 1 ouest de 11 ai re de 

combustion II et la deuxième se trouve complètement à llest de 

T' a t re excavée. 

Pl us de 30% des obj ets façonnés sont des ébauches dl out ils 

(n==28). Huit de ces ébauches sont en quartz le restant étant du 

quartzite local. Général ement ces ébauches sont des couteaux 

(n=l l ) ovoïdes ou triangulaires. Deux de ces ébauches, T'une en 

quartz et llautre en quartzite sont des pointes de projectile 

tandis que le reste (n==15) est constitué de bifaces dont la fonc­ 

tion demeure imprécise. 

Les couteaux sont au nombre de 8 dans la collection. Deux de 

ces couteaux sont faits en quartz, le reste étant en quartzite. 

LIon ret rouve deux formes pou r ces out ils: soi t ovof de ou tri an­ 

guloïde. La grandeur de ces objets varie peu et la mesure stan­ 

dard reste environ 40 mm de longueur. 

On dénombre 13 grattoirs dont 7 de quartz et 4 de quartzite. 

Indépendemment de la matière première, ces grattoirs sont en 

majorité de forme unguiforme (thumb-nail). Un seul de ces grat­ 

toirs est sphéroïde. Leur dimension varie sensiblement car T' on 

ret rouve des gros grattoi rs à bords abrupts auss i bi en que des 

petits aux retouches unifaciales. 
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Quatre pointes de projectile ont été trouvées dans le niveau 

1. La premiêre n'est qu'un fragment transversal en quartzite. La 

deux i ème pointe elle aussi de quartzite est presque comp l è te , la 

partie proximale étant fragmentée. Elle est de forme triangulaire 

et est caractérisée par une base fourchée. En effet, la base au 

lieu d'être recti ligne est à angl e et forme une fourche avec une 

double extrémité. Notons aussi une encoche sur le côté droit de 

la partie latérale qui est possiblement volontaire. La troisiême 

pointe en quartzite local est triangulaire avec des bords denticu­ 

lés. 

La derniêre pointe demeure la plus intriguante. Elle est de 

quartzite et est fabriquée à partir d'un éclat cortical. L'éclat 

n'a pas été préparé car il n'y a aucune retouche ultérieure de 

fabri cati on. La base est l égêrement concave et sembl e avoi r été 

travaillée. L'élément distinctif sur cette pointe reste la pré­ 

sence d'une cannelure située sur la face corticale de la p i èce , 

Couvrant en longueur un peu plus de la moitié de la p i êce cet 

enl èvement mesure 6 mm de largeur et s'évase vers l a base pour 

couvrir la largeur de cette derniêre. 
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L'on note l a présence de 8 écl ats retouchés et de 4 écl ats 

util i sés dans l' assemb l age. Les retouches sont habi tuell ement 

fines et restent rectilignes tandis que les traces d'utilisation 

consistent en de faibles indices d'abrasion. 

Mentionnons en terminant un grand nombre de nucléus présents 

dans la collection (n=15) dont la majorité sont en quartzite 

(n=l1). La grosseur de ces nucléus varie considérablement du 

petit fragment de moins de 30 mm au nodule presque complet de plus 

de 100 mm. 

Les traces d'enlèvement sur ces nucléus sont elles aussi très 

distinctes. Certains nucléus n'ont qu'un ou deux enlèvements 

tandis que d'autres montrent plus de 20 enlèvements sur leur face. 

Il semble par ailleurs que les nucléus de quartz aient été plus 

travaillés que ceux de quartzite. 

L'industrie lithique du premier niveau d'occupation du site 

EiBg-7e ne présente pas une grande diversité au niveau fonction­ 

nel. Plus de 50% de l'assemblage est composé uniquement de 

nucléus et d'ébauches tandis que les pointes de projectile ne 

représentent que 5% de l'outillage. Ce grand nombre de préformes 

et leur association avec des zones de débitage intensif nous 

permet de croire que l'occupation l'a servi principalement comme 

un emplacement ponctuel pour la fabrication d'outils. 
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4.1.7 Occupation II (figure 9, plan 10) 

Sur les 38.5 m excavés sur ce niveau, près de 60% (n=22.5 m) 

ne contient pas de matériel ou d'évidence archéologique. En 

effet, l'occupation se limite à une aire de 10 m2 se trouvant 

dans la portion sud de la zone excavée. Bien que l'excavation de 

ce niveau ne soit pas terminée, l'aire d'occupation semble relati­ 

vement restrei nte et bi en dél imi tée. De ce fai t l' occupati on II 

semble avoir la plus petite superficie des trois niveaux trouvés. 

Le niveau de l'occupation II se trouve à quelques 20 cm sous 

le premier niveau d'occupation, bien qu'il y ait chevauchement à 

certains endroits du matériel se trouvant dans les l imites infé­ 

rieures du premier niveau avec le matériel récolté dans les limi­ 

tes supérieures de ce deuxième niveau. Il apparaît que le 

deuxième niveau n'est pas aussi dispersé verticalement, le maté­ 

riel se trouvant entre 70 cm et 85 cm de profondeur. 

L'occupation comme telle repose directement au-dessus d'un Hb 

induré d'une épaisseur maximum de 5 cm. Sous cet horizon on 

retrouve un Ae composé d'un sable jaune/orangé assez fin et aéré. 

Généralement les évidences d'occupation se trouvent sur la limite 

supérieure du sable induré bien qu'aux endroits de forte concen­ 

tration de matériel lithique les artéfacts sont dispersés dans les 

couches de sable induré. 
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Aires d'aménagement 

Comme pour l'occupation précédente, il est difficile de par­ 

ler d'aires d'aménagement dans le niveau d'occupation II. Nous 

nous en tiendrons donc à décrire deux aires de combustion et une 

aire ou l Ion trouve une forte concentration d'hématite rouge. 

Aires de combustion (figure 9, plan 10) 

Les aires de combustion se limitent à des concentrations de 

charbon de bois parsemées de quelques pierres. Ces concentrations 

contiennent aussi un petit gravier mélangé au sable chauffé. La 

relation entre ce gravier et la présence de ces aires demeure dif­ 

ficile à déterminer. Nos avons enregistré deux aires de combus­ 

tion pour le niveau II bien que ces aires soient en plus ou moins 

bon état de conservation. 

L'aire de combustion l 

Cette ai re se trouve dans l es puits 6S-0E, 7S-0E, 6S-1E et 

7S-1E de l'unité 1-322. Elle fait 1 m par 2 m et est orientée du 

sudouest au nord nord-est. Elle consiste en une forte concentra­ 

t i on de cha rbon de boi s qu i se trouve au contact du Hb et du Ae. 

Le charbon de bois, d'après les coupes effectuées, nlest pas 

dispersé verticalement, une lentille de moins de 3 cm apparais­ 

sant. Ce charbon de boi s sembl e avoi r été taché par de 11 héma- 
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tite provenant d'une concentration se trouvant directement au sud 

de l'aire de combustion. 

Bi en que quel ques pi erres se trouvent di spersées à travers 

cette aire, elles ne semblent pas avoir de disposition apparente. 

Ces pierres sont généralement angulaires, fracturées et en mauvais 

état de conservati on. E11 es sont rel ati vement peti tes, mesurant 

entre 10 et 25 cm de diamètre. 

L'aire de combustion II 

Cette aire se situe à moins d'un mètre à l'est de la précé­ 

dente. Bien qu'elle soit plus petite (1 m 60 de longueur d'est en 

ouest), elle consiste elle aussi en une concentration de charbon 

de bois se trouvant au contact de la couche Hb. Quelques pierres 

noircies par le charbon de bois sont à l'extérieur de l'aire mais 

ne sembl ent pas posséder un ordre apparent. Ces pi erres sont 

plutôt arrondies et varient en dimension de 10 à 20 cm de dia­ 

mètre. 

Encore ici la répartition verticale de la couche de charbon 

de bois est minime (de 2 à 5 cm d'épaisseur). Il n'y a pas, comme 

pour la précédente, d'évidence de rubéfaction sous le charbon 

comme c'est souvent le cas. L'hématite est en moins grande quan­ 

tité que pour l'aire de combustion 1. 
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o 'après les évidences présentées, il nous apparait probable 

que ces deux aires de combustion ne soient que de simples foyers 

sur sable sans aménagement et qui ils nlont été utilisés qu l une 

seule fois. 

Les témoins architecturaux 

Aucun témoin architectural nia été noté dans cette occupa­ 

t ion. Nous pouvons exp li quer cette lacune de l a même façon que 

précédemment: absence réelle de ces témoins, presence à l'exté­ 

rieur de la portion excavée ou destruction des témoins par quel­ 

qu'élément perturbateur. 

L'excavation éventuelle d'une plus grande superficie de l'oc­ 

cupation nous permettra de mieux nous prononcer sur cette ab­ 

sence. 

Autres témoins (plan 10) 

Nous mentionnons finalement la présence d'une concentration 

d'hématite dans les puits 7S-0E et 8S-0E de l'unité I-322. Cette 

concentration a une superficie de 80 cm par 100 cm et est orientée 

presque du nord au sud. Ell e se trouve à proximité de 11 ai re de 

combustion l et semble avoir en partie tachée cette dernière. 

Cette couche demeure homogène et est relativement mince d'une 
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épaisseur de moins de 1 cm. La raison d'être de cette tache d'hé­ 

matite demeure incertaine bien qu'il doit y avoir une relation 

entre sa présence et l'aire de combustion. 

La matiêre premiêre (figures 12 et 13) 

Le quartz et le quartzite demeurent les deux seules matières 

premi èr-es présentes. Encore ici, l'on retrouve pl us de matéri el en 

quartzite 71.3% comparativement à 28.6% pour le quartz et en ce 

qui concerne les outils 73% sont en quartzite et 27% en quartz. 

Le débitage 

En tout 7346 éclats ont été récoltés lors de la fouille du 

niveau d'occupation II. 5239 éclats sont en quartzite (71.3%) et 

2102 sont en quartz (28.6%). Cinq éclats sont de matiêre premiêre 

indéterminée. 

Pour le quartzite nous avons noté que 68.8% des éclats sont 

de taille A (n=3603), 23% des éclats de taille B (n=1704), 6% sont 

de taille C (n=316) et seulement 1% de taille D (n=116). Pour le 

quartz 75.6% des éclats sont de taille A (n=1589), 20.8% de taille 

B (n=437) 2.6% de taille C (n=54) et 1% de taille D (n=22). 
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Sur le site EiBg-7e à l'intérieur de l'occupation II, nous 

avons observé deux aires de débitage toutes deux associées aux 

aires de combustion. 

L'aire de débitage l a une superficie de 1.3 m par 75 cm et 

se trouve si tuée dans 1 es puits 6S0E et 6S1E de 11 uni té 1-322. 

Elle est à la périphérie nord de l'aire de combustion I. Les 3658 

écl ats de quartzite ont été trocrvés----à-cer orrdro t t soi t près de 50% 

de 1 a total i té des écl ats de débi tage de 1 1 occupati on enti ère. 

Seulement 37 éclats de quartz ont été récoltés à ce même endroit. 

La section sud de cette aire se trouvant le plus près de l'aire de 

combustion contient le plus grand nombre des éclats (n=2851) soit 

près de 70% des éclats trouvés dans cette aire. 

L'aire de débitage II se trouve à moins d'un mètre à l'est de 

1 'aire précédente. Elle s'étend sur plus de 1.5 m d'est en ouest 

et couvre en grande partie l'aire de combustion II. Bien qu'il y 

a forte concentration d'éclats dans la partie nord-ouest de cette 

aire (n=1882), il semble que ceux-ci sont éparpillés un peu plus à 

travers 11 ai re de débitage. On trouve dans 11 ai re II près de 1600 

éclats de quartzite soit près de 22% de la totalité des éclats. 

De pl us, près de 70% de tous les écl ats de quartz se trouvent à 

cet endroit, (n=1452). En tout, près de 40% de la totalité des 

éclats se trouvent à cet endroit. 
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Pour le moment, il semble que l'occupation II n+es t consti­ 

tuée que de ces 2 aires de débitage. En effet, plus de 90% des 

écl ats se trouvent à ces 2 endroits, 95% de tous les écl ats de 

quartzite et plus de 60% de tous les éclats de quartz sont pré­ 

sents dans ces 2 aires. Les 2 aires de combustion bien que peu 

évidentes quant au degré de combustion semblent quand même repré­ 

senter des aires d'activités bien spécifiques. Il est finalement 

à noter que les aires de fort débitage sont bien linéaires~ d'est 

en ouest, et se trouvent toutes deux immédi atement au nord des 

aires de combustion. 

Les objets façonnés 

Dans l'occupation II seulement 37 objets façonnés ont été 

récoltés, le plus petit nombre trouvé pour les trois niveaux. 

Seul ement 9 de ces outi l s sont en quartz (23.7%) tandi s que 26 

sont en quartzite (70.3%). Les 2 outils restants sont en matière 

première indéterminée. 

Sept ébauches ont été trouvées dans ce ni veau. Deux de ces 

ébauches sont en quartz, l lune étant une ébauche de grattoir uni­ 

faci al de forme sphéroïde, l 1 autre étant une ébauche dl outil bifa- 

cial dont la fonction est indéterminé. Deux des 5 ébauches en 

quartzite sont celles de couteaux, un de forme trianguloïde l'au­ 

tre de forme ovoïde. Deux autres des ébauches de quartzite sont 
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celles de biface tandis que la dernière représente une pièce dont 

seulement la face corticale a été retouchée latéralement. 

On ne retrouve que 3 bifaces dans l a coll ecti on, tous de 

quartzi te. Deux ne sont que des fragments de bord tandi s que le 

dernier est complet et de forme ovoïde. 

Seulement 5.4% de l'outillage est constitué de couteaux 

(n=2). Tous deux sont de quartzite et présentent des traces d'é­ 

moussage sur la partie latérale droite. L'un est de forme ovoïde 

tandis que l lautre est de forme trianguloïde. 

Nous avons récol té 3 grattoi rs en quartz dans 11 occupati on II 

soit 8% de la totalité des objets façonnés. Deux de ces grattoirs 

sont complets et ont une forme en éventail. L'autre grattoir est 

pl us gros et est fragmenté, il présente contrai rement aux deux 

autres des retouches bifaciales. 

Cinq outils ont été classés comme étant utilisés ou retou­ 

chés. Ils sont en quartzite et sont retouchés unifacialement. La 

plupart d'entre eux sont travaillés latéralement et laissent sup­ 

poser une fonction de racloir. Trois de ces éclats sont de forme 

laminaire tandis que les deux autres ont des formes irrégulières. 
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Quatre pointes de projectile se trouvent dans cet assemblage, 

deux en quartz et deux en quartzite. Les 2 pointes de quartz sont 

complêtes. La premiêre pointe en quartz est de forme foliacée et 

est plutôt petite. La deuxiême pointe est triangulaire bien que 

ses côtés et sa base soient légêrement angulaires. Un des 

fragments de pointe en quartzite prêsente lui aussi une base angu­ 

laire qui se présente presque comme une fourche. La derniêre des 

pointes en quartzite est un fragment distal. Les retouches 

bifaciales sur cette pointe sont étonnamment fines et presque 

parallêles. 

Dix nucléus de quartzite ont été récoltés à ce niveau. La 

taille de ces nucléus ne varie pas considérablement (de 35 à 55 

cm). Quelques-uns ne sont que des nodules de quartzite fracturés 

en deux et ne présentent que peu d'enlêvement tandis que d'autres 

sont en bonne partie entamés et constituent presque des 

préformes. 

Finalement deux percuteurs ont été trouvés. Les deux percu­ 

teurs sont assez petits mais três lourds. Tous deux portent des 

marques de grignotage indiquant les points d'impact lors de leur 

utilisation. 
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La di st ri but i on des out ils est assez epa rse su r lep l ancher 

de l'occupation II. Un seul endroit peut consister en une concen­ 

tration d'outils et correspond à l'aire de débitage I. Nous 

retrouvons en effet dans cette aire 5 nucléus, 2 couteaux, 2 ébau­ 

ches, 2 bifaces et 1 pointe de projectile dans moins d'un mètre 

carre. 

Étant donné que pl us de 50% des obj ets façonnés sont liés à 

des activités de taille (ébauches, nucléus, percuteurs) et que 

lion retrouve des ai res de débitage i ntens if et assez bi en ci r­ 

conscrits que le niveau II du site EiBg-7e, constitue simplement 

une halte temporaire pour la fabrication des outils. 
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4.1.8 Occupation III (figure 10, plan 11) 

Lloccupation III du site EiBg-7e se trouve à plus de 1 mètre 

de profondeur sous la surface de la litière. Seulement 16.5 m2 

ont été totalement excavés dans ce niveau. Par ailleurs certains 

pui ts ont été excavés seul ement jusqu 1 à la li mi te supéri eure de 

lloccupation sans que lion excave le niveau III (Plan 11). 

Le niveau de lloccupation se trouve dans un Hb induré très 

compact qui rend llexcavation difficile. Ce sable induré contient 

de nombreux fragments de charbon de bois dans tous les puits exca­ 

vés. Ce charbon de boi s se présente en gros fragments dans les 

premiers cm de llhorizon Hb puis se mêle et tache fortement llho­ 

ri zon i nféri eur où se trouve le matéri el. Le ni veau de 11 occupa­ 

tion comme tel est relativement mince verticalement (de 5 à 10 cm) 

à partir de 1.2 m de profondeur. 

Aires dlaménagement 

Pour le niveau III, lion retrouve plus de témoins diversifiés 

que dans l es deux autres occupati ons. Bi en que lion ne trouve 

qulune aire de combustion, dlautres témoins nous donnent des 

informations quant au genre dloccupation. 
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Aire de combustion 

Nous retrouvons cette aire de combustion à l'extrémité ouest 

de la portion excavée du plancher dans les puits 4S-6E et 5S-6E de 

l'unité 1-302 (plan 11). Elle consiste en une concentration bien 

délimitée de sable très compact sous lequel on peut apercevoir un 

sable de couleur rouge, taché de grosses lentilles d'un sable 

noirâtre grossier. Quelques pierres se trouvent dispersées 

autour de cette aire sans distribution géométrique apparente. La 

plupart de celles-ci sont fracturées transversalement et sont 

rougies par les effets de la combustion. 

Nous avons aussi retrouvé plusieurs petits ossements à l'in­ 

térieur et à l'extérieur de cette aire. En fait, ces os sont 

dispersés sur plus de 2 m. Malheureusement, ils sont encore 

non-identifiés mais il semble qu'ils aient été possiblement cuits 

à cet endroit. 

Témoins architecturaux 

Aucun témoin architectural n'a été trouvé dans le niveau III. 

Bi en que l'on retrouve quel ques pi èces de boi s carboni sées épar­ 

pi 11 ées à travers 1 e si te et bi en que l'on a trouvé un bout de 

bois ressemblant à une perche (quadrant NW du puits 5S-5E, 1-302) 

mesurant près de 50 cm de longueur, ces évi dences ne suffi sent 
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pas pour qu10n puisse parler d'évidence architecturale très soli­ 

de. Il est possible qu'il y ait eu structure d'habitation mais 

les éléments d'information sont encore insuffisants à cause de 

l'aire fouillée. 

Autres témoins 

Nous notons l a presence dans l es puits 4S-3E et 5S-3E de 

l'unité 1-322 de gros ossements bien conservés quoique complète­ 

ment carbonisés qui sont en association avec quelques pièces 

angulaires se trouvant dans les puits adjacents. Il faut mention­ 

ner que trois de ces ossements ont été prélevés durant l'été par 

A. Bergeron et G. t~ontreuil et que ces ossements sont disponibles 

pour analyse au Centre de conservation du Québec. 

Les ossements se trouvent dans une couche de sable induré 

très compact mai s on ne retrouve pas de forte concentrat i on de 

bois associés à ceux-ci. Une analyse ostéologique a révélé que 

deux de ces os éta i ent un t i bi a et une cote de morse. Il est fort 

probable par ailleurs que d'autres ossements soient mis à jour 

lors de la fouille des puits adjacents. 
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La matière première 

Le quartz et le quartzite demeurent dans ce niveau les deux 

principales matières premières présentes. Contrairement toutefois 

aux deux précédents ni veaux, le quartz et le quartzite se retrou­ 

vent en proport i on presque égale: en effet 61 % du matéri el 

lithique est fait à partir de quartz (n=1000) comparativement à un 

peu plus de 39% pour le quartzite. Bien que le plancher dloccupa­ 

t i on ne soit pas compl ètement excavé on peut supposer que le 

quartz ait été plus utilisé dans ce niveau que dans les deux 

niveaux dloccupation supérieure. 

Le débitage 

Nous avons récol té 1542 écl ats de débitage durant 11 excava­ 

tion du niveau III. Près de 60% des éclats ont été faits à partir 

du quartz (n=919) tandis que seulement 40% des éclats sont de 

quartzite (n=622). 

Parmi les quartz, le quartz cristallin prédomine avec pres de 

93% de tous les éclats de quartz récoltés (n=851). En ce qui con­ 

cerne les catégories de grosseur, plus de 60% des éclats de quartz 

sont de taille A (n=595), 30% de taille B (n=273), seulement moins 

de 5% sont de taille C (n=43) et finalement que .9% sont de taille 

o (n=8). 
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Pour le quartzite local, le processus de réduction semble un 

peu différent. En effet, 57.6% des éclats sont de taille A 

(n=358), près de 30% sont de taille B (n=184), tandis que plus de 

7% des éclats sont de ta i 11 e C (n=45), et pres de 6% sont de 

ta ill e D (n=35). Il semble qu 1 il y ait plus de gros éclats de 

qua rtzite (C, D) que de quartz et a l'opposé on trouve plus de 

petits éclats de quartz (A) que de quartzite. 

Dans le niveau d'occupation III du site EiBg-7e, il semble 

nly avoir qulune seule aire d'activité de débitage et celle-ci se 

trouve à 11 extrémité ouest de 1 a port i on foui 11 ée dans l es pu i ts 

4S-5E et 4S-6E de l'unité 1-302. Elle s'étend sur près de 1.5 m 

d'est en ouest et est a la périphérie extérieure de liai re de 

combustion. Elle est surtout composée d'éclats de quartzite 

(n=559) soit pres de 90% de tous ces écl ats su r ce site bi en 

qu'elle comprenne aussi un grand nombre d'éclats de quartzite 

(n=392) soit pres de 63% de tous les écl ats de quartzite de 

l'occupation. En fait, plus de 60% de tous les éclats de débitage 

se trouvent dans cette aire (n=951). 

Les objets façonnés 

Nous avons récolté 99 objets lithiques a l'intérieur de 

l'occupation III du site EiBg-7e. Si nous comparons avec les 2 

ni veaux précédents, 1 e rat i 0 out il s /èc l ats est assez fort dans ce 
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niveau (1 pour 16). Il semble qu'il y ait eu utilisation beaucoup 

plus grande de l 'outillage lithique à cet endroit. Quatre-vingt­ 

un outil s sont de quartz (81.8%) tandi s que seul ement 18 sont de 

quartzite (18.2%). 

Quinze objets de la collection sont des ébauches toutes étant 

de quartz. La plupart sont des ébauches de pièces bifaciales dont 

la forme est irrégulière et la fonction incertaine (n=l1). Deux 

de ces ébauches sont des couteaux bifaciaux ovoïdes tandis qulun 

représente une ébauche d'outil unifacial ovoïde. La dernière 

ébauche est probablement celle d'une pointe de projectile. Clest 

un fragment proximal plus ou moins rectangulaire avec une base 

concave. 

On retrouve 5 couteaux dans cet assemblage lithique. Quatre 

sont de quartzite, le dernier étant en quartz. Celui-ci est frag­ 

menté et est de forme irrégulière avec des retouches bifaciales. 

Deux des couteaux en quartzite sont de forme ovoïde, l lun est com­ 

plet tandis que l'autre est un fragment proximal. Les 2 derniers 

couteaux en quartzi te sont fabri qués sur écl at et ni ont qu 1 une 

face retouchée, ils sont de forme triangulaire. 

Hui t obj et façonnés ont été cl assés dans 1 a catégori e des 

pièces bifaciales. Tous sont faits à partir de quartz et la plu­ 

part sont fragmentés. La totalité de ceux-ci d'ailleurs (n=5) ne 

sont que des fragments latéraux et ne sont pas diagnostiqués. La 
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pièce restante représente également un fragment latéral mais sem­ 

ble provenir d'un gros biface de forme ovoïde. 

Treize éclats retouchés ou utilisés ont été récoltés dans le 

niveau III. Seulement 3 de ceux-ci sont en quartzite, le restant 

étant en quartz. Les 3 éclats en quartzite sont retouchés unifa­ 

cialement et montrent des évidences d'utilisation sur une des par­ 

ties latérales. Cinq des éclats de quartz qui sont retouchés le 

sont latéralement tandis que 3 le sont sur la partie distale de la 

pi èce. Huit écl ats de quartz peuvent être consi dérés comme des 

nucl éus. Il s présentent des retouches uni faci al es et 3 de ces 

éclats sont retouchés latéralement tandis que le dernier est 

retouché distalement. L'autre de ces éclats peut être un burin. 

Il est fait de quartzite local et se présente comme une pièce en 

forme de demi-cercle avec le tranchant sur la partie oblique dis­ 

tale. Tous ces outils semblent indiquer qu'il y a eu des activi­ 

tés reliées à l'action de gratter ou de racler. 

Trente-et-un grattoirs ont été trouvés dans ce niveau d'occu­ 

pation soit près de 31% de tout l'assemblage lithique. Tous sont 

en quartz cristallin sauf un qui lui est en quartz laiteux. La 

majorité d'entre eux sont de petits grattoirs en éventail (n=l7) 

avec des retouches unifaciales (n=16) ou bifaciales (n=l). Le 

bord actif de ces grattoirs est toujours distal et reste quand 

même assez abrupt. Quatre grattoirs sont unguiforme (thumbnail), 
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deux présentent des retouches bifaciales, les deux autres des 

retouches uni faciales. Trois grattoirs sont de forme deltaïde et 

sont unifaciaux. Ces grattoirs sont généralement un peu plus gros 

et leur partie active se trouve sur un des côtés. Deux grattoirs 

sont de forme sphéroïde. Les deux présentent des retouches 

unifaciales et sont plutôt petits. La partie active de ces 

grattoi rs se trouve sur presque tout 1 e pourtour de 1 a pi èce et 

est généralement moins abrupte que celle trouvée sur les grattoirs 

en éventai 1 . Deux grattoi rs bi faci aux avec des formes 

irrégulières ont aussi été récoltés. Ces deux grattoirs 

constituent probablement des rejets car ils sont grossiers et leur 

partie active est difficile à distinguer. Deux grattoirs 

rectanguloïdes font aussi partie de la collection. Les deux sont 

uni faciaux et présentent un front sur l'extrémité distale. 

Toutefoi s un de ceux-ci présente aussi un tranchant 1 atéral nous 

laissant penser que cette pièce a servi et comme grattoir et comme 

racloir. Finalement, nous retrouvons un grattoir en coin avec des 

retouches unifaciales. De forme trapézoïde, il possède 2 parties 

actives qui forment la partie distale de la pièce. 
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Sept pièces esquillées ont aussi été trouvées dans le niveau 

d' occupati on II 1. Toutes sont en quartz et de forme 

rectanguloïde. 

1 - Forme carrée ou rectangulaire 

2 - Profil généralement bi-convexe 

3 - Axe bipolaire de percussion 

4 - Indice d'utilisation ultérieure comme autre outil sur 

éclat 

Trois fonctions principales ont été attribuées aux pièces 

esquillées (Gramly 1982). 

10 pièces servant à la fabrication d'autres outils. On peut 

ici penser à des objets servant à aménager un grattoir ou 

retoucher un éclat; 

2° pi èces ayant servi comme nucl éus ou pl utôt comme pré­ 

forme. Cette hypothèse foncti onnell e est uti li sée par 

les archéologues travaillant sur des sites nord-améri- 

cains. 

30 finalement ces pièces ont pu avoir la fonction de coins 

pour travailler le bois, l'os ou l'ivoire. 
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Bien que lion ne s'entende pas sur la fonction de ces outils, 

il semble bien que cette dernière peut varier d'un site à l'autre. 

Sur le niveau III du site EiBg-7e, la fonction réelle de ces 

pi èces demeure éni gmat i que. La petite taille de ces dernières 

nous laisse sceptique quant a leur utilisation comme fabricateurs 

d'autres outils, ou bien comme préformes. Nous n'éliminerons pas 

la possiblité que ces objets aient pu servir de coins. L'accrois­ 

sement de l'échantillon nous permettra de mieux interpréter leur 

fonction. 

Finalement on a trouvé 13 nucléus dans le niveau III. Neuf 

sont de quartzite local et 4 sont de quartz. Leur taille varie 

sensiblement du petit rognon de quartz laiteux au gros galet de 

quarzite à peine entamé. Tous présentent des retouches bien que 

le degré de réduction de la matière première varie d'un nodule à 

un autre. Quelques uns de ces nucléus semblent avoir été chauffés 

car ils semblent illustrer des fractures liées à la pyrofraction 

bien qu'il soit possible qui ils aient simplement été jetés dans le 

feu sans raison précise. Un petit percuteur est aussi présent 

dans l'assemblage lithique. De quartzite local, il était 

probablement destiné à être employé comme nucléus mais face à la 

rés i stance qu 1 il semble offri r, il a dû êt re transformé en 

percuteur. 
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Comme pour le débitage, nous ne pouvons parler que d'une aire 

de forte concentration des outils, celle-ci se trouvant dans la 

même régi on que l'ai re de débitage c ' est-à-di re dans l es puits 

4S-5E et 4S-6E. Il est étonnant de remarquer a cet endroit, en 

périphérie de l'aire de combustion, un si grand nombre d'arté­ 

facts. Près de 80% de l'outillage lithique se trouve conentré sur 

une superficie de 2 m par 2 m. La presque totalité des grattoirs, 

pi èces esqui 11 ées, écl ats retouchés, ut il i sés se trouvent dans 

cette ai re. Il sembl e évident que cet endroit constitue une ai re 

d'activité privilégiée et que cette activité est probablement liée 

a la présence d'ossements et d'un foyer culinaire. Le type 

d'outillage concentré dans cette aire tend a confirmer cette 

hypothèse. 

4.1.9 Comparaison inter-niveau 

Dans cette section nous tenterons de comparer les évidences 

matérielles des trois occupations existant sur le site EiBg-7e. 

Nous essaierons de faire ressortir les ressemblances et les dif­ 

férences entre certains éléments distinctifs se trouvant dans ces 

occupations. Pour ce faire, nous procéderons de la même manière 

que pour l'analyse de chacun des niveaux, c'est-à-dire en nous 

arrêtant sur chaque item déjà mentionné. Nous pourrons donc éta­ 

blir certaines relations entre chacun de ces items pour en arriver 
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à les insérer finalement dans une compréhension générale des trois 

occupations du site. 

Établir des comparaisons a partir des données partielles 

demeure risqué. Il est évident que les portions excavées pour les 

trois niveaux ne représentent qu iun certain pourcentage de la 

totalité du site. Plusieurs éléments matériels encore enfouis et 

pouvant apporter de nouvelles informations changeraient les inter­ 

prétations avancées à ce moment-ci. 

Les aires d'aménagement 

Il apparait clairement que les témoins dl aménagement a 

travers les trois occupations du site EiBg-7e demeurent secon­ 

daires quant a leur importance sur le site. Il est possible que 

ce manque soit expliqué par le fait que l'excavation ne soit pas 

complètement terminée. Nous croyons plutôt que cette lacune est 

directement liée au genre d'occupation existant à cet endroit. 

Nous expl i querons en détai l ce poi nt de vue à l a fi n de cette 

section. 
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Les aires de combustion 

Malgré le fait que lion retrouve trois aires de combustion 

dans le premier niveau dloccupation,' deux aires dans le deuxième 

et seul ement une pour 11 instant dans le troi si ème ni veau, il reste 

que celles-ci ne représentent pas des endroits où il y a eu forte 

combustion ou bien combustion répétée durant lloccupation du 

site. 

Les coupes stratigraphiques effectuées dans les divers foyers 

de la première et de la deuxième occupation illustrent assez net­ 

tement le faible degré de combustion présent à ces endroits. Les 

quelques centimètres de charbon de bois et surtout llabsence nota­ 

b le dl un sable rubéfi é sous 11 hori zon tendent à renforcer cette 

hypothèse. De plus le nombre restreint de pierres dans chacune de 

ces aires laisse penser à un arrangement hâtif et sans importance 

de la part des occupants du site. 

Llaire de combustion de l l occupat ton III est la seule à se 

distinguer des foyers des deux occupations précédentes. En effet 

on retrouve un horizon de sable orangé dans le niveau inférieur du 

profil stratigraphique ce qui semble signifier une combustion plus 

intense comparativement aux autres foyers retrouvés sur le site. 

La présence de petits ossements est aussi unique à cette ai re de 

combustion. Elle peut être reliée à un phénomène de forte combus­ 

tion que lion observe à cet endroit. Curieusement, toutefois, la 



113 

presence d'une forte concentration de charbon de bois ne semble 

pas exister pour ce foyer. 

Cette absence peut être expl iquée par le fait qu 1 il ait pu y 

avoir un lessivage des aires de combustion provoqué par un agent 

pertubateur. Ceci semble être confirmé par l'observation d'une 

couche de charbon de bois dispersée à travers le plancher d'occu- 

pation et se trouvant fixée dans le sable induré. D'ailleurs 

cette dispersion de charbon de bois se remarque aussi a travers le 

premier niveau d'occupation et le deuxième niveau bien que chez ce 

dernier cet éparpillement semble moins évident. 

Si effectivement le site se trouvait à proximité de la mer au 

moment de l 'occupation une telle action de lessivage observée dans 

l es foyers peut êt re mi eux compri se. En effet la fl uctuat i on du 

niveau marin a pu causer une inondation du site durant les diffé­ 

rentes occupations et ainsi a pu disperser le charbon de bois des 

foyers. Ce lessivage ne semble pas toutefois s'être produit avec 

force car le matériel lithique aurait été beaucoup plus dispersé 

que ce que nous remarquons sur le site. 

Témoins architecturaux 

Comme nous l'avons mentionné plutôt aucun témoin d'aménage­ 

ment nia été noté sur le site EiBg-7e. Bien que certaines pièces 
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de bois carbonisées aient été trouvées durant l'excavation du 

troisième niveau d'occupation du site EiBg-7e, nous ne pouvons 

cons i dérer pour 11 instant ces él éments comme des évi dences con­ 

crètes d'une architecture quelconque. 

Aut res témoi ns 

On a relevé la presence d'hématite dans les trois niveaux 

avec des quantités variables pour chaque occupation. Cette héma­ 

t ite ni apparaît pas comme étant très grosse et très colorante. 

Ceci peut se comprendre par le fait qu'il y ait eu lessivage des 

divers planchers. La présence de cette hémat ite ne sembl e pas 

être explicable elle est toutefois souvent associée aux aires de 

combustion. Il reste difficile, à ce stade-ci de la recherche, de 

donner une explication à ce phénomène. 

Mi s à part cette composante, nous ne retrouvons qu 1 un seul 

autre témoin et ceci dans le troisième niveau d'occupation; la 

présense dl ossements. Ceux-ci sont di vi sés en deux catégori es, 

des petits ossements possiblement cuits à l 'intérieur de l 'aire de 

combustion et de gros os anatomiquement en bon état. Cet élément 

unique du fait qu'il n'existe seulement que dans le dernier niveau 

constitue quant à lui une évidence de grande valeur pour la com­ 

préhension du site. 
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Le matériel lithique 

Le quartz et le quartzite demeurent les deux seules matières 

premières d'importance à travers les trois horizons culturels. 

Les proportions entre ces deux matières premières varient par 

contre pour les trois occupations. 

Pour les deux premiers niveaux, le rapport éclats de 

quartzite/éclats de quartz est variable mais reste à 1 lavantage du 

quartzite (environ un éclat de quartz pour 4 éclats de quartzite 

pour la première occupation et un éclat de quartz pour un peu plus 

de 2 éclats de quartzite pour la deuxième couche). La troisième 

occupation montre quant à elle une nette différence par rapport 

aux deux premiers ou le quartz prédomine sur le quartzite (919 

éclats de quartz pour 622 de quartzite). 

Quant à la matière première des outils, la variation est tout 

aussi notable. En effet près de 60% des outils du premier niveau 

sont en quartzite comparativement à 76% des outils pour la deuxiè­ 

me occupation tandis que plus de 80% des objets façonnés du troi­ 

sième niveau sont au contraire en quartz. 

Il semble qu'il nly ait pas de corrélation entre la propor­ 

tion des matières premières pour les éclats et pour les outils. 

Il apparaît que le quartzite ait été plus taillé sur le premier 
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niveau que sur le deuxième et qu'il y ait eu au contraire plus 

d'outils de quartzite sur le deuxième. De même bien qu'il y ait 

une 1 égère différence entre 1 a quanti té des écl ats de quartz et 

ceux de quartzite pour le troisième niveau, on retrouve une 

variation considérable au niveau des outils (un outil de quartzite 

pour 4.5 de quartz). Nous pensons donc que la quantité d'éclats 

d'une certaine matière première par rapport â une autre n'est pas 

nécessa i rement représentati ve de 1 a quanti té d' outi 1 s retrouvés 

dans cette matière première. Les activités de débitage peuvent ne 

pas être 1 i ées avec 1 a vari abil i té des outil s et des mati ères 

premières qui se trouvent sur un site. 

Le débitage 

La quantité d'éclats trouvés dans chaque niveau d'occupation 

varie sensiblement. Si l'on a récolté presque le mème nombre 

d'éclats pour le niveau I et II (8430 et 7346), on a seulement 

trouvé 1542 écl ats dans 1 e ni veau III. Les comparai sons devi en­ 

nent donc difficiles et peuvent être erronées. Toutefois, il 

semble qu'il y a certaines tendances qui apparaissent et qui indi­ 

quent une certaine répétition quant â la séquence de débitage. 
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C'est ainsi qu'on a pu remarquer que le pourcentage des 

éclats de débitage classés par taille était toujours décroissant 

et que le processus de réduction semblait suivre un même modèle 

indépendamment des matières premières et ceci à travers les trois 

niveaux d'occupation (figure 12). 

En effet, on peut constater que pour l'occupation l , la 

séquence de réduction en passant des éclats de taille A aux éclats 

de taille D est de 73.5-21.1-3.8-1.6% pour le quartz et 77.7-16.7- 

3.9-1.7% pour le quartzite. Cette séquence est sensiblement la 

même, la légère variation se trouvant entre les éclats de taille A 

et de taille B. De même pour le niveau II la séquence est sensi­ 

blement pareille avec pour le quartz 73.5-20.8-3.6-1.0% et pour 

le quartzite 68.8-23.0-6.0-2.2%. 

De pl us, si l'on compare ces deux occupati ons quant à 1 a 

séquence de réduction pour chacune des deux matières premières on 

s'aperçoit que celle-ci est relativement la même. On peut obser­ 

ver une 1 égère différence pour 1 e quartzi te ou sur le deuxième 

niveau les éclats de petite taille (A) sont en moins grand nombre 

que pour le premier niveau et que comparativement les trois autres 

catégories (B, Cet D) sont un peu plus élevées. Le processus de 

réduction demeure donc semblable quel que soit la matière première 

pour ces deux premiers niveaux. 

séquence de réducti on pour 

De ce fait, si l'on regarde la 

la totalité des éclats 
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pour les deux planchers ont peut voir qu'il y a peu de différence 

76.8-17.6-3.9-1.7% pour le niveau l comparativement à 

70.7-22.4-5.1-1.8%. 

Pour le troisième niveau, le processus semble être un peu 

différent. En effet, d'après la quantité d'éclats de différentes 

tailles on peut observer pour le quartz un grand nombre d'éclats 

de taille B (29.7%) comparativement aux éclats de taille A (64.7%) 

et ceci en nette opposition avec ce qu'on retrouve pour les deux 

ni veaux supéri eurs. Pour 1 e quartzi te l a même observati on appa­ 

raît un nombre plus important d'éclats de taille B (29.7%) que 

pour les occupations précédentes et ceci au détriment d'un pl us 

petit nombre d'éclats de taille A (61.8%). 

Cette différence entre le troisième plancher d'occupation et 

les deux planchers supérieurs peut s'expliquer sûrement en partie 

par le fait que nous n'ayons fouillé qu'une portion du niveau et 

que par ailleurs nous n'avons pas trouvé d'aire de débitage avec 

de fortes concentrations d'éclats sur le troisième niveau tandis 

que les deux premiers en contiennent. Il est probable que 

l'absence de telles concentrations peut signifier un taux moins 

élevé d'éclats de taille A généralement associés à ces aires. 

Il est par ai 11 eurs intéressant de noter que l es concentra­ 

tions existantes sur les deux premiers niveaux sont principalement 

composées de quartzite local. Il est fort probable que le 



quartzite ait été taillé en plus grande quantité que le quartz 

pour la simple raison que les nodules de quartzite étaient dispo­ 

nibles à cet endroit spécifique tandis que le quartz a dû être 

amené d'une source avoisinante. La quantité de nucléus en quart­ 

zite tend à renforcer cette hypothèse. 

Si nous récapitulons les caractéristiques générales du débi­ 

tage pour le site en général on s'aperçoit que: 

1 ° Le quartzi te est tai 11 é en pl us grande quanti té que le 

quartz (sauf pour la deuxième occupation). 

2° Les processus de réduction semblent être sensiblement les 

mêmes quelle que soit la matière première. 

3° Les aires de débitage sont surtout composées de quartzite 

l oca l . 

Les objets façonnés 

Dans cette section nous nous attarderons à décrire les diffé­ 

rences et surtout les ressemblances entre les industries lithiques 

des trois niveaux d'occupation. Pour ce qui est des différences, 

il sembl e que cell es-ci concernent surtout l a quanti té d' outi l s 

retrouvés dans chaque niveau et la proportion d'outils en quartz 
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comparativement à ceux en quartzite. On retrouve effectivement 80 

objets façonnés pour le niveau 1 dont 60% en quartzite, et 

99 outils pour le dernier horizon dont plus de 81% de quartz. Ces 

différences, sont probablement dues au genre d'activités 

pratiquées sur chacune des occupations. 

Nous retrouvons des ébauches dans tous les niveaux du site 

Ei89-7e. Le plus grand nombre de celles-ci se trouvent dans le 

premier niveau (n=68) où elles constituent près de 30% de l'outil­ 

lage lithique. Sauf pour le dernier niveau où toutes les ébauches 

sont en quartz 1 a maj orité de cell es-ci sont en quartzite. Ces 

ébauches de quartzi te sont soi t des couteaux de forme ovoïde ou 

tri angul oi de ou des bi faces ayant une forme ovoïde. Hui t de 

ceux-ci sont possiblement des pointes de projectile. Pour le 

quartz, la variation fonctionnelle des ébauches semble être un peu 

pl us grande. On retrouve des ébauches de couteau, une de poi nte 

de projectile et le reste des pièces dont la fonction demeure 

indéterminée. 

Il existe deux grandes catégories de couteaux sur le site 

Ei 8g-7e à travers les troi s ni veaux dl occupati on; ceux de forme 

ovoïde et ceux de forme trianguloide. Les couteaux en quartz sont 

tous de forme tri angul o î de tandi s que ceux de quartzi te peuvent 

être des deux formes. Le fait que 1 Ion retrouve des couteaux uni­ 

faciaux et bifaciaux ne semble pas jouer sur la forme de ceux-ci. 
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Par ailleurs, les couteaux de quartzite prédominent sur ceux de 

quartz dans le site. 

Nous retrouvons aussi des bifaces dans tous les niveaux. La 

plupart ne sont que des piêces fragmentées qui rendent l'identifi­ 

cation de l'outil complet presqu'impossible. Un seul gros biface, 

complet (occupation 1) et de forme ovof de , est fait à partir de 

quartzite local. 

La majorité des grattoirs sur le site EiBg-7e sont de quartz, 

seulement 4 grattoirs sur 46 étant de quartzite local. La forme 

des grattoirs en général est en éventail ou bien unguiforme 

(thumb-nail). Quelques-uns de ces grattoirs sont par contre de 

forme sphéroïde ou de l t oIde • La plupart ne présentent que des 

retouches unifaciales et possêdent un bord abrupt. La plus grande 

variablilité de ces outils se trouve dans le troisiême niveau ou 

l'on a récolté le plus grand nombre de grattoirs soit 51. 

Les pointes de projectile présentent aussi une variation 

morphologique. Il semble qu'il n'y ait pas de préférence quant à 

la matiêre premiêre utilisée. Une forme qui se répête à travers 

les niveaux et qui est caractéristique est celle d'une base 

échancrée formant une fourche. Cette forme s'observe auss i bi en 

pour des p i èces en quartzite que pour des p i èces en quartz. 

L'autre forme prédominante est celle d'une pointe légêrement 

fol iacée présentant un embryon de pédoncule. Finalement, il est 
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à remarquer la presence d'une pointe sur éclat avec cannelure dans 

le premier niveau et qui reste unique dans toutes la collection 

lithique du site. Autre fait à noter le faible nombre de pointes 

quant à la totalité de l'outillage (moins de 3%). 

Les éclats retouchés/utilisés sont généralement unifaciaux et 

présentent des retouches sur une de leur partie latérale. Les 

éclats de quartz se trouvent en majorité dans le troisi~me niveau 

tandis que ceux de quartzite se trouvent dans les deux premiers 

niveaux. Certains présentent une forme laminaire bien qu'il est 

délicat de les classer comme des lames véritables. 

Les nucléus sont aussi présents dans les trois niveaux. La 

grande majorité de ceux-ci sont en quartzite. Il est difficile de 

parler de formes précises pour des nucléus bien qu'il semble y 

avoir un certain type de débitage observable sur ces nucléus et 

ceci à travers les trois horizons. Il semble qu l on ait fracturé 

les nodules pour le quartzite en deux et qulon ait ensuite utilisé 

11 extrémité arrondie du nodul e fracturé pour en fai re un nucl éus. 

On a par la suite, tenté de réduire la p i èce en taillant le 

pourtour du nucléus. On appelle ce genre de nucléus, nucléus 

discoïde. Pour le quartz, les techniques de débitage sont plus 

difficiles à observer. De toute év i dence, le grand nombre de 

nucléus dans chacune des occupations semble indiquer qu'il y a eu 

débitage de façon réguli~re dans les trois niveaux. 
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Quelques artéfacts demeurent spécifiques à une occupation et 

démontrent une certaine spécifité dans les activités pour chacune 

des occupations. Deux percuteurs ont été récoltés sur le niveau 

II tandis qu l un burin et un racloir ont été notés uniquement dans 

le dernier horizon culturel. De plus ce troisième niveau contient 

aussi un grand nombre de p i eces esquillées. La présence de ces 

objets peut être reliée à la nature de cette occupation et celleci 

peut en retour expliquer la fonction de ces objets, fonction qui 

demeure énigmatique. 

Malgré certaines différences d'ordre quantitatif, il apparaît 

que le matériel retrouvé dans les trois niveaux du site EiBg-7e 

fait partie d'un même assemblage lithique et qu'il provient d'un 

meme groupe culturel. 

Les quelques variantes notées sont plutôt l'illustration 

dl act i vités quel que peu di fférentes pour chacune des occupat ions 

et nous permet justement d'avoir une image plus claire quant au 

genre d'occupation retrouvée à cet endroit. 



124 

4.1.10 Synthèse 

Il apparait clairement que les divers éléments observés a 

travers les trois niveaux d'occupations suivent une certaine ligne 

d'explication qui peut s'avérer générale pour l'ensemble du site. 

Nous avons noté certains points qui correspondent à ce chemine­ 

ment. 

1° Aires de combustion avec peu de marques stratigraphiques 

pour les 2 premiers niveaux. 

2° Présence d'ossements et d'un foyer culinaire dans le 

troisième niveau. 

3° Aires de débitage composees surtout de quartzite pour les 

2 premiers niveaux. 

4° Continuité typologique dans les industries lithiques. 

5° Variabilité dans l'assemblage lithique reliée au genre 

d'occupation. 

6° Grand nombre d'ébauches et de nucléus dans tous les ni­ 

veaux. 
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7° Grand nombre d'outils dans le troisième niveau associés a 

une certaine activité (grattoir, racloir, pièces esquil­ 

l ées ) • 

Il nous apparaît évident, apres avoir analysé les divers 

éléments archéologiques et après les avoir comparé, que les trois 

planchers représentent des occupations successives d'un meme 

groupe culturel. 

Ces occupations successives ne semblent pas être prolongées 

car les foyers ne sont pas majeurs et les témoins architecturaux 

sont inexistants. On est venu à cet endroit pour y tailler la 

matière première disponible sur place (le quartzite local se 

présentant en nodules étant souvent trouvé sur les plages ou à 

proximité du littoral) et pour tailler de la matière première que 

lion a apporté des sources avoisinantes (le quartz étant disponi­ 

ble dans la région dans des veines à même les affleurements 

rocheux). 

Si pendant cette halte temporaire des ressources animales 

sont disponibles et qu'il y a prise, on utilise l'outillage qui 

servi ra a dépecer et à couper (présence dl un grand nombre de 

grattoirs, de pièces esquillées dans le troisième niveau) et on 

peu probablement cuire une certaine portion de la prise (présence 

d'un foyer culinaire). 
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Cette image du genre d'occupation existant sur le site 

EiBg-7e peut s'avérer fausse. Le fait qu'une portion du site a 

été fouillée et que ces fouilles sont inégales d'un niveau à un 

autre, peut nous donner des informations erronnées quant à nos 

i nterprétat i ons fi na 1 es. Toutefoi s nous pensons que des 

recherches éventuel 1 es sur le site vont confi rmer ce qui a déjà 

été avance soit 1 a présence d'un campement temporai re ut il i sé à 

des périodes successives pour la taille de la pierre. 
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4.2 Le site EiBg-1a 

Le texte qui suit vise, en premier lieu, à décrire les me­ 

thodes utilisées pour recueillir les vestiges culturels du site 

EiBg-1a (surface excavee 87.5 m2, qui s'inscrit dans un rectan­ 

gle de 13 m x 18 m). Viennent ensuite des données micro­ 

environnementales qui décrivent l'aire associée à ce site. On 

retrouve dans ce chapitre une description pédologique ainsi que la 

localisation de la couche d'occupation anthropique. 

La portion centrale de ce rapport contient les résultats de 

la fouille; divisés en deux catégories principales 

ments spaciaux puis le matériel lithique. 

les aménage- 

Dans la section aménagement, nous incluons la description des 

structures/témoins de combustion, au nombre de 6. Elles sont 

décrites (pierres, sable, os charbon de bois) de façon à spécifier 

leur modèle d'élaboration de même que les activités dont elles 

pourraient témoigner. De plus, certains indices (trace de piquet 

et contour aval dû à une lentille de sable gris) suggèrent la 

présence d'une habitation (diam. 6 m). Ils apparaissent dans la 

section des vestiges architecturaux. 
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La collection lithique sera présentée à partir de 3 rubri­ 

ques: matiêre premiêre (14 identifiées), débitage (10 082 éclats, 

2 kgs) et outils (120). En plus de leur distinction spécifique 

par attribut, nous discutons de leur distribution spatiale. A ce 

sujet, nous avons divisé la surface excavée en quatre zones 

di sti nctes (fi gure 25). Cell es-ci correspondent autant à la 

limite de distribution du matériel lithique qu'aux aires 

d' i nfl uence des structures. Si cette di vi si on peut s'avérer 

arbitraire, nous la croyons utile pour bien présenter la 

spécificité de cet établissement contenant, semble-t-il, plusieurs 

lieux d'activités. 

En conclusion, nous présentons une synthêse qui met en rela­ 

tion les divers résultats de la fouille. Plusieurs hypothèses 

sont alors soumises quant à la nature et à la saisonnalité de 

cette occupation. A la fin, un essai préliminaire présente les 

recherches régionales (Labrador et Terre-Neuve) pour la période à 

l'étude (1000 A.D.) et tente d'accorder une affiliation culturelle 

au site EiBg-1a. 
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4.2.1 Méthodologie 

Durant la période d'expertise archéologique à Blanc-Sablon, 

la tranchée excavée dans la zone XVI, unité 101, (cartes 5 et 7) 

révél a l a présence de roches mani festement rougi es par le feu. 

Afin de vérifier la nature de ce témoin de combustion, on effectua 

une autre tranchée (XVI-8l) coupant perpendiculairement (N-S) la 

premi ère. Cette tranchée a permi s de confi rmer l 1 exi stence dl un 

foyer accompagné de pi èces li thi ques. Etant donné que ce si te 

contenait de nombreuses informations (ossements et outils) sur un 

type d'établissement, il fut décidé d'en poursuivre la fouille. 

Celle-ci se fit par unités d'excavation de 1 m2. un pre- 

mi er quadri 11 age, couvrant un aire de 50 m2 de part et dl autre 

des tranchées, fut agrandi par la suite en fonction de la disposi­ 

tion des vestiges. Cette grille était constituée de carrés de 2 m 

x 2 m, des pi quets de référence permettant la pri se des mesures 

hypsométriques furent installés à chaque coin de ces carrés 

(figure 15). 

Le coin NW du quadrillage fut choisi comme point de référence 

pour les local i sati ons des uni tés dl échanti 11 onnage (quadrant de 

10 m x 10 m) des unités de fouille (1 m2) ainsi que pour la 

localisation des données archéologiques. Le mètre carré est 

divisé en quatre quadrants (NW, NE, SE, SW) de 50 cm x 50 cm. Le 

quadrant est la plus petite unité de fouille standard. Les 
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objets recueillis, au cours de la fouille ou lors du tamisage, 

sont localisés par quadrant et par niveau à l'intérieur du mètre 

carre. Les niveaux sont naturels, les excavations suivant habi­ 

tuellement la stratification originale du sol. Les outils recon­ 

nus sur le terrain sont localisés au cm près et ce, pour les trois 

dimensions à l 'intérieur du puits. 

L'ouverture des mètres carres s'effectue d'abord en quinconce 

afin de permettre la prise des relevés stratigraphiques des parois 

encadrant le puits. Des sondages menés autour de l'aire excavée 

orientaient les recherches. Celles-ci ont couvert une superficie 

de 87.5 m2, englobant presqu'entièrement la distribution des 

vestiges d'occupation (figure 16). La limite EST du site nia pas 

fait l'objet de sondages de vérification vu de la PRÉSENCE d'un 

talus d'environ 1 mètre, formant une limite naturelle à l'étendue 

du site. 

La procédure générale pour la fouille s'effectuait ainsi 

les horizons stériles de surface ont été enlevés jusqu'à la couche 

d'occupation tel que révélée par les tranchées. Celle-ci se 

situait dans l'horizon Ahb à environ 30 cm sous la surface. 

Cependant, quelques pièces de matériel européen (clous de métal, 

tuyau de pipe en argile blanche) ont été trouvés dans les horizons 

supérieurs. Ces artéfacts n'étaient toutefois pas en contexte 

avec l'occupation phéhistorique. La fouille siest arrêtée aux 

horizons stériles en vestiges. Toutefois quelques quadrants 
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exploratoires, dispersés sur l'ensemble de l'aire ouverte, ont été 

excavés jusqu'à 80 cm sous la surface afin de vérifier la présence 

éventuelle d'autres occupations. 

Les profils de sol des parois encadrant les m2 ont été 

enregistrées graphiquement (annexe IV). Des échantillons de sable 

représentant l a couche dl occupat i on ont été pri s systémat i quement 

dans tous les quadrants. D'autres échantillons ont été prélevés 

lorsque la nature du sable était imprécise ou parce que celui-ci 

était associé à un aménagement particulier. 

Les notes de fouilles décrivent la méthode suivie ainsi que 

les phénomènes rencontrés (sol, roches, racines, lithique ••• ) 

une fois la couche d'occupation excavée, un dessin contenant des 

re levés su r l es roches, l es st ructu res et tout aut re phénomène 

rencontré, est effectué. Les outils sont localisés sur le plan 

ainsi que sur le relevé stratigraphique adjacent. 

L'excavation des structures nécessite une méthode particu- 

lière, chacune devient une unité spécifique de fouille. Une ligne 

de coupe, la partageant en deux et passant au-dessus de son centre 

estimé, est établie. Puis, suit une description de ses consti- 

tuantes. Son excavation se fait par couche de 2 cm. A chaque 

étape un croquis représente les variations observées dans son 

contenu. Ce processus continue • 1 - Jusqu a l'absence dl él éments 

structurels. On creuse ensuite sous la structure afin de vérifier 

une éventuelle présence de sable rubéfié. 
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Le profil stratigraphique de la structure est dessiné et 

photographié. Des échantillons des divers types de sable la 

composant sont prélevés de même que quelques pierres rougies par 

le feu. Tous les ossements, éclats, outils ainsi que le charbon 

de bois sont recueillis. 

Tout au cours de l a foui 11 e des photos sont pri ses. Ell es 

illustrent la totalité de l'aire fouillée. Le journal des travaux 

contient les élévations des piquets de référence par rapport à un 

datum. On y retrouve également des données relatives à la fouille 

au jour le jour. A la fin de la saison, ce site a été réenterré. 
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4.2.2 Description environnementale et pédologique 

Le site EiBg-1a occupe le versant ouest de la rivière Blanc­ 

Sablon, plus près du lit actuel de celle-ci (100 m) que de la mer 

(200 m). Il se situe sur une aire formée de plusieurs levées de 

plage successives. Leurs élévations différentes (4 à 8 m) corres­ 

pondent au retrait graduel des eaux et au rel èvement isostatique. 

On retrouve 1 e site su r une terrasse haute dl envi ron 6 m par 

rapport au niveau de la plage. 

Le relief des unités, auxquelles correspond l'aire fouillée 

(81-101-102-103) (carte 5), est généralement plat. Les cuvettes 

de déflation sont rares et aucune roche ne vient percer la 

litière. Les perturbations principales sont dues à l'érosion qui 

affecte le rebord du talus à 1 lest du site. 

Ce lieu est ouvert à tous les vents. Actuellement, la seule 

protection naturelle vient des collines qui encadrent le bassin de 

la Blanc-Sablon, plus particulièrement son versant NE. La végéta­ 

tion se limite à une litière accompagnée de quelques arbustes. 

Les arbres sont rares et rabougries (Sapin nain, Abis Balsamena). 

La litière se compose de : Camarine (Empetrum L. 40%) thé du 

Labrador (Ledum Groenlendicum), aulne rugueux (Alnus Rugosa) 20% 

chacun et du sapi n nain, 5%. De pet ites plantes à feui 11 es, tel 
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le bleuet (Vaccinum Myrtilloide) raisin d'ours (Arctostaphylos 

Uva-Ursi) accompagnent ce couvert végétal. 

Sous la lit i ère, on ret rouve les 

(matière organique peu décomposée), F 

horizons pédologiques L 

(en partie décomposée). 

L'horizon H (décomposée) est rare et ne se remarque que sporadi­ 

quement sur l'ensemble de l'aire excavée. 

C'est un horizon de sable gris qui se répartit sous la li­ 

tière. Son épaisseur moyenne est de 8 cm mais il peut varier 

entre 3 et 15 cm. Ce sable présente les caractéristiques d'un 

horizon éluvié de type Ae. Une analyse granulométrique devrait 

indiquer si sa provenance n'est pas plutôt éolienne. 

La sequence décrite jusqu'à présent s'apparente à un podzol. 

Pourtant à la place d'un horizon B, on rencontre une accumulation 

importante (15 cm) de matière organique en partie décomposée. Sa 

richesse en fibre organique tranche avec la pauvreté actuelle de 

la végétation. Occasionnellement, de larges morceaux (8 - 10 cm) 

de boi s pourri étai ent rencontrés. Ces découvertes suggèrent 

qu'il y eut une époque où le couvert végétal était plus impoisant 

que celui rencontré actuellement. L'analyse des macro-restes 

(annexe V) inclus dans cet horizon devrait permettre de documenter 

l 'histoire de la végétation dans le bassin de la Blanc-Sablon. 
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Cet horizon d'humus enfoui (Ahb) peut être divisé en deux 

sections. Au 2/3 supérieur, il est principalement composé de 

fibres organiques et de racines sans que le sable y ait une grande 

importance. Par contre, le 1/3 inférieur même s'il recèle une 

proportion élevée de matière organique, contient plus d'éléments 

minéraux. 

L'horizon suivant est gris et sec et a été qualifié de Ae. A 

l'intérieur on peut distinguer plusieurs lentilles superposees 

d'un horizon minéral de couleur noir. Plusieurs quadrants explo­ 

ratoires ayant été creusés jusqu'à 80 cm sous la surface, aucun 

autre horizon n'a été rencontré, on tombe plutôt sur les eaux 

d'écoulement du versant ouest du bassin de la Blanc-Sablon. 

La couche d'occupation a été localisée, et ce pour l'ensemble 

de ce site, dans les 2-3 derni ers cm de l' ho ri zon Ahb. Si en 

quelques endroits, certains aménagements anthropiques sont en 

contact avec le Ae2, nous croyons que ces phénomènes sont dûs aux 

résultats de l'occupation plutôt qu'à la présence d'établissements 

success ifs. Cette hypothèse reste toutefoi s à confi rmer. Etant 

donné que l'on rencontrait les vestiges dans l'horizon Ahb, nous 

cons i dérons que l' occupat i on eut lieu au moment où un couvert 

végétal existait déjà. 

Certaines perturbations modifient la sequence pédologique qui 

vient d'être décrite (figure 26). La principale perturbation de 
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l'horizon Ahb est une lentille de sable gris qui se situe dans sa 

partie inférieure. Comme ce phénomène s'associe parfois aux 

vest i ges de 11 occupat ion, nous en di scuterons lors de 11 ana lyse 

des résultats de la fouille. 

Au niveau de l 'horizon Ae2, l 'uniformité de ce sable est par­ 

fois affectée par des monticules ou des enfoncements. L'activité 

des racines de même que l'écoulement des eaux et l'effet du gel 

peuvent provoquer ces phénomenes. En annexe II l nous présentons 

ces perturbations en détail. 

L'examen général des profils stratigraphiques ne révèle pas 

de modification anthropique spécifique des horizons du sol. Tout 

au plus remarque-t-on un léger talus sur les pourtours N et E. 
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4.2.3 Résultats de la fouille 

4.2.3.1 Aménagements 

Nous décri rons dans cette sect i on tous 1 es témoi ns dl un ame­ 

nagement anthropique du milieu naturel. Ils représentent les ves­ 

tiges architecturaux ainsi que les structures/témoins de combus­ 

tion. Par le terme structure, nous entendons les arrangements de 

pierres et de sable où les traces de combustion (ex. pierres rou­ 

gies, charbon de bois, os calcinés) forment un meme pattern. Pour 

une comparaison rapide de toutes les structures voir la figure 31. 

Témoin de combustion 

St ructu re 1 (1 m.10 x .8 m) (fi gure 18) 

D'apparence, sa formation comprend un monticule (la cm) de 

sable accompaché de roches particulièrement rougies et éclatées. 

Celles-ci se distribuent principalement sur le pourtour. On 

remarque régulièrement des particules de charbon de bois en asso­ 

ciation avec ce monticule. 

Celui-ci est constitué en surface d'un sable gris, clair et 

sec (1-2 cm). Dessous, ce sable est plus rosé mais reste de même 

nature. Ceci pourrait indiquer que le processus d'é1uviation af­ 

fecte déjà ce foyer. Sous la partie centrale, on retrouve un 

sable beige, un peu gras, contenant quelques fragments d'os calci­ 

nes. Une identification préliminaire suggère la présence de res­ 

tes d'oiseaux. 
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Tout le pourtour de la structure repose sur un sable noir. 

Sous la partie centrale, cette couche est absente, le sable beige 

entre en contact direct avec le Ae2. Une première interprétation 

propose que cette couche noire représente un ancien humus sur 

lequel cette structure aurait été érigée. L'activité thermique 

ayant carbonisé cet humus particulièrement sous le centre de la 

combustion, où il est dissout complètement. 

Son contenu se lit comme suit, 9 éclats et 7 outils (dont 4 

grattoirs). Ces pièces ont été retrouvées sur le pourtour ainsi 

que dans les 4 premiers cm de surface. Cette note vaut égal ment 

pou r l es pi erres et grébi 11 es remarquees dans le sable du foyer, 

elles sont toutes rougies et éclatées. 

Comme aménagement, il s'agit de l'élaboration d'un monticule 

de sable accompagné de pi erres et établi su r un humus déj à ex i s­ 

tant. Certains témoins indiquent que l'activité thermique fut 

importante (pi erre rougi es, os blanchi s*) • Il y eut rej et impor­ 

tant d'outil mais les éclats sont relativement rares (figure 30). 

Structure 2 (.9 m x .7 m) (figure 19) 

* Selon Laloy, à des ossements blanchis, de beige a blanc-ivoire, 

correspondrait une chaleur de 700°c à 750°c. 
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Celle-ci a deux composantes : un centre de combustion et, à 

20 cm au NE, une concentration de pierres éclatées et en partie 

rougies. Une même distribution de charbon de bois relie ces deux 

éléments (plan 12). 

On ne remarque pas d'accumulation de sable entre les pierres, 

elles reposent sur une mince couche d'humus (1-2 cm) accompagnées 

de fragments de charbon de boi s. Cette concentrati on de pi erres 

est caractéristique et se démarque nettement, nous la considérons 

être d'origine anthropique. 

Le centre de combustion est de forme vaguement triangulaire, 

il se présente comme un monticule (8 cm) de sable contenant des 

pierres chauffées et du charbon de bois. Les pierres sont plutôt 

dispersées, toutefois on les remarque principalement sur le pour­ 

tour. 

L'aménagement de ce foyer est semblable a celui de la 

structure 1. La combustion semble y avoir été moins vive (pierres 

éclatées mais moins rougies). Le matériel lithique est peu 

important (1 éclat). Il faudra comprendre pourquoi les pierres, 

manifestement chauffées grâce au centre de combustion adjacent, se 

retrouvent en-dehors de son champ d'action. 
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Structure 3 (1 m x 1 rn) (figure 20) 

Elle se caractérise par son étendue en rapport à la minceur 

de son monticule (6 cm). Celui-ci est compose d'un sable gris 

accompagne de pierres éclatées et rougies qui se distribuent iné­ 

galement. Une grande quantité de charbon de bois accompagnait cet 

arrangement. 

Le sable gris forme la totalité du monticule. Il repose en 

entier sur une couche de sable noir (1-2 cm) qui s'apparente à un 

ancien humus. La présence de cet horizon sous la struture suggère 

qu'il n'y eut pas de combustion importante, s'il y en eut, à cet 

endroit. Son aménagement pourrait n'être dû qu'à un étalement 

d'un autre foyer (cf. structure 6). Le matériel lithique dans la 

structure 3 est peu abondant (trois éclats dont un utilisé). 

Structure 4 (.6m x .5 m) (figure 21) 

Ce foyer est de forme ovale et de dimensions relativement 

pet ites pa r rapport aux aut res témoi ns de même type. Il est cons­ 

titué d'un monticule (10 cm) de sable, accompagne de quelques 

roches surtout éclatées. Une grosse pierre (long.: 20 cm), en 

partie rougie, limite la structure au sud. Le charbon de bois se 

distribuait sur l'ensemble de ces éléments. 
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Étant donné qu 1 une meme sequence stat i graphi que associ e les 

structures 1, 2 et 4, nous croyons que cette derni ère est égal e­ 

ment un centre de combustion. Celui-ci est restreint en super­ 

ficie et contient peu d'indices d'une combustion prolongée. 

Son contenu lithique est plus important. Plus de 300 pièces 

(éclats et outils) formaient une concentration quasicirculaire 

(diam. 15 cm), occupant la 1/2 est de cette structure. Un rejet 

spécifique d'origine anthropique est envisagé. L'analyse du 

matériel lithique pourra peut-être expliquer l'activité qui 

soutient ce geste. 

Enfin notons que quelques-uns des fragments de pierres accom­ 

pagnant ce foyer se reliaient à d'autres fragments retrouvés dans 

un rayon d'un mètre à J1est. Les raisons de ce transport, limité 

en quantité, reste à élaborer. 

Structure 6 (.8 m x .6 m) (figure 23) 

On l'identifie par un monticule (6 cm) de sable ayant une 

forme ovale et orienté selon un axe NW/SE. Quelques roches écla­ 

tées et rougies parsèment la surface de cette structure. Le char­ 

bon de bois y abondait. 

Par rapport aux autres structures, la sequence des sol s de 

celle-ci est disproportionnées. Le sable gris-noir (avec beaucoup 
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de charbon de bois) qui forme le monticule est moins important que 

le sable gris-noir (moins de charbon) retrouvé dessous. C'est 

d'ailleurs la seule structure où le sable du monticule s'étend 

moins que le sable sous-jacent affecté par la combustion. Pour 

11 instant nous considérons que cette structure est un centre de 

combust i on au même titre que l es foyers 1, 2 et 4. Les diffé­ 

rences perçues dans son arrangement Si expl i querait alors pa r un 

remaniement, i.e. un étalement du sable de son monticule, sable 

que lion retrouverait dans la structure 3. Celles-ci formant 

alors une même zone/témoin de combustion (figure 24) ou les 

déchets lithiques on peu d'importance. 

Structure 7 (1.60 m x .8 m) (plan 13) 

Tant par ses dimensions que par son aménagement, cest la 

structure la plus importante de ce site. Elle se présente comme 

une concentration importante de pierres (dont plusieurs sont 

éclatées) accompangées d'une couche continue de charbon de bois, 

sial longeant sur un axe NNW/SSE. 

Bien qu'elle ne forme qulune seule zone/témoin de combustion, 

la fouille a toutefois permis de constater la présence de quatre 

centres distinct de combustion (a, b, c et d). Ceux-ci sont 

formés d'une mince accumulation de sable gris (5 cm) surplombant 

un Ae2 noirci. Le charbon de bois est toujours abondant et il 

déborde de beaucoup ces centres de combustion. 
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En général, les petites pierres (- de 10 cm) se retrouvent au 

centre, ell e sont parti cul i èrement écl atées et rougi es. Les 

pierres plus grosses, rarement rougies mais parfois éclatées, sont 

nombreuses et se retrouvent sur le pourtour. Quel ques-unes sont 

plates et auraient pu servir de base d'appui. 

L'aménagement de cette structure est simple. Il s'agit d'une 

mise en place de pierres, sans accumulation de sable. L'intensité 

de la combustion est difficule à évaluer. Si la quantité de char­ 

bon de bois retrouvée indique l'utilisation d'une grande quantité 

de bois, la minceur du dépôt de même que le faible pourcentage de 

roches rougi es témoi gne pl utôt pour une acti vité thermi que modé­ 

rée. Nous posons l'hypothèse d'un feu vif mais peu prolongé. Il 

faudra aussi comprendre le pourquoi de l'usage d'une tell e quan­ 

tité de grosses pierres. 

Des indices témoignent d'un réaménagement de cette structure, 

i.e. un éparpillement de ses constituantes. D'abord, une réparti­ 

tion plus grande du charbon de bois par rapport au centre de com­ 

bustion en outre le fait que plusieurs fragments de mêmes outils 

se retrouvaient dispersés sur l'ensemble de la zone C (figure 24). 

Pour l'instant, aucune hypothèse n'est soumise pour expliquer les 

causes de ce phénomène (culinaire, technologique, naturel ... ). 

L'ana lyse du contenu de l a structure (artéfact et écofact) per­ 

mettra sûrement l'élaboration d'une explication. 
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Seront décrits ici des aménagements (sable) susceptibles de 

témoigner de la présence d'une habitation. Ils sont de deux 

types: une trace de piquet, puis une lentille de sable gris qui, 

de par sa distribution, pourrait indiquer le pourtour d'une 

habitation. 

Structure 5 (figure 22) 

Elle fut enregistrée comme trace de piquet. En surface, un 

cercle (diam. 5 cm) de sable brun se détachait nettement de l 'ho­ 

rizon Ae avoisinant. Ce sable est plus grossier et plus gras que 

le Ae2. 

En coupe (E/W), cette structure a la forme d'un triangle 

inversé ayant une pointe légèrement arrondie. Il est formé d'un 

sable brun foncé presque noir au centre, tandis que le pourtour en 

contact avec le Ae2 est brun pâle. Une deuxième coupe, perpendi­ 

culaire, montra que la pointe est légèrement désaxée par rapport 

au centre. Ce cone s'étend davantage du côté S et E. Il faudrait 

analyser ce sable pour mieux connaître ses constituantes. Comme 

Cl est l a seul e trace de pi quet retrouvé su r ce site, il est 

malaisé de lui attribuer un usage précis (perche d'habitation, 

piquet utilitaire ••• ) 
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Perturbation de l 'horizon Ahb. 

Il s'agit d'une lentille de sable gris que lion retrouve en 

plusieurs en droits du site dans 1 'horizon Ahb, au même niveau que 

la couche anthropique. On peut la décrire ainsi: une couche 

noire (2-4 cm) de sable gris qui s'étend sur une surface limitée 

(largeur moyenne 20 cm). 

Si on la remarque occasionnellement sur l'ensemble de l'aire 

fouillée, ce nlest toutefois que dans sa partie centrale (qui sera 

appelée zone C) qu'elle se présente de façon quasi-continue. Elle 

délimite alors au 2/3 une forme quasi-circulaire. A l'intérieur 

s'inscrit enti~rement la plus importante concentration de matériel 

lithique (éclat et outils) de ce site. L'association entre cette 

lentille et la limite de distribution du matéraiel lithique 

apparaît si clairement que nous proposons être en présence d'un 

indice témoignant de la presence d'une habitation. 

Une interprétation préliminaire y perçoit les vestiges d'un 

sable accumulé autour de l'habitation (anthropique ou éolien). 

Celle-ci serait de forme quasi-circulaire (diam. 6 m) (figure 25). 

Il faut alors considérer l 1 emplacement de la porte. L'absence de 

la lentille au sud pourrait l'indiquer. Clest d'ailleurs là que 

les limites de distribution du matériel lithique et des pierres 

sont les moins bien définies. En conclusion, nous reviendrons sur 

ce suj et. 
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4.2.3.2 Matériel lithique 

Trois volets sont abordés: les matières premières, le débi­ 

tage (déchet de taille) puis les outils. Ils seront présentés 

tant dans leur spécificité (par attributs) que dans leur distribu­ 

tion par zone. 

rvlatière première 

Nous avons reconnu 14 matières premières différentes dans la 

collection lithique, leurs caractéristiques générales apparaissent 

sur la figure 27. Toutefois, cette analyse exagère la variété 

géologique réelle puisqu'elle ne tient pas compte du fait que cer­ 

taines pierres ont une même provenance. Cette catégorisation mon­ 

tre surtout la variété offerte dans la qualité et la diversité de 

la matière oeuvrée. 

Les cherts, qui forment 99.75% de tous les éclats, varient du 

bei ge au noi r, en passant par le brun et le vert. Nous pouvons 

affirmer que chert gris et beige (et possiblement le chert vert) 

proviennent d'une même source, des éclats réunissant ces diverses 

teintes et textures ont été recueillies. Pourtant, il nous appa­ 

raît important de bien différencier ces qualités d'un même chert, 

à eux deux ils forment 98.2% de tous les éclats. Le beige, de 

texture plus calcaireuse donc plus tendre que le gris, permet une 

taille généralement moins fine que pour ce dernier. Cette 
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caractéristique sera mise en relation avec les objets façonnés 

afin de vérifier un éventuel usage privilégié d'un trait de la 

matière première dans la confection des outils. 

La nature du chert vert est discutable, seul de petits éclats 

(a) ont été recueillis. Comme il est difficile de bien l'identi­ 

fier, nous l 'incluons pour l 'instant dans la catégorie chert gris, 

dont il pourrait représenter une partie plus fine. 

La distinction entre le chert noir et les deux cherts bruns 

reste à clarifier. Du point de vue quantitatif, nous les incluons 

tous dans la catégorie chert noir. Pourtant, comme ils sont qua­ 

litativement distincts, nous discuterons parfois de leur distribu­ 

tion particulière. Une réévaluation de ces matières s'impose afin 

de connaître la variété totale des matières taillées. 

Les quartz et quartzites, ainsi que le jaspe, sont tous typi­ 

ques mais n'existent qu'à quelques exemplaires. Quant aux pierres 

portant l es traces dl un travai l anthropi que, ell es restent pour 

l 'instant non-identififées géologiquement. 

On peut établir une distinction utile entre la répartition 

des matières premières et les zones reconnues (figure 25 et 

tableau 32). Les cherts gris et beige se retrouvent sur l'ensem­ 

ble du site, ils en forment l'unité principale tant par leur 

répartition que par leur importance numérique (98.2%). 
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Zone A 

Bien qu'elle ne contenait que 48 éclats (.48%) on y a re­ 

trouvé 9 des 14 matières premières identifiées. Plusieurs de cel­ 

les-ci sly distribuent en quasi-exclusivité: quartz, quartzite et 

jaspe. Le chert gris domine (N: 5) (figure 32). On doit noter la 

présence dl un écl at de chert brun, vi treux et transl uci de, au 

grain particulièrement fin, se rapprochant du silex. La distribu­ 

tion générale de ces éclats et outils se fait autour de la struc­ 

ture 1. 

Zone B 

Ici, la quantité de matériel lithique est faible, seulement 

deux mati ères premi ères sont représentées, les chert bei ge et 

gris (figure 32). 

Zone C 

Clest la zone qui contient la plus grande quantité d'éclats~ 

9 235 (91.6%) mais la variété en matière première est faible. On 

end i st i n gue 4 : les che r t s gr i s (56. 6 % ) et b e i g e ( 43 . 3%) . La 

catégorie chert noir comprend en fait deux types de chert brun : 

un est mat et opaque (N: 5), au grain moyen, il se distribue spo­ 

radiquement dans la moitié nord de cette zone. L'autre (N: 1), 

vitreux et translucide, est semblable à celui décrit dans la zone 

A. 
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Zone D 

Elle contient 784 éclats (7.78%), 6 matiêres premiêres y ont 

été di sti ngué. Le chert bei ge est en quanti té 1 égêrement supé­ 

rieure au chert gris (N: 322 par rapport à N: 310). Le chert noir 

(N: 151) est spécifique à cette zone. Dans cette catégorie, nous 

incluons également quelques éclats d'un chert brun, mat et opaque, 

semb l ab le à celui trouvé au nord de l a zone C. Les autres 

matiêres premiêres sont un quartzite fin vert, unique sur ce site, 

ainsi qui une pierre calcaireuse qui semble avoir été aménagée. 

Débitage 

Sous cette rubrique, nous regroupons tous les déchets dûs à 

la taille de la pierre. Pour cette présentation préliminaire, 

trois attributs ont été considérés: quantité, matiêre premiêre et 

longueur maximale. Ce dernier attribut a été retenu afin d'effec­ 

tuer une premiêre analyse du rejet des éclats selon les étapes de 

1 a ta i 11 e. 

En tout, 10 082 éclats ont été recueillis (poids approxima­ 

ti f, 2 kgs.) (fi gure 28). On y voi t une nette domi nance des 

cherts, en fait malgré la grande variété des matiêres premiêres, 

ce site est spécialisé dans la taille du chert. Les éclats des 

autres mat ièr es sont rares (moins de .1% chacune), aucune taille 

notable de celles-ci nia eu lieu. 
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Pour 1 es cherts gri s et bei ge, nous pouvons présenter cer­ 

taines données générales. On remarque la rareté des grands éclats 

(30 mm et plus: 1 a 2%) (figures 28 et 29) et la suprématie des 

peti ts (20 mm et pl us de 90%). Un seul nucl éus a été re­ 

trouvé, il est en chert gris, et se situe au N.E. de la struc­ 

ture 6. Tout semble indiquer que les tailleurs disposaient à cet 

endroit de nodule déjà dégrossi. 

Ces données générales pour l'ensemble du site divergent si on 

établ i t une di sti ncti on par zone. Les zones A et B ne recèl ent 

pas de vestiges importants dûs à la taille de la pierre. Quant à 

la zone D, la quantité d'éclats qu'elle contenait est petite (N: 

784) mais notable. Il y a eut taille, mais la rareté numérique 

des grands éclats (30 mm et plus N : 12) associée à l'importance 

des petits (20 mm et - : 90%) suggère qu'elle fut ponctuelle, sans 

dégrossisage important. 

La zone C contient les vestiges d'un atelier de taille pres­ 

que complet. Les éclats sont nombreux (N: 9235) et proviennent 

presque tous d'une même source géol ogi que. La répartition des 

éclats se composent principalement de deux concentrations qui 

s'opposent quasi symétriquement (figure 16). Dans cette réparti­ 

tion, on remarque que plus les éclats sont grands (de A - 0), plus 

il se concentrent. On observe alors que les plus grands éclats 

(0) se distribuent en trois points distincts, aux extrémités N, S 
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et E de la zone C. Les deux premières contiennent près de 50% de 

tous les éclats de plus de 30 mm recueillis sur ce site. 

En ce qui concerne la distribution générale des éclats, trois 

concentrati ons ont été enregi strées. Cell e du pui ts 8S-2E asso­ 

ciée à la structure 4, puis celle des puits 5S-3E et 4E (figure 

16). Elles contiennent pres de 30% des éclats associés à la zone 

C. A priori, il apparaît que des rejets spécifiques, concentrés, 

d'éclats ont été effectués sur ce site. Les raisons de ce geste 

restent à comprendre. 

La quasi totalité des éclats s'insère dans une forme ovale 

qui se superpose parfaitement au tracé d'habitation proposé 

(figure 25). On remarque que dans la partie sud de la zone C 

(figure 16), là où la lentille de sable gris n'a pas été 

enregistrée, le débitage déborde sur deux axes, rejoignant presque 

les structures 1 et 2. 

Out il s 

Dans cette secti on, nous présentons tous les obj ets li thi­ 

ques, façonnés ou utilisés. Cette analyse préliminaire s'appuie 

sur une typologie générale basée d'abord sur la distinction entre 

pièce bifaciale et unifaciale. La catégorie des éclats retouchés 

/ut i l i sês , considérée à part, comprend divers déchets de taille 
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un arrangement de bord dû à une taille spécifique. 

On dénombre 120 obj ets 1 i thi ques enregi strés comme outi 1 • 

Près de 64%, (N: 76) de ceux-ci sont des éclats retouchés/utili­ 

sés. En ordre décroissant, on retrouve les grattoirs (N: 21, 

17.5%), les lames triangulaires, les bifaces et les racloirs (N: 

3,2.5% chaque), les pointes (N: 2, 1.5%). On dénombre également 

3 fragments de pièce bifacial (2.5%). Dans la catégorie autre (N: 

8, 7%) nous incluons le fragment de nucléus, trois pièces noniden­ 

tifiées (gros rabot, coin, pièce esquillée, ?) et enfin les quatre 

fragments de pierres possiblement aménagés. 

Les écl ats uti 1 i sés/retouchés se réparti ssent sur l' ensembl e 

du site. Parmi ceux-ci, deux types particuliers se distinguent; 

un premier, non numériquement évalué mais relativement important, 

concerne la présence d'une partie concave sur l'éclat qui semble 

avoi r été recherché et parfoi s préféré à un mei 11 eur tranchant. 

Le deuxième, celui des éclats lamellaires, est rare (N: 4) mais 

très caractéristique. Deux sont courts (1.5 cm) et minces (.5 cm) 

tandis que les deux autres sont longs (5 et 7 cm) et épais (2 

cm) . 

Les grattoirs sont petits et se divisent en deux types; ceux 

en bout, avec un front convexe ou rectiligne (N: 15). Leurs 

dimensions varient beaucoup (L: 1 à 3.5 cm, 1: .63 à 2.23 cm, 
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E : • 1 7 à • 72 cm). Llautre type est le grattoir/racloir (N:6), 

ceux-ci portent sur un ou leur deux côtés, l l amênaqement d l un 

tranchant semi -abrupt. Il s sont pl us uniformes (L: 1. 73 a 2.74 

cm, 1: .59 à 2.42 cm, E: .34 à .51 cm). Le chert gris est large­ 

ment utilisé, presque 50% de tous ces outils. De plus, 5 (30 %) 

sont en quartz ou quartzite, ce qui est une nette surreprésen­ 

tation par rapport à la quantité dléclats dont nous disposons pour 

ces matières premières. 

Même si seulement 3 racloirs (L: 1.51 à 4.66 cm, 1: .98 à 

2.33 cm, E: .4 à .9 cm) ont été identifiés, nous croyons qu ' une 

analyse plus fine des éclats retouchés/utilisés révélera une 

utilisation plus importante de ce type dloutil. 

Parmi les objets bifaciaux, on retrouve les lames triangu­ 

laires minces, toutes taillées dans le chert gris. Leur base est 

carrée, légèrement amincie. Si la forme reste sensiblement la 

rn em e, leu r ta i l l e d i f f ère ( 3 • 69 x 2. 19 cm, 4 • x 2. 3 cm, 5. 7 x 2. 5 

cm). La partie distale de la plus grande est très pointue par 

rapport aux autres et suggère un perçoir. La partie proximale 

(brisée) de la plus petite porte les stigmates dlun aménagement en 

encoche. 

Les bifaces (N: 3) sont également de forme triangulaire à 

base carrée amincie, mais leur épaisseur est plus forte que celle 

des lames (.8 à 1.24 cm). Deux sont en chert gris/beige (L: 4.2 
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et 5 cm, 1: 1 à 2.8 cm) tandis que l'autre est en quartzite locale 

(4.69 x 2.28 cm). Ce dernier s'apparente morphologiquement aux 

deux autres. 

La collection comprend êgalement deux petites pointes. L'une 

en chert gris, est de forme triangulaire (1.8 x 1.62 cm) et rela­ 

tivement épaisse (.42 cm). Des encoches obliques en coin des­ 

sinent un pédoncule manquant. L'autre, en jaspe, est de forme 

rnoins régulière (2.73 x 1.74 cm). Elle porte êgalement des 

encoches en coin qui forment un pédoncule en forme de v inversê, à 

la base concave. 

Finalement, on compte trois fragments plus indistincts d'ob­ 

jet bifacial. Deux, mésiaux, bien qu'ils soient de matière pre­ 

mière différente (quartz laiteux et chert beige) sont identiques 

quant à la forme. Il représentent un outil triangulaire, relati­ 

vement mince, mais plus large que les lames ou les bifaces. 

Le rapport outil/matière première indique que les outils 

diagnostiques sont surtout taillés en chert gris (65%) ou dans une 

autre matière "dure" (10%) en opposition au chert beige qualifié 

de "tendre" à cause de sa teneur en calcaire. La distinction est 

toutefois moins claire pour les éclats retouchés/utilisés, 45% de 

ceux-ci sont en chert beige contre 55% pour les autres matières. 
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Si on regarde maintenant la répartition des outils par zone, 

la spécificité de celles-ci apparaît encore. Dans la zone A, 17 

outi 1 s ont été enregi strés, on note l'importance des uni faces (N: 

7) et bifaces (N: 4) par rapport aux éclats utilisés (N: 4). Dans 

la zone B, il n'y a que 3 outils, 2 éclats utilisés et un biface. 

Pour la zone C (N: 76),65% des outils sont des éclats utili­ 

sés tandi s que 1 es uni faces (N: 17) et bi faces (N: 8) en forment 

35%. La distribution générale de ces outils est caractéristique, 

près de 95% de ceux-ci se répartissent en arc de cercle (1/2 S.E) 

couvrant moi ns de 50% de 1 a surface associ ée à 1 a zone C. Cette 

répartition diffère sensiblement de celle des éclats, qui elle 

couvre presqu'entièrement la zone. 

Dans cet ensemble d'outils, deux distinctions peuvent être 

faites; on retrouve principalement les unifaces (grattoirs/ 

racloirs) au NE de la zone (près de 50% de ceux-ci se situaient 

dans les puits 5S et 6S-5E), tandis que les bifaces (incluant 

lames et pointes) se retrouvent surtout au SW. Les éclats 

retouchés/uti 1 i sés se di stri buent sur l' emsembl e de l a zone, 

quoique en concentration notable au SW, en contact avec la 

structure 4. Enfi n il faut soul i gner que tous s' i nscri vent à 

l'intérieur des limites proposées de 1 'habitation. 
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Pour l a zone D,li out i 11 age (N: 24) est assez spécifi que (75% 

dléclats retouchés/utilisés). Les outils slarticulent principale­ 

ment autour de la structure 7. Nous avons déjà souligné le fait 

que des fragments de même que des out ils se ret rouvent loi n les 

unes des autres, indiquant un transport anthropique. La pièce la 

plus énigmatique est faite d'une pierre calcaireuse, poreuse et 

légère. Deux de ses côtés semblent avoir été aménagés (polis ?) 

et convergent en pointe. A l'autre extrémité (brisé) on remarque 

un arc de cercle portant sur une face une lèvre débordante. La 

nature calcaireuse de cette pièce rend difficile son observation 

au microscope. Il est prématuré de chercher à l'identifier tant 

que des analyses plus précises nlauront pas été menées. 

4.2.4 Synthèse 

On peut d'abord se demander quelle portion de ce site a été 

mise a Jour. En se fiant uniquement à la distribution du matériel 

lithique, on remarque que la surface excavée englobe presqu'entiè­ 

rement (figure 16) cette distribution. Pour l'instant, nous 

pensons que la majeure partie de cette occupation a été dégagée. 

Maintenant, face à cette surface (87.5 m2) et à son contenu 

(6 structures/témoin de combustion, 10 082 éclats et 120 outils), 

il faut se demander si nous sommes en présence d'un seul établis­ 

sement avec plusieurs activités ou plutôt s'il s'agit d'occupa­ 

tions superposées. 
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Au point de vue stratigrapl1ique, les différences dans la 

distribution de la couche culturelle sont très minces, de 1 à 

3 cm et ne concernent quune seule strate (AhG). En fait la quasi 

totalité du matériel lithique et des aménagements ont été retrou­ 

vés en association avec les derniers cm de llhorizon Ahb. Cette 

minceur du dépôt nous incite à y voir les vestiges d1une seule 

occupation. Nous avons également noté que, malgré la diversité du 

matériel lithique, certains traits tant dans la répartition des 

matières premières que dans la typologie des outils (cf. 5.3.4.2) 

indiquent une unité occupationnelle pour ce site. De plus, 

llaménagement des structures témoigne d1un même modèle (Cf. 

5.3.4.1). En consequence, on ne peut préjuger de L' ex t s tence 

d1occupations diachroniquement différentes et nous considérons 

être en présence d1un seul établissement. 

Toutefois, la présentation des données par zone met en 

évidence certaines différences (figure 32). Les limites de 

chacune de ces zones sont autant dues à la répartition du matériel 

lithique qu l aux aires d1influences des structures. Si on ne peut 

établir une distinction chronologique entre ces différences 

(particulièrement entre les zones A, B et C), il faudra les expli­ 

quer en terme d1activités spécifiques, liées a un meme 

étab li ssement. 

Nous proposons alors être en presence d1un site formé de 

plusieurs zones d1activités distinctes, tant spatialement que par 
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leur contenu. La zone C contiendrait un atelier de taille. Elle 

témoignerait également d'un usage intensif d'outils dont plusieurs 

ont pu être façonnés sur place. Les témoins de combustion sont 

également importants (str. 3, 4 et 6) mais ne contiennent aucun 

ossement. Toutefoi s, leurs empl acements nous incitent à recons i­ 

dérer la nature de l'habitation possiblement associée a cette 

zone. En effet, les foyers (surtout la str. 4 située dans 

l 1 emplacement de la porte) divisent l'espace intérieur d'une façon 

peu conforme. Clest pourquoi nous envisageons la présence d'un 

abri (atel ier de travail) plutôt que d'une habitation (lieu pour 

dormi r). La porte située au sud serait large, ce qui permet 

l 'emplacement de la str. 4, sa fonction reste à déterminer. 

La zone B se caractérise par son centre de combustion (str.2) 

ayant servi a chauffer des pierres, possiblement pour des fins 

culinaires. On note le peu d'importance du matériel lithique 

associé à cette structure. La zone A est particulière, une grande 

quantité d'outils taillés dans plusieurs matières premières sont 

associés à un foyer culinaire (str. 1). Toutes les activités 

semblent s'être concentrées autour de celui-ci. 

Enfin, la zone 0 témoigne d'un lieu de combustion vive mais 

peu prolongée (str. 7). La taille de la pierre nly a pas été 

importante et aucun vestige ne témoigne de l'utilisation d'un 

outillage spécialisé comme clest le cas pour les zones A et C. Le 
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démembrement d'une partie des constituantes de la structure 7 

indique un travail anthropique effectué après la combustion. 

Nous croyons être en presence de données témoignant davantage 

d'une transformation spécifique des ressources (grande quantité 

d'éclats utilisés, de grattoirs, puis importance numérique des 

aires de combustion sans contenu osseux) sans qu'il y ait eu 

occupation prolongée sur ce site (peu de déchets culinaires, 

dimension réduite des foyers). 

Ces derniers, quoique nombreux, diffèrent sensiblement dans 

leur contenu (sable, pierre, charbons de bo t s ) ce qui suggère une 

utilisation différenciée de leur qualité thermique. Nous envisa­ 

geons la présence de foyers spécialisés, possiblement utilisés 

pour les différentes étapes des préparations culinaires. 

En ce qui concerne la saisonnalité, l'emplacement geogra­ 

phique du site (un lieu près de la mer, ouvert à tous les vents) 

associé aux dimensions réduites des foyers nous porte à croire que 

cette occupation eut lieu durant les saisons chaudes. L'analyse 

ostéologique nous permettra peut-être de la spécifier. 

Deux dates au C-14 ont été obtenus pour ce site. Une, pour 

la structure 6, indique un age de 980 + 50 B.P. (BETA 11688), 

tandis que l'autre est pour la structure 3, 430 .!.. 50 B.P., (BETA 

11693). Pour l'instant nous retenons la plus ancienne datation. 
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Etant donné que la structure 3 provient d'un rejet. ou étalement 

d'un autre foyer, le charbon de bois est plus susceptible d'avoir 

été contaminé. Par contre, celui de la structure 6, a été 

recueilli dans un centre de combustion, le contexte est meilleur. 

Nous pensons également que la profondeur de la couche d'occupation 

(30 cm) ainsi que les évidences d'un début de lessivage naturel 

des foyers soutiennent une date ancienne. 

Dans la région du détroit de Belle-Isle, cette date de 1 000 

A.D. nous ramène à la fin de l'occupation dorsétienne. Du côté 

amérindien, et c'est l'aspect qui concerne le site EiBg-1a, deux 

cadres généraux prévalent. Au Labrador, on parle du complexe 

Point Revenge (Fitzhugh 1972-1978) tandis qu'à Terre-Neuve on 

propose un développement in-situ, qualifié de "proto-Beothuck" 

(Tuck 1984). Incidemment, M. James Tuck après une revue du 

matériel lithique recueilli sur ce site, identifia l'outillage 

comme étant de type proto-Beothuck (Tuck, comm. pers. 1984). 

Aucun rapport n'a pu être établi entre la collection du site 

EiBg-1a et le complexe Point Revenge. La forme des outils de même 

que la matière première utilisée divergent, ce qui écarte pour 

l' instant cette affi li ati on cul turell e. Mai ntenant en ce qui 

concerne le cadre proto-Beothuck, il est vrai que l'on peut 

établir une relation, d'ordre typologique, entre Eibg-1a et le 

matériel dit Beothuck retrouvé à Terre-Neuve. 
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Toutefoi s des recherches récentes (cf. Archeology in 

Newfoundl and and Labrador 1980) ut il i sent le concept "recent 

indian" pour discuter des occupations amérindiennes post-archalque 

mari ti me et pré-Beothuck. Actuel l ement , un nouveau compl exe a 

même été identifié, celui du Little Passage (Penney 1980). Il 

ti ent compte des occupati ons améri ndi ennes qui vont du premi er 

millénaire A.D. jusqu'à l'occupation Beothuck historique. 

Pour l'instant, et en tenant compte qu'il s'agit d'une 

analyse préliminaire, nous considérons que cette affiliation 

culturelle (Little Passage) est la plus susceptible de représenter 

le site EiBg-1a. La période d'occupation cOlncide, de meme que la 

matière première (chert). Au point de vue typologique, la petite 

poi nte en chert gri s (et outi l s) a son équi va lent dans un site 

trouvé à Terre-Neuve. Deux dates ont également été obtenues pour 

ce site DiAq-2 690 ~ 40 A.A. (Pastore 1983), et 920 A.A. (Pastore 

1985 com. pers.). Ces données sont encore fragïl es et il est 

évi dent que de pl us ampl es recherches sont requi ses entre autre 

pour le matériel lithique et les schémes d'établissement. 
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RECOMMANDATIONS 

1) Dans un premier temps, ouvrir des tranchées exploratoires 

en péri phéri e de l'a ire excavée a fi n de détermi ner la 

superficie du site et la répartition de trois (3) niveaux 

d'occupation. 

2) Suite à ces travaux, des fouilles archéologiques en aire 

ouverte devront être effectuées pour chaque niveau. 
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4.3 Le site EiBg-1b 

Ce site a été découvert lors d'une inspection visuelle du 

talus ouest de la rivière Blanc-Sablon. On y a remarqué une grande 

quantité d'ossements calcinés, accompagnés d'éclats de taille, dans 

une zone soumise à l'érosion. Comme le contenu osseux semblait 

particulièrement intéressant, il fut décidé d'effectuer une fouille 

de sauvetage (responsable de fouille Gérard Gagné). 

La surface excavee n1est pas très grande (10 m2) et ne cir­ 

conscrit nullement l'étendue de cette occupation, les résultats 

présentés ici sont donc partiels. Toutefois, la richesse des ves­ 

tiges retrouvés (6 000 éclats, 20 outils, 4 structures/témoin de 

combustion et présence de matériel européen) témoigne d'un établis­ 

sement important tant au point de vue occupationnel que chronolo­ 

gique (période de contact). 
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4.3.1 Description environnementale et pédologique 

Le site Ei Bg-1 b occupe le versant ouest de l a ri v i ère Bl anc­ 

Sablon, a quelques 10 mètres de celle-ci (figure 33). Il se situe 

également à environ 100 mètres de la mer, à quelques 4 mètres au­ 

dessus du niveau de la plage. Le relief de l'unité 302, contenant 

l 'aire excavée, est généralement plat, quoique la présence de plu­ 

sieurs cuvette de déflation modifie la surface du sol. L'érosion 

affecte tout le rebord du talus et une partie, encore non-évaluée, 

de ce site a été emporté. 

Le couvert végétal est principalement compose de camarine 

(Empetrum L), on note l'absence d'arbres et la rareté des arbustes 

(aulne rugueux, Alnus Rugosa). Il nly a aucune protection natu­ 

relle contre les intempéries. 

La litière est d'une épaisseur moyenne de 10 cm. Sous celle­ 

ci, on ne remarque que très peu d'humus (Ah), clest plutBt un sable 

gris qui se distribue sous 11ensemble du couvert végétal. Ce sable 

gris (15-20 cm) s+ appar-ent e à un horizon é1uvié de type Ae. Il 

surplombe un horizon humique enfoui (Ahb) composé de deux parties 

distinctes: 

La première (Ahb 1: 5 cm) est composé d'un sable gris-noir 

tandis que la deuxième (Ahb 2 : 5 cm) contient surtout un sable 

noi r, gras et compacte. Il pourrait s'agir d'un même horizon où 
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la partie supérieure aurait été lessivée ou altérée par un proces­ 

sus d'érosion. Sous cet horizon, on retrouve un second Ae (15 cm) 

qui su rp l ombe un deuxième humus enfoui (Ahb 3 : 5 cm) (fi gure 35) 

(annexe VII). 

Si les relevés de terrain indiquent la presence d'objets­ 

témoins dans toutes ces couches, clest dans l'horizon Ahb 3 que se 

retrouve la majorité du matériel. Clest donc à ce niveau que nous 

situons la couche d'occupation. 

4.3.2. Résultats de la fouille 

4.3.2.1 Aménagements 

Témoins de combustion 

Structure 1 (plan 14) 

Les ossements retrouvés dans le talus étaient en association 

avec cette structure, il s'agit d'un gros foyer culinaire. Ses 

dimensions exactes ne sont pas connus puisqu'il nia été dégagé 

qulen partie; de plus l'érosion a emporté une section du côté est. 

On peut quand même dire que la portion mise à jour avait près de 

1.50 m de long pour 1 m de large, son épaisseur maximale étant de 

15 cm ( pla n 14). 

En surface, ce foyer se présente comme un monticule de sable 

beige, accompagné de pierres relativement grandes (10 cm) qui se 
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distribuent principalement sur le pourtour. Sous le sable beige, 

on retrouve un sable brun foncé, gras, contenant une très grande 

quantité d'ossements brûlés. Une identification préliminaire sug­ 

gère la présence de nombreuse phalanges de loup-marin. 

Ce foyer repose entièrement sur un humus en place, aucune tra­ 

ce de rubéfaction ou d'altération du sable sous-jacent nia été 

remarque, ce qui dénote par rapport à l 1 importance de ce témoin de 

combustion. 

En pl us des ossements, on y a recueil l i beaucoup dl écl ats de 

taille, quelques outils (8) dont quatre fragments de pointe de 

flèche. Des pièces historiques, principalement des clous et des 

plaquettes de cuivre, y ont également été recueillis. 

Structure la 

Il s'agit d'un petit monticule (diam. 75 cm x 5 cm d'épais­ 

seur) de sable, retrouvé à l'ouest de la structure 1. Le monticule 

est entièrement composé d'un sable beige qui repose sur un humus en 

place, aucune roche nia été remarquée en association avec cette 

structure. Aucun indice ne laisse supposer qulune combustion a eu 

lieu, il pourrait s'agir d'un rejet. On y a recueilli des osse­ 

ments brûlés et quelques éclats. 



167 

Structure 2 

Elle se situe au S.W. de l'aire excavee, c'est un foyer de 

forme arrondie ayant un diamètre approximatif de 1 mètre. Le mon­ 

ticule a une épaisseur d'environ 7 cm et les pierres, associées 

surtout au pourtour, sont de d irnens t on plus réduites (7 cm ) que 

celles de la structure 1. 

Le mont i cul e est entièrement constitué d'un horizon de sable 

brun, foncé et gras, entrelacé d'un sable beige-rosé. Il contenait 

plusieurs f r aqrnent s d'os brûlés ainsi que des pièces lithiques et 

historiques. Nous reillarquons, comille pour la structure l, que mêllle 

si les t êmo i ns de combus t i on sont nombreux (pierres éclatés, os 

brûlés) aucune trace d'altération du sable sous-jacent n'a été en­ 

registrée. 

St ructu re 2a 

Située à l'est de la structure 2, c'est un petit mont i cul e 

(diam. 50 cm x 4 cm d'épaisseur) composé entièrement d'un sable 

brun foncé et reposant en partie sur un humus en place. On y a 

recueilli des fragments d'os brûlés et quelques artéfacts tant his­ 

toriques que préhistoriques. Aucune roche n'était en association 

avec cette structure. Rien n'indique qu'il s'agisse d'un centre de 

combustion, nous pensons plutôt à un rejet. 
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4.3.2.2 Matériel lithique 

Matière première 

Si x mat i ères premi ères di fférentes ont été di st i nguées dans 

cette collection. Trois sont des cherts (gris/beige, vert, no i r ) 

tandis que les autres sont le jaspe, un quartzite fin et enfin le 

quartzite du Labrador. Si ces trois dernières sont facilement 

reconnaissables, parmi les cherts la variété est grande. Dans le 

cadre de cette analyse prél iminai re, nous avons incl us tous les 

divers types de chert, sauf le noir dans la catégorie gris/beige. 

Une réévaluation complète de ces distinctions s'imposent afin de 

connaître la variété réelle des pierres taillées sur ce site. 

Malgré la pluralité de ces matières premières, seul le chert a 

été taillé. Il représente près de 99.8% du matériel recueilli. 

Les autres matières sont peu nombreuses (.02 à .17%) mais méritent 

l'attention. On peut espérer que des fouilles supplémentaires per­ 

mettront d'accroître l'échantillon dont nous disposons, ce qui 

devrait permettre une meilleure compréhension de leur utilité. 

Débitage 

Pour une surface de 10 m2, la quantité d'éclats recueillis 

est importante 5,912 (fi gure 36). Nous remarquons que près de 

97.5% de ceux-ci sont inférieurs à 20 mm. Les grands éclats sont 
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rares (n: l1) et aucun nucléus nia été enregistré. On ne peut 

parler de la présence d'un atelier complet de taille, la surface 

dégagée n'étant pas représentative puisqu'elle se limite aux abords 

des foyers. Mais tout semble indiquer que la taille de la pierre 

fut importante, au moins pour les étapes de la finition des 

out il s. 

La concentration principale est associée a la structure 1 

(figure 34), tandis qulune autre distribution se dessine autour de 

la structure 2. Etant donné 11 importance numérique des petits 

éclats, une analyse préliminiare de la distribution des déchets de 

taille par grandeur ne fait ressortir que peu de différences par 

rapport à la distribution générale. Toutefois, nous remarquons que 

parmi les grands éclats (30 mm et plus) plus de 50% de ceux-ci sont 

associés au S.W. de la structure 1. 

Out il 5 

En tout, vingt pièces de cette collection lithique furent 

retenues à titre d'outils. De ce nombre, onze sont des éclats 

retouchés/utilisés (55%) sans type particulier. Un seul nlest pas 

en chert mais en quartz hyalin, unique pièce de cette matière 

première. Leur distribution suit celle, plus générale, des outils 

qui correspond aux aires d'influence des structures/témoins de com­ 

bustion. 
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Les pointes suivent en importance (N : 5, 25%). Bien qulil ne 

slagisse que de fragments, un type particulier se dessine. La 

pointe est plutôt petite (3 cm x 1.5 cm), mince (.3 à .5 cm), de 

forme triangulaire à bords rectilignes ou légèrement concaves. A 

la base, on retrouve des encoches en coin oblique. Le pédoncule 

est, à base carree ou légèrement convexe. Une des pointes diffère 

de ce type. Elle est plus petite (1.73 x 1.21 cm) et très mince 

(.27 cm) avec des encoches en coin. Elle a été taillée sur un 

éclat cortical de pierre. 

La collection des objets bifaciaux est complétée par un frag­ 

ment mésial, (5%) en quartzite jaune (unique pièce de cette matière 

première) beaucoup plus gros que les pointes. Les bords sont con­ 

caves et assymétriques. 

Parmi les objets unifaciaux, on retrouve deux fragments de 

grattoir (10%) en chert gris. Il sont minces (.18 et .45 cm) et à 

front convexe. Enfin, la dernière pièce est un éclat lamellaire 

(5%) en chert (L : 2.82 x .83 l : .27 cm). Ses bords sont irrégu­ 

liers et légèrement retouchés. Sauf cette lame, aucun autre objet 

complet nia été retrouvé. 

4.3.2.3 Poterie 

Cinq tessons de poterie ont été découverts sur ce site 

(annexe VI). Quatre se situent au S.W., près de la structure 2, 
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tandis que L' aut r-e est associé à la structure 1 (plan 14). leur 

facture s'avère particulière, le dégraissant utilisé est grossier, 

étant composé de grains anguleux de quartz et de mica. La pâte est 

souvent feui 11 etée et en certai ns endroits on remarque qu 1 il y eut 

façonnage au doigt. L'oxydation de la pâte apparaît incomplète. 

Le traitement en surface suggere un travai 1 de 1 issage sans 

décoration particulière. 

Si ces tessons Si apparentent à 1 a poteri e améri ndi en ne de 

1 'archaique terminal à cause de leur pâte, leur type par contre est 

p1utBt normand (F. Nie11on, 1984, com. pers.). Le tesson principal 

contient deux angles; un convexe, comprend deux lèvres sur ses 

c ôt ês et forme un bord, 11autre aigu, dessine 1 1 épaulement. Tout 

indique qu'i1 s'agisse de la partie supérieure d'une anse. 

4.3.2.4 Matériel historique 

Environ quarante pièces associées à la période historique ont 

été recueillies sur 1 'ensemb1e de 1 'aire excavée. Plus particuliè­ 

rement en relation avec le matériel lithique, on remarque les 

objets en fer (clous coupés à tige creuse, clous forgés à tête pla­ 

te et large), en cuivre (petites feuilles) ainsi qu1en plomb (trais 

amalgames indistincts). Une perle de verre (ou jais) à facelle 

moulée a également été découverte en association avec la structure 

1. Quant à la balle ogivale (de type 44-40?), il ne semble pas 
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qu'elle soit en contexte avec l'occupation préhistorique, étant 

associée à l'horizon supérieur. 

Selon Françoise Niellon, qui a identifié le matériel, il est 

difficile de donner un âge à ces artéfacts, les pièces de fer, cui­ 

vre et plomb ne correspondant à aucune époque précise. Par contre 

la balle et la rasade apparaissent récentes, fin 18ième siècle - 

début 19ième siècle. 

4.3.3 Synthèse 

La surface excavée (10 (2) ne représentant qu'une faible 

portion de cette occupation, il nous apparaît aléatoire d'en discu­ 

ter en terme d'établissement. Tout au plus y retrace-t-on la pré­ 

sence de plusieurs témoins de combustion, mais leur importance 

réelle ainsi que l'évaluation de leur distribution spatiale reste à 

déterminer. Nous pouvons néanmoins poser que cette occupation n'a 

pas été que de courte durée étant donné l'importance des vestiges 

osseux. 

Il n'a pas été possible d'évaluer concrètement la possibilité 

qu'il s'agisse d'un site perturbé par la présence de deux occupa­ 

tions. Il nous apparaît indéniable que cette occupation amérin­ 

dienne contenait du matériel européen, ce qui l'établit comme site 

de contact. Pourtant plusieurs des pièces historiques dénotent par 

leur affiliation chronologique plutôt récente (cf. 5.6.3.4). Pour 
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11 instant, nous soutenons 11 idée qu 1 il Y eut perturbation de 11 éta­ 

blissement autochtone par une présence européenne ultérieure. Tou­ 

tefois, des fouilles supplémentaires slimposent afin de spécifier 

la position stratigraphique des objets-témoins. 

Comme nous ne disposons d l aucune datation absolue pour ce 

site, il nous faut évaluer son age. En considérant qulil contenait 

du matériel européen, nous le situons dans la période dite de con­ 

tact, i.e. entre le 16iême siêcle et le 19 iême siêcle. Cet écart 

est encore trop grand et on ne peut qulespérer qui une datation au 

14C soit effectuée. 

Pour la période de contact, nous ne disposons pas dlinforma­ 

tion précise sur les groupes culturels qui fréquentaient les rives 

de la Blanc-Sablon. La littérature ethnohistorique nous parle des 

Montagnai s et des Beothuck comme étant les pri nci paux groupes 

indiens susceptibles de sly retrouver. 

Au point de vue archéologique, nous pouvons établir des points 

de comparaison entre le matériel de [iBg-1B et le complexe du lit­ 

tle passage, identifié à Terre-Neuve. 

Dans un rapport récent on nous signale qulun site Beothuck de 

contact (Pastore, 1983, Boydls cove, 3670-3720 A.A.) contenait éga­ 

lement de la poterie de type normande. l 'auteur signale alors la 

possibil ité que des contacts aient eu lieu entre le Beothuck et 
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les Français, ou plus subtilement, "There is a possibility, it 

shoul d be noted, that the Boyd' s cove Beothucks were in contact 

with aboriginal allies of the French" (Pastore 1983, p. 102). 

Comme c'est le cas pour EiBg-1b, la présence de poterie normande ne 

semble pas un fait unique dans les établissements Beothucks et il y 

aurait lieu de documenter davantage ce lien qui se dessine entre la 

présence françai se et les Beothucks dans 1 a régi on du détroi t de 

Belle-Isle. 
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RECOMMANDATIONS 

1) Avant de poursuivre les fouilles à EiBg-lb, il 

reprodui re graphi quement 1 es paroi s de liai re 

excavée. 

faudra 

déjà 

2) Une attention particulière devra être portée à la locali­ 

sation stratigraphique des objets-témoins. 

3) Nous pensons qu 1 une surface dl au moi ns 40 m2 suppl émen­ 

taire devrait être excavée, accompagnée de sondage explo­ 

ratoires sur l'aire adjacente. 
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4.4 Le site EiBg-43 

C'est durant la période d'expertise archéologique que fut 

découvert et excavé ce site (responsable de fouille Gérard Gagné) 

(Zone XI, unité 193, carte 7). Autant l'emplacement géomorpholo­ 

gique que la profondeur stratigraphique des artefacts incitèrent la 

poursuite des travaux. 

Une superficie de 25 m2 a alors été dégagée, permettant de 

recueillir 1 129 éclats et 22 outils. Aucune structure de foyer ne 

fut identifié mais certaines zones de fortes concentrations de 

charbon de bois pourraient témoigner d'une combustion. 

Durant les travaux de terrain, on émit l 'hypothèse de la pre­ 

sence d'un site a double occupation (stratifié). A travers 

l'analyse de la collection nous discutons de cette question. 

Toutefoi s nous sommes face à un assemblage peu représentat if de 

l'ensemble de cette occupation et nos interprétations s'en trouvent 

d'autant plus limitées. 

Description environnementale et pédologique 

Le site Ei8g-43 occupte le versant ouest de la rivière Blanc­ 

Sablon au sud de la flèche littoral. Son élévation est d'environ 
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8 m par rapport au niveau de plage. Le rel i ef de l'unité 193 

touchée par l'aire fouillée s'avère généralement plat. Par contre, 

tout autour, il y a p1usieur accidents de terrain; cuvettes de 

déf1 at ion, pente descendante marquee vers 1 e S. E. et immédi atement 

au nord, la roche-mère perce la litière. 

Le couvert végétal se compose principalement de camarine 

(Empetrum 1. 70%) accompagné de raisons d'ours (Arctostaphylos uva­ 

ursi) et de mousse de caribou (C1adonia S.P.) (5%). Les arbustes 

(25%) comprennent l'aulne rugueux (A1nus rugosa), le thé du 

Labrador (Ledum Groen1endicum) et le sapin nain (Abies Ba1samena). 

L'importance de cette végétation explique l'épaisseur de la litière 

(10-15 cm}. 

Sous celle-ci se distribue un horizon humique (Ah) plutôt 

m i nce (2-3 cm) qui surplombe un sable gris de type Ae (15-20 cm). 

Cet hori zon présente une déco 1 orat i on gradue 11 e, du gri s foncé au 

gris pâle, indice du lessivage en cours. On retrouve ensuite un 

horizon de matière organique enfouie (Ahb) composé de deux parties 

distinctes; celle du haut contient un sable gris-noir un peu gras 

(5 cm) tandis que l'autre est brun foncé, compact et très gras (5 

cm). Bien qu'ils fassent partie d'un même horizon, leur réparti­ 

tion réciproque est irrégulière. I1 fut propose que ces deux 

couches formai ent un seul et même hori zon, 1 essi vé ou en part i e 

érodé. 
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Sous cet humus enfoui, on retrouve un second Ae (15 cm). A 

partir des 2-3 derniers cm de cet horizon, des pierres, un peu de 

charbon de bois ainsi que du matériel lithique témoignent de la 

présence d'une occupation anthropique qui se remarque également au 

niveau suivant. Il s'agit d'un sable gris-cendré, très fin, enre­ 

gistré comme paléo-humus (Ahb l, 3-4 cm). 

La couche d'occupation inclus les derniers cm de 1 'horizon Ae2 

ainsi que le Ahb1 sous-jacent. Sur le terrain, une distinction 

entre le matériel associé à ces deux couches a été faite et l'hypo­ 

thèse d'une double occupation fut soumise. Elle reste toutefois à 

vérifier étant donné que la surface fouillée ne représente qu l une 

partie de la distribution du matériel lithique. De plus, ces ni­ 

veaux nlont pas été excavés uniformément, clest seulement sur quel­ 

ques mètres carrés que le paléo-humus a été fouillé. Nous revien­ 

drons sur cette question en conclusion. 

4.4.1 Résultats de la fouille 

4.4.1.1 Aménagements 

Dans le cas de ce site, les témoins d'aménagements sont rares 

et non-défi ni s. Ils concernent uni quement 1 a présence éventue 11 e 

du lieu de combustion. 
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Témoin de combustion 

Sur l'ensemble de ce site, et ce au niveau reconnu de l'occu­ 

pation, on retrouve une même couche de charbon de bois. Certaines 

concent rat i ons ont ét é remarquees (pu i t s 8S -9E et 1S -9E ) • Ell es 

sont décrites comme des zones à pl us forte densité de charbon, 

accompagnées de pierres apparemment altérées par le feu. Aucune 

information ne nous permet d'isoler un centre de combustion. 

La concentration observée au puits 1S-9E apparaît importante. 

Toutefois, elle nia été excavée quen partie, ce qui empêche pour 

l 1 instant toute i nterprétat ion. On peut remarquer (fi gure 39) que 

le matériel lithique se distribue en grande quantité dans cette 

zone. Si des fouilles supplémentaires ont lieu sur ce site, cette 

partie sera a excaver. 

Autres aménagements 

Il faut noter que les vestiges culturels reposent parmi de 

très nombreuses pierres. Si quelques-unes semblent avoir été 

altérées par le feu, il est difficile toutefois de discerner celles 

qui sont associées a l'occupation humaine. 

phologique, cette formation de pierres 

littoral. 

Du point de vue géomor­ 

correspond a un dépôt 
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4.4.1.2 Matériel lithique 

Matière première 

Une première revue du matériel lithique nous a permis d'iden­ 

tifier quatorze (14) matières premières différentes. Elles 

s'apparentent à la collection lithique du site EiBg-1a et les mêmes 

caractéristiques d'analyse ont été remarquées (cf. 5.3.4.2). 

Pour cette analyse préliminaire, nous n'avons retenu que 5 

distinctions (figure 45). Le chert (42%) se distribue sur 

l'ensemble du site, mais plus particulièrement du centre vers le 

sud. Pour le quartzite locale (23.3%) ainsi que le quartzite du 

Labrador (25.25%) on remarque que leur distribution est moins 

étendue que cell e du chert. Il s se retrouvent surtout du centre 

vers le nord. Enfin le quartzite fin (5.4%) également très 

distinct, se remarque uniquement de façon ponctuelle sur l'aire 

fouillée. Dans la catégorie autre (4.05%), nous incluons diverses 

mati ères premi ères fa i b l ement représentées et pour l esquel s nous 

n'avons que des données trop fragmentaires pour en étudier les 

caractéristiques et distributions. 
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Débi tage 

La collection lithique contient 1 129 éclats (figure 42). 

Ceux-ci sont plutôt petits (20 mm et - : 81.4%). Cette caractéris­ 

tique générale varie selon les matières premières principalement 

pour le quartzite du Labrador où 92.6% des éclats tombent dans la 

catégorie de ces petits éclats. Les grands (30 mm et plus) sont 

rares (5.14%) et il faut noter que près de 90% de ceux-ci sont en 

chert et en quartzite. 

Etant donné 11 état des recherches sur ce si te, on ne peut di s­ 

cuter de la présence éventuelle d'un atelier de taille. Notons 

toutefois la situation du chert gris, où le pourcentage des grands 

éclats s'avère relativement élevé, de plus le seul nucléus enregis­ 

tré (lS-9E) est de cette matière première. L'importance réelle de 

la taille du chert reste donc à évaluer. 

En ce qui concerne le quartzite local, la découverte, princi­ 

palement au centre du site, de plusieurs nodules de cette matière 

portant des stigmates d'une taille préliminaire suggère qulune 

taille complète de ce quartzite a eu lieu ici. Toutefois, une ana­ 

lyse plus poussée des éclats s'impose. 

Enfin la présence de nombreux petits éclats de quartzite du 

Labrador reste à expliciter en terme d'activité. Il est rare que 

ces mati ères premi ères, chert, quartzi te 1 oca 1 e et du Labrador, 
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se retrouvent en quanti té presqu'égal e dans un si te sur la côte­ 

nord. En conclusion, nous reprendrons cette question. 

Outils 

Nous avons retenu 22 pièces à titre d'outils, aucun n'est com­ 

plet et cette présentation prend en considération les fragments les 

plus significatifs. 

On dénombre 15 éclats retouchés/utilisés (68%) sans type par­ 

ticulier. Plus de 50% de ceux-ci sont en chert, le reste se parta­ 

geant entre les quartzites du Labrador et fin et le quartz laiteux. 

Leur répartition suit celle, plus générale, de tous les outils. 

Les pièces bifaciales suivent en importance (N: 4, 18%). 

Aucun type particulier, trois de ces pièces diffèrent tandis que la 

dernière s'avère trop fragmentaire pour l'identifier correctement. 

Deux pièces sont en chert gris barriolé. La première, la plus 

diagnostique puisqu'il pourrait s'agir d'une pointe de projectile, 

lancéolée et pédonculée, les encoches en coin sont hautes (L: 4,8 x 

1: 1.8 x E: 4 cm). La deuxième n'a pas d'encoche, ses bords sont 

convexes et sa base plutôt ronde (L: 5.5 x 1: 2,7 xE: .6 cm). Le 

dernier biface, en quartzite local, a une forme fol iacée à bords 

asymétriques (il pourrait s'agir d'un couteau) (L: 5.8 x 1: 2.0 x 

E: .7 cm). 
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La collection se complète avec deux fragments (9%) de grat­ 

toirs en quartzite du Labrador, tous deux sur éclat et a front con­ 

vexe. 

Le rapport outil/matière première indique une sous-représenta­ 

tion du quartzite locale (4.5%) tandis que les chert (50%) et quar­ 

tzite du Labrador ont nettement été préférés pour la confection des 

outils. 

4.4.2 Synthèse 

La surface excavée (25 m2) ne représentant qu'une portion, 

encore non-évaluée, de cette occupation, nos interprétations s'en 

trouvent limitées. D'autant plus que même pour l'aire dégagée, 

noua ne di sposons pas de données compl ètes, l es mètres carrés 

n'ayant pas tous été fouillés uniformément jusqu'au même niveau. 

Cette synthèse se base donc sur des informations très partielles et 

on ne peut qu'espérer que des fouilles supplémentaires permettront 

une meilleure compréhension de ce site. 

Nous avons soul igné l' hypothèse, soumi se par le responsable de 

fouille, de l'existence éventuelle de deux couches d'occupations 

superposees. Les seules données disponibles pour documenter cette 

hypothèse reposent sur la distribution des matières premières entre 

les horizons. Nous observons (figures 43 et 44) qu'en quantité 

absol ue, on retrouve beaucoup pl us de chert (284 110) et de 
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quartzite locale (204 : 59) dans l'horizon supérieur Ae2 que dans 

le Ahb3. Par contre, la quantité d'éclats en quartzite du Labrador 

(142 : 143) est à peu près égale dans ces deux niveaux. 

Maintenant proportionnellement, chert (38.7% : 29%) et quart­ 

zite locale (27.5% 15.6%) restent plus nombreux dans le Ae2 

tandis que le pourcentage de quartzite du Labrador (19.7% : 37.8%) 

est presque deux foi s pl us él evé pour le Ahb3. Si ces chi ffres 

s'avèrent représentatifs de l'ensemble du site, on peut légitime­ 

ment poser l 'hypothèse d'une double occupation. Toutefois sans une 

évaluation plus précise du contenu, cette hypothèse reste trop 

aléatoire pour analyser cette collection dans ce sens. 

En tant qu'occupation, la saisonnalité et l'identification 

comme type d'établissement ne peuvent être évaluées pour l'instant. 

Nous manquons d'outils diagnostiques ainsi que de données sur 

l'aménagement de l'espace. 

Une datation par 14C a été obtenue pour ce site: 2870 .:!:_ 60 

A.A. (BETA: 11695). En fait, comme le contexte culturel de cet 

échanti 11 on de charbon n'a pu être éval ué, nous consi dérons pour 

l' instant qu' ell e représente l'âge d'un événement qui s'est déroul é 

sur l a terrasse. Etant donné l'étroite rel ati on entre le charbon 

de boi s et l es artefacts, on peut quand même reteni r cette date 

comme représentant une évaluation générale de l'époque 

d'occupation. 
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Les quelques outils diagnostiques décrits (5.5.3.2C) s'appa­ 

rentent à d'autres découverts par Harp (1963, Diable 1, Diable 2 

Forteau Bay 3). Tuck et McGhee (1975) rapportent également des 

collections lithiques semblables (Anse Amour, site Iceberg). Cette 

comparaison régionale nous permet de constater la primauté des 

liens avec le sud Labrador plutôt qu'avec Terre-Neuve ou le Labra­ 

dor central. 

Pour l' instant, nous retenons, à ti tre comparati f, cette séri e 

de sites situés sur le versant nord du détroit de Belle-Isle. Pour 

Tuck et McGhee, ces occupations se déroulèrent entre 4000 et 3000 

A.A. (1975, p. 116). Harp ne fournit pas de date, mais indique 

l'élévation de ces sites entre 30 et 40 pieds (1963, p. 247) ce qui 

correspond à peu près à celle des sites de Tuck et McGhee, environ 

10 mètres. Pour EiBg-43, nous avons une élévation, d'à peu près 8 

mètres. Une certai ne rel ati on se dessi ne donc entre tous ces 

sites, il faudra évaluer le potentiel comparatif en terme de schème 

d'établissement. 

Nous dési rons reveni r bri èvement à 1 a questi on des mati ères 

premières. Si certaines (le chert gris barriolé) se retrouve dans 

des si tes au Sud-Labrador, d'autres (entre autres le chert gri s­ 

beige) s'apparente aux collections lithiques de site plus récent 

(EiBg-46, la et lb) soit 3 000 A.A. découvert à Blanc-Sablon. Il y 

a aussi cette idée qui veut que quartz et quartzite correspondent, 

généralement, à des sites un peu plus anciens que les assemblages 
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de chert. Cette double affiliation mérite l 'attention mais surtout 

nous rappelle l'importance de bien statuer EiBg-43. Y retrouve­ 

t-on une double occupation? Si oui, les différences observées dans 

la collection lithique peuvent alors s'expliquer en terme chronolo­ 

gique, sinon, il faut envisager la possibil ité que EiBg-43 repré­ 

sente un site de transition dans l 'utilisation des matières premiè­ 

res, sous toutes réserves d'analyses technologiques. 
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RECOMMANDATIONS 

1. Avant de poursuivre les excavations, il faudra reproduire gra­ 

phiquement les parois de l'aire dégagée et poursuivre la 

fouille des mètres carrés déjà ouverts afin que tous atteignent 

les horizons stériles. 

2. Nous pensons qu 1 une su rface dl au moi ns 30 m2 supplémenta ire 

devrait être excavee accompagnée de sondages exploratoires sur 

liai re adj acente. 

3. Une attention particulière devra être apportée à la localisa­ 

tion stratigraphique des artefacts et à la présence éventuelle 

de structure/témoin de combustion, ce qui devrait nous permet­ 

tre de recueillir du charbon de bois en contexte. 
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4.5 Le site EiBg-43.a 

Le site EiBg-43.a se trouve dans la région de la rivière 

Blanc-Sablon à quelques 600 m à llouest de celle-ci. Il est loca­ 

lisé entre les villages de Lourdes de Blanc-Sablon et Blanc­ 

Sablon à 100 m au sud de la route 148. On trouve d1ailleurs à 70 m 

à L' e s t du site un autre site archéologique, le EiBg-43. 

Le site comme tel se trouve sur un petit replat bordé de zones 

de déflation et la topographie demeure variée et assez inégale. 

Plusieurs cuvettes de déflation sont présentes et par conséquent la 

réponse végétative est soit totalement inexistant, soit incomplète. 

Le couvert végétal est composé surtout d1arbres crispés avec quel­ 

ques talus de bleuets. Au sud du site on retrouve quelques petits 

sapins dans les cuvettes de déflation. 

Seulement 5 m2 ont été excavés sur le site EiBg-43.1. Une 

tranchée de 3 m par 50 cm avai t précédemment été effectuée dans 

l lunité de 10 m x 10 m XI-252 et nous avait permis de découvrir du 

matériel lithique à 50 cm de profondeur. Nous avons par la suite 

agrandi cette tranchée à 1 m par 3 m. Un autre puits a été ouvert 

au sud de l a tranchée à son extrémité ouest pui s fi nal ement un 

autre puits de 1m2 a été excavé à 1 m au nord de l a tranchée. 

Les puits fouillés sont ainsi: 6S-7E, 8S-7E, 9S-7E, 8S-8E et 8S- 

9E. Les points de référence utilisés correspondent au coin NW de 

chacun des puits fouillés (voir plan 15). 
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4.5.1 Résultats de la fouille 

4.5.1.1 Stratigraphie 

La stratigraphie du site EiBg-43.a est peu uniforme en cer­ 

tains endroits et quand même présente une régularité des niveaux à 

d'autres endroits. La litière est peu épaisse et peut se dire 

encore en formation. Elle repose directement sur un Ae, le Ah 

n'étant presque pas preceptible, composé d'un sable éolien dont la 

déposition semble assez récente. Le premier humus sous ce Ae est 

relativement mince et ne contient que peu de matières organiques. 

Il semble d'ailleurs que ce niveau ait été en formation avant qu'il 

soit recouvert par le Ae et par conséquent il s'apparente plus à un 

Aeh qu'à un véritable Ahb. 

Sous cette couche on retrouve une autre accumulation de sable 

éolien plus épaisse celle-ci que la précédente (10 cm d'épaisseur 

en moyenne). Puis un second palis-humus apparaît beaucoup plus 

dense et épais que le premier et qui se profile assez inégalement. 

Il est en matières organiques et on peut d'ailleurs encore observer 

des bouts de bois bien conservés dans ce niveau. Cet horizon est 

très complet et contient des lentilles de Ae dispersées irréguliè­ 

rement. 

On distingue ensuite une mince couche de Ae assez inégale qui 

est immédiatement suivie d'un horizon composé de charbon de bois. 

Ce niveau semble correspondre à la combustion d'un ancien humus. 

Il est i rrégul ier s'arrêtant à certai ns endroits pour reprendre 
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quelques centimètres plus loin. Il a aussi tendance à suivre la 

limite inférieure du second palio-humus situé au-dessus de cet 

horizon. Beaucoup de roches en décomposition fortement déminérali­ 

sées se trouvent dans ce niveau. 

Par ailleurs le niveau d'occupation du site EiBg-43.a se trou­ 

ve soit dans cet horizon de charbon de bois ou juste au dessous de 

celui-ci. Bien qu'il ne semble par avoir de lien direct entre cet 

horizon et l'occupation comme tel, il peut néanmoins servir comme 

indicateur chronologique et ceci à cause de sa position par rapport 

au matériel lithique (d'ailleurs cette couche semble avoir été 

datée pour le site EiBg-43 et on a obtenu une date de 2870 A.A.). 

Comme on peut le remarquer dans les dessins des profils stra­ 

tigraphiques (plan 16) les horizons des parois nord et des parois 

ouest des ai res excavées i ndi quent une déni vell ati on marquée qui 

semble avoir existé ultérieurement. Le premier et le deuxième 

palio-humus ont effectivement tendance à chuter d'ouest en est sur 

la paroi nord et du nord au sud par la paroi ouest. D'après ces 

évidences il apparait que lors de l'occupation la zone excavée 

correspondait à l' extrémi té d'un peti t repl at. 

4.5.1.2 Aménagements 

Aucun témoin d'aménagement que ce soit des aires de combus­ 

tion, des évidences architecturales ou quelqu'autre évidence n'a 
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êtê notê sur le site EiBg-43.a. Cette absence de têmoins archêolo­ 

giques est explicable par le faible nombre de N2 excavés jusqu'à 

maintenant et non pas par une absence rêelle de ces êvidences. De 

futures recherches nous croyons apporterons des informations sur 

ces aires. 

4.5.1.3 Matêriel lithique 

Pl usi eurs mati ères premi ères ont êtê uti l i sêes sur le si te 

EiBg-43.1 bien que le chert demeure la matière première prêdominan­ 

te. Près de 95% du matêri el li thi que est composé de chert (n = 

278) tandis qu'on retrouve seulement 3% du matêriel en quartzite de 

Ramah (n = 7) et moins de 1% pour le quartz et le quartzite local 

(n = 2). 

Le chert se prêsente en plusieurs couleurs bien que la varia­ 

tion des couleurs peut parvenir d'un même bloc de matière première. 

Le chert de couleur grise et ayant une teinte gris/beige prêdomine 

avec 40% du matêriel lithique de chert êtant de cette couleur (n = 

115) suivi d'un chert brun/beige (N = 66) soit 22% du total, d'un 

chert gris plus foncê (n = 64) soit 21%, d'un chert vert (n = 59) 

soit 15%, et finalement d'un chert noir (n = 3) soit 1% de la tota­ 

litê des artefacts en chert. 
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Débitage 

281 éclats ont été récoltés sur le site EiBg-43.a. Plus de 

92% de ceux-ci sont en chert (n = 260) tandis qulon retrouve seule­ 

ment 3% des éclats (n = 6) en quartz et de Ramah et moins de 1% en 

quartzite local et en quartz (n = 2). 

Pour ce qui est de la taille générale des éclats, plus de 60% 

de ceux-ci sont de taille A (n = 170),36% de taille B (n = 100), 

3% de taille C (n = 10) et moins de 1% des éclats sont de taille D 

(n = 1). Pour le chert seulement 62% des éclats sont de taille A, 

34% de taille B 3% de taille C, et moins de 1% de taille D. Il ne 

semble pas par ailleurs qu'il y ait un lien direct entre la taille 

respective des éclats et la variété des chert trouvés sur le site 

EiBg-43.1. 

5 des éclats de quartzite de Ramah sont de taille A et 2 de 

taille B. L'éclat de quartz hyalin est détaillé A tandis que 

l'éclat de quartzite local est de taille C. 

Il ne sembl e pas pour l 1 instant qu 1 il exi ste des concentra­ 

tions d'éclats dans le site. Il est toutefois bon de noter deux 

choses pour ce qui est du débitage: premi èrement que seul ement 3 

des 5 m2 contiennent des éclats (6S-7E, 8S-7E, 9S-7E) et que 

deuxièmement le puits 6S-7E est le seul n2 qui contient une 

variété de matières premières avec du chert, du quartzite de Ramah, 
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du quartzite local, et du quartz tandis que les deux autres puits 

contiennent exclusivement du chert. 

Obj ets façonnés 

20 outils lithiques ont été récolté sur le site EiBg-43.a. 

Sur ces 20 outi 1 s, 19 de ceux-ci sont en chert et seul ement 1 en 

quartzite de Ramah. L'assemblage lithique est composé de 11 éclats 

util i sés/retouchés (55%), de 4 poi ntes de proj ectil e toutes frag­ 

mentées (20%), de 3 lames (15%) et finalement de 2 grattoirs 

( 10%) . 

Les écl ats uti 1 i sés/retouchés sont tous de chert. Troi s de 

ces écl ats montrent véri tabl ement des traces de retouches qui se 

trouvent soit sur une ou les deux parties latérales de la pièce. 

La retouche sur ces éclats est très définie et semble indiquer 

qu'il y ait eu action volontaire quant à la fabrication de ces 

objets. Ceci nous laisse supposer que ces éclats aient pu servir 

comme racloirs unifaciaux pour une utilisation quelconque. 

Les 8 autres éclats ne portent que des traces minimes d'utili­ 

sation. Celles-ci se résument souvent à la présence d'une léger 

grignotage ou bien quelque fois de stries sur une des faces de la 

pièce. Les formes de ces éclats varient de longitudinal à trapé­ 

zoïde et la localisation des stigmates varie de latérale à 

inverse. 
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Comme nous l'avons mentionné tantôt toutes les pointes de pro­ 

j ecti l e sont fragmentées. Deux fragments sont proxènaux, 1 frag­ 

ment est mésio-distal, tandis que le dernier est distal. Les deux 

fragments proximaux constituent des bases de pointe avec encoches 

latérales, l'une étant un chert l'autre en quartzite de Ramah. Les 

2 possèdent des bases rectangulaires avec des formes assez rectili­ 

gnes. 

La pointe en quartzite de Ramah est de teinte semi-opaque, un 

peu enfumée et a une texture granul euse. Les retouches sur cette 

pièce sont bifaciales bien que celles-ci sont irrégulières et ce 

sur les deux faces. 

Le deuxième fragment celui-ci en chert est plus intéressant. 

De forme semblable au précédent, c'est-â-dire avec encoches latéra­ 

l es, et base rectangul aire, il se di sti ngue par l a présence de 

pol i ssage sur ces 2 faces. On peut en effet observer un lustre 

prononcé sur chacune des faces accentué par la présence de stries 

de polissage. Ceci donne â la pièce une texture lisse et uniforme 

et un profil linéaire. De plus on peut observer que la pièce a été 

retouchée précédant le polissage et qu'elle a aussi été â un moin­ 

dre degré retouchée après ce travail. On note effectivement la 

présence de retouches l atéra l es qui semblent avoi r été effectuées 

avant le polissage tandis que certaines retouches sur la partie 

fracturée lai ssent penser â une acti on postéri eure au pol i ssage. 

Quoi qu'il en soit cette pi èce est uni que dans l a coll ecti on et 
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constitue surement un élément diagnostique quant à une 

identification culturelle éventuelle. 

La poi nte de proj ectil e dont on possède un fragment més i 0- 

distal est presque complète, seule la base manquant à la pièce. La 

pièce est en chert gris dont la texture est assez lisse et lustrée 

et elle est de forme triangulaire, les bords étant rectilignes. La 

pièce a été finement taillée et est mince. Les retouches sont par­ 

rallèles et opposées d'un coté à un autre. Sur la partie proximale 

on semble déceler une amorce d'encoche bien que la fracture ait 

enlevé cette partie. 

La dernière pointe de projectile qui est un fragment distal 

représente ce qui semble être l'extrémité d'une pointe triangulaire 

en chert noir de couleur mate. Les retouches sont subparallèles et 

assez fines. Malgré tout la forme générale de la pièce est diffi­ 

cilement interprétable. 

Les 3 lames de l' assemb l age sont toutes de chert et sont 

définies comme étant des éclats longitudinaux présentant latérale­ 

ment des retouches ou des traces d' uti li sati on. Sur ces 3 obj ets 

les évidences de retouches sont toutes situées sur la partie laté­ 

riale droite de la pièce et à son extrémité distale. De plus sur 

un de ces artefacts on peut abserver des stries sur la face dorsale 

de l'objet. 
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Finalement, les 2 grattoirs, tous deux de chert sont de même 

forme soit unguiforme ("thurnb nail") et sont unifaciaux présentant 

un bord actif sur la partie distale. Le chert est gris et contient 

des i ntrusi ons pl us pâl es. Les retouches sur l es deux grattoi r s 

restent irrégulières et ne sont pas nécessairement complètes. 

Avec seul ement 5 m2 de foui 11 es, il est hasardeux de consi­ 

dérer des aires où il y a concentration d'objets lithiques sur le 

site EiBg-43.a. On peut parler en observant le plan de distribu­ 

ti on des outi l s (pl an) de deux endroi ts préci s où l'on retrouve un 

regroupement d'outil façonnés dans le coin NW du puits 9S-7E et 

dans le quadrant SW du pui ts 6S-7E. Ces 2 endroi ts ne sont pas 

associés â d'autres éléments archéologiques et restent donc diffi­ 

ciles â évaluer quant â leur valeur significative. 

4.5.2 Synthèse 

Il demeure délicat et difficile â ce stade ci de la recherche 

de porter des interprétations qui risqueraient d'être trop défini­ 

tives sur la nature du site EiBg-43.a. Les excavations futures 

nous permettront sûrement de mieux situer et intégrer les 

informations déjâ existantes sur le site. 

Toutefois, certains éléments caractéristiques déjâ découverts 

et qui nous semblent diagnostiques doivent être mentionnés: 
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1° Matière première prédominante chert gris/acier 

2° 2 pièces avec encoches latérales et bases rectangulaires 

3° 1 pièce de chert avec des évidences de polissage 

4° 3 lames en chert 

5° 2 grattoirs ongulés en chert 

Ces éléments correspondent d'après la littérature à une tradi­ 

ti on Dorséti enne , l' outi 11 age de cette cul ture correspondant à ce 

qui a été trouvé sur le site EiBg-43.a. Les comparaisons entre ce 

matériel lithique et celui récolté dans d'autres sites étant connus 

comme étant Dorsétiens (Fitzhugh, 1977) (Tuck et t~cGhee 1975) 

sembl ent bi en i 11 ustrer une affil i ati on culturell e. Nous pouvons 

nous avancer quel que peu en énoncant que ce qui se trouve sur 1 e 

site EiBg- 43.a correspond à la période et au matériel lithique du 

Groswater Dorset (Fitzhugh, 1980), période se trouvant entre 2800 

et 2000 A.A. (Cette période correspond à la date de 2870 + 60 A.A. 

trouvée pour 1 ' hori zon de charbon de boi s) . 

Si effecti vement cette hypothèse tend à se confi rmer durant 

des fouilles éventuelles le site EiBg-43.a constituerait un des 

seul s endroi ts où il Y a tradi ti on dorséti en ne dans 1 a régi on de 

rivière Blanc-Sablon. L'apport de nouveaux éléments archéologiques 

permettrait d'obtenir des informations précieuses sur cette période 

encore mal connue de la phéhistoire de la Basse Côte Nord. 
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4.6 Le site EiBg-5 

Le site Ei8g-5 se trouve dans la vallée de la rivière Blanc­ 

Sab l on, du coté ouest de celle-ci. Local i sé du coté nord de la 

route 148 entre le village de Lourdes-de-Blanc-Sablon et le village 

de Blanc-Sablon le site est perché sur un long cordon littoral 

(cordon de blocs de grosseur variée formés par un dépôt marin - 

voir Perras dans le texte pour plus d'explications - d'une longueur 

de 3 km et dont l'axe et du sud sud-ouest au nord nord-est. Ce 

cordon qui a une élévation maximum de 22 m a une largeur maximale 

d'environ 50 m. 

On retrouve sur une bonne parti e de ce cordon du matéri el 

li tht que en surface sans concentrati on apparente. Des tranchées 

effectuées au hasard ont aussi permis de trouver des artefacts en 

stratigraphie. C'est à partir de ces tranchées positives qu'il a 

été décidé soit d'agrandir les tranchées déjà existantes soit 

d'excaver des aires intactes. 

C'est ainsi qu'une de ces tranchées se trouvant dans l'unité 

VI-319 a été agrandie à 1 m x 3 m et par la suite qu'une aire de 1 

m x 3 m a été excavée dans la même unité dans la partie nord-est 

de celle-ci. Finalement, nous avons ouvert dans l'unité VI-339 qui 

se trouve di rectement à l'est de l a précédente, 7 pui ts de 1m2 

chacun. En tout 13 m2 ont été dégagés sur le si te Ei Bg-5 (fi gure 

47) . 
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4.6.1 Résultats de la fouille 

4.6.1.1 Stratigraphie 

Il ny a pas à proprement parler de profil ou plutôt de ni­ 

veaux stratigraphiques sur le site Ei8g-5. L'fiumus est souvent 

inexistant parfois en formation, le Ah par conséquent ne peut être 

noté et on arrive immédiatement à un Ae compact de 15 cm dlépais­ 

seur qui est un sable éolien de couleur beige. Puis en terminant 

on observe un Ae plus grossier, plus orangé avec des dépots de 

petit gravier. Le matériel artéfactuel se trouve à partir de la 

surface et slarrête généralement à 25 cm de profondeur. 

4.6.1.2 Aménagements 

Bien qu l aucune aire d l amênaqement nia pu être définie avec 

certitude sur le site Ei8g-5 nous mentionnons toutefois la présence 

de deux ai res se trouvant toutes deux dans 11 unité V-339 et qui 

contiennent certains éléments possiblement dlorigine anthropique. 

La première aire est représentée par un assemblage plus ou 

moins épais de grosses pierres angulaires dont l larrangement tend à 

prendre une forme circulaire. Un pourtour apparent en surface bien 

que partiellement caché par un couvert végétal nous a amene a 

ouvrir un quadrilatère de 2m x 3m directement à llintérieur de 

cette aire. 
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Nous avons excavé ces puits jusqu'à ce qui nous semblait le 

niveau d'occupation c'est-à-dire à la cm de profondeur en prenant 

soin de bien exposer les pierres en place. Clest ainsi que nous 

avons remarqué que ces pierres étaient relativement grosses 

(jusqu'à 70 cm de longueur) et de forme similaire (rectanguloïde, 

angul ai re et assez pl ate) . Aucune forme général e nia pu être 

distinguée bien que ces pierres semblaient suivre un schéma volon­ 

taire de dispersion. 

Nous avons par ailleurs remarque que ces pierres étaient assez 

mobiles et qu'elles n'étaient pas solidement fixés à l'horizon Ae 

comme Cl éta i t le cas pour l es pi erres trouvées dans l es autres 

tranchées. Nous avons constaté par le fait même qu+en dégageant 

ces pierres il existait des interstices sous celles-ci. Ceci nous 

a laissé croire que ces pierres avaient été posées à cet endroit. 

La deuxième aire que nous avons notée se trouve à l'intérieur 

des puits 4S-4E et 5S-4E de l 'unité V-339. Elle se présente comme 

un petit monticule d'environ lm de diamètre et haut d'environ 15 cm 

de hauteur. Quelques pierres semblent délimiter son pourtour bien 

qu'il soit difficile de parler de structure anthropique. 

Ce monticule est composé d'un sable cendré assez fin sur le 

dessus suivi d'un sable plus argileux gris avec quelques traces de 

charbon de bois. Il est possible que cette aire soit un endroit où 
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il y eu combustion bien que le peu dlévidences concrètes ne nous 

permet pas de conclure dans ce sens. 

Ces deux aires nous apparaissent problématiues du fait 

qulelles contiennent certains éléments distinctifs qui ne semblent 

pas pouvoi r être expl i qués par des facteurs naturel s. Toutefoi s , 

le manque dlévidence concluante et llabsence de référence quant à 

11 exi stence de tell es structures nous obl i gent pour 11 instant à 

pondérer nos interprétations. 

4.6.1.3 Matériel lithique 

Bien que la matière première soit diverse sur le site [iBg-5, 

le chert reste la matière première prédominante. En effet plus de 

75% du matériel lithique est en chert comparativement à 10% pour le 

quartzite local, 5% pour le quartzite de Ramah et 2% pour le quartz 

(hya lin) . 

Deux catégories de chert ont été observées sur le site EiBg-5: 

un chert gris acier souvent composé de stries de couleur plus pâle 

et un chert pâle de couleur blanchâtre. Le chert gris compose 60% 

du matériel comparativement à 40% pour le chert plus pâle. Il est 

probab le par ai 11 eurs que ces deux cherts provi ennent de 1 a même 

source. 
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Débitage 

Sur le site EiBg-5, 102 éclats ont été récoltés. La majorité 

de ces éclats sont de chert soit gris soit pâle. 29% des éclats de 

chert sont de taille A, 44% sont de taille B, 16% sont de taille C 

et finalement 11% sont de taille D. 

Pour ce qui est du quartzite local 20% sont de taille A, 30% 

de taille B et 50% de taille D. Pour le quartzite de Ramah 50% 

sont de taille B et 70% sont de taille C. Finalement les 2 éclats 

de quartz hyalin sont de taille B. 

On n'a pas pu déterminer d'aire de débitage pour les portions 

excavées du site EiBg-5. En effet sur 13 m2, les éclats semblent 

dispersés et de façon uniforme. 

Obj ets façonnés 

Seulement 7 objets façonnés ont été récoltés sur le site 

EiB9-5. 3 de ces objets sont en chert, les 4 autres sont en quart­ 

zite local. L'assemblage lithique est composé de 4 pointes de pro­ 

jectile et de 3 pièces bifaciales. 

Trois des pointes de projectile sont en quartzite local tandis 

que la dernière est en chert. Celle-ci est fragmentée et on ne 
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possède que la partie proximale de la pièce. Elle est de forme 

tri angul aire et possède une base rectangul aire. Le chert est de 

couleur gris avec un semblant de lustre créé naturellement. Les 3 

pointes de quartzite local sont toutes complètes ou quasi-complètes 

et sont plus petites. Les 3 sont de forme triangulaire et possè­ 

dent un pédoncul e contracté. L'ami nci ssement des pi èces est raf­ 

finé et les retouches sont bifaciales. 

Deux des pièces bifaciales sont en chert et représentent pos­ 

siblement des couteaux de forme ovoide. Les 2 objets sont fragmen­ 

tés et possèdent des tranchants assez i rrégul i ers. Le fragment 

proximal est fait à partir d'un chert gris dont la texture est 

lisse tandis que le fragment distal provient d'un chert gris un peu 

pâle et qui semble moins pur. La dernière pièce bifaciale est en 

quartzi te, de Ramah. La pi èce présente une forme i rrégul i ère et 

constitue probablement une ébauche ou un rejet de pièce non complé­ 

tée. 

Comme pour le débitage il n'y a pas concentration évidente 

d'outils bien que plus de la moitié des objets (4) se trouvent dans 

1m2, le puits 4S-lE de l'unité V-319. Mais le nombre d'objets 

demeure faible et une association entre les outils et d'autres élé­ 

ments archéologiques est inexistante. 
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4.6.2 Synthèse 

Il apparaît évident qu'i1 y a manque d'informations sur le 

site EiSg-5 et que ce manque est en bonne partie explicable par le 

faible nombre d'évidences archéologiques trouvées sur le site EiBg- 

5. On peut considérer cette lacune comme indicative d'une aire 

dl occupat i on peu importante su r 1 e site mai s 1 a présence de cer­ 

tains éléments uniques tel 11aire composée des pierres angulaires 

nous laissent croire à une occupation plus importante qu'estimée 

présentement. 
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5.0 INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE 

5.1 Activités réalisées - Blanc-Sablon, Vieux-Fort 

Le cadre général d'un inventaire archéologique sur la Basse 

Côte Nord a été présenté dans la premi ère secti on de ce rapport. 

Son principe consiste à isoler, à la plus grande échelle possible 

la variabilité environnementale de façon à en prélever un échantil­ 

lon représentatif qui sera soumis à un inventaire systématique afin 

d'analyser la façon dont les manifestations humaines s'y sont exer­ 

cees. 

Comme nous l'avons égal ement menti onné ces adaptati ons 

humaines aux environnements ont évolué dans le temps; la caractéri­ 

sation de la variabilité environnementale se doit donc d'être 

diachronique et synchronique. 

Dans l'état actuel des connaissances, la connaissance de 

l'évolution environnementale depuis la déglaciation comporte de 

grandes lacunes (Archeotec, 83). A l'intérieur du programme de 

recherche de l'été 84, nous avons essayer de combler une partie de 

ces lacunes en effectuant une étude géomorphologique du territoire 

à l'étude. Les résul tats de cette étude ont été présentés à la 

section 2 de ce rapport. Or comme nous l'avons mentionné ils ne 

présentent que des jalons de l'évolution environnementale, jalons 

qui concernent presque uniquement l'origine et l'évolution de la 
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forme des dépôts. Les données concernant l' évo1 ut i on de 1 a flore 

et de 1 a faune ne peuvent qu' y êt re i ndui tes de façon très gene­ 

ra1e. Quoiqu'en ce qui concerne la flore l'étude de Lamb (1980) 

dans la région du Labrador permet d'enrichir diachroniquement ce 

portrait, mais force nous est d'admettre que nous sommes bien loin 

d'une connaissance approfondie de l'évolution caractéristique du 

territoire en fonction de son habitabilité par des populations 

humaines. Pour réussir une telle reconstitution un programme spé­ 

cifique de recherche devrait être développé nous en présenterons 

les orientations dans la section suivante de ce rapport. 

Cette approche fait fi des interprétations obtenues par 

d'autres chercheurs, voire même des modèles adaptatifs dégagés des 

études ethnohi stori ques. Ell e nous sembl e cependant dans le con­ 

texte de la Basse Côte-Nord offrir la possibilité d'éviter les tau­ 

tologies auxquels aboutissent les recherches menées sur des échan­ 

tillons biaisés, parce que choisis en fonction de ces modèles. On 

pourrait discourir longtemps sur cette orientation méthodologique 

qui présente l' i nconvéni ent d'être, à court terme, l imitée dans 

l'interprétation des données recueillies. Ces contraintes sem­ 

blent, à priori, contrecarrer le cadre de la recherche en Basse 

Côte-Nord axé sur l'interprétation et la mise en valeur, nous 

sommes cependant persuadés qu' il n'en est ri en. A cet égard, il 

nous suffit de rappeler les limites du potentiel de mise en valeur 

des données recueillies à ce jour en Basse Côte-Nord. 
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Nous devons cependant reconnaître que dans le cadre de recher­ 

che adopté, la caractéri sati on envi ronnementa le auquel nous abou­ 

ti ssons est par trop général e. Comme précédemment menti onnê , 11 é­ 

tude géomorphologique du territoire ne fournit qulun canevas échan­ 

cré de la toile de fond de l'occupation humaine du territoire. 

Nous avons pensé pouvoir suppléer à cette lacune en y calquant le 

portrait contemporain des systèmes écologiques (Groison 1984). 

Cependant les données concernant les systèmes écologiques n'étaient 

pas disponibles lors de l'exécution des travaux de terrain. Dans 

le même ordre dl idée, l a photo interpréta t ion géomorpho l ogi que ne 

fut complétée qulune semaine avant les travaux d'inventaire. 

La sélection des zones d'inventaire de l 'été 84 nlest donc pas 

le résultat d'une analyse environnementale fine mais d'une percep­ 

tion générale. De plus, l'inventaire a dû tenir compte des projets 

de développement comme dans le cas de Brador. Douze zones d'inven­ 

taire archéologique avaient ainsi été retenues soit: 

1° LI Ile à Bois (à cause du dossier de classement) 

2° Paléoplages de Brador (à cause du zonage résidentiel) 

3° La pointe Rocheuse (milieu côtier) 

4° La pointe des Belles Amours (milieu côtier) 

5° La Baie écartée (portion intérieure de rivière) 

6° La pointe du milieu (milieu côtier rocheux) 

7° Le lac Carré (expertise des sites localisés en 83) 

8° Le lac Hammone (lac de l'intérieur) 
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9° Le lac Courtemanche (lac de l 'int~rieur) 

10° Lille aux Esquimaux (milieu insulaire rocheux) 

11 ° Vi eux Fort (mil i eu cot i er) 

12° Le lac du Vieux Fort (milieu lacustre cotier) 

De ces douze zones d'inventaire, trois nlont pas fait l'objet 

d'une ~valuation archéologique soit l Ille aux Esquimaux (10), Vieux 

Fort (4) et le lac du Vieux Fort (12). Quant aux lacs Hammone et 

Courtemanche (respectivement zones 8 et 9) ils nlont pas ~té soumis 

à un inventaire ar-chêo l oq ique r~el mais ils ont fait l'objet d'une 

inspection visuelle en h~licoptère. Cette inspection a montr~ que 

la probabilit~ d'y trouver un site arch~ologique était très faible. 

En effet la pente des rives est très forte et n'offre pas de possi­ 

bilit~ d'y ~tablir un campement, d'autre part le mat~riau des rives 

est presque uniquement compos~ de roc et ne se prête donc pas a une 

~valuation par sondage. Ces facteurs nous incitent à dire qu'il ne 

doit pas y avoir de site ar-chêo l cç i que sur les rives de ces lacs. 

Il nlest cependant pas exclu que ces lacs aient été exploités pour 

leurs ressources fauniques. 
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5.1.1 Lille au Bois (carte 1) 

L Ille au Bois est située à 1 km au sud de la pointe à la Peau, 

entre les villages de Blanc-Sablon et de Lourdes de Blanc-Sablon. 

Dlune superficie de près de 3,5 km carrés et dlune altitude de plus 

de 50 m,li il e fut compl ètement recouverte par l a mer de Gol dth­ 

wait. Constituée du grès de la formation de Brador, l lîle présente 

une surface relativement plane, surtout en sa partie nord qui est 

la moins élevée. Le relief de L' Fl e est marque par quelques 

falaises mortes, façonnées dans le grès lors du retrait de la mer 

de Goldthwait. Les principales falaises sont sises à des altitudes 

de 15,30 et 37 mètres. Une mince couche de dépôts littoraux fut 

mise en place lors du retrait de la mer de Goldthwait. On retrouve 

quelques cordons littoraux dans la partie centre-est de l lîle à des 

altitudes variant entre 42 et 50 mètres. Ces cordons sont composés 

de galets sub-arrondis dans une matrice sableuse. Sur la partie 

nord de llîle, les dépôts littoraux sont plus répandus. La 

granulométrie de ces dépôts est plus fine, variant entre les sables 

fins et grossiers. On remarque la présence de quelques cuvettes de 

déflation sises sur ce matériel fin. Le substratum rocheux tabu­ 

laire a permis la formation dlune plate-forme littorale sur la 

partie ouest et sud de L' Fl e , La végétation recouvrant cette île 

est presque exclusivement composée de mousses et de lichens. On 

remarque 11 absence dl espèces arbust ives due aux forts vents qui 

soufflent sur ce secteur. Lille sert dlaire de nidification aux 

goél ands argentés qui profitent de 11 absence de prédateurs 

terrestres. 
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Bien que le potentiel archéologique de l'Ile au Bois soit bien 

connu durant l'occupation historique, la période phéhistorique 

reste mal documentée. Précédant l'inventaire de 1984 un seul site 

préhistorique avait été répertorié, EiBg-29. Ce site se trouve 

dans des porti ons décapées au nord ouest de l'il e. Le matéri el 

repose sur le sable qui a été exposé par l'action du vent. Durant 

notre inventaire une récolte de surface a été effectuée sur l'em­ 

placement du site. 

Nous avons sondé et nous avons fait une inspection de surface 

sur toute 1 a porti on nord-ouest de l'il e couvrant une superfi ci e de 

2km2. En tout nous avons effectué 150 sondages de 50 cm x 50 cm. 

Le site EiBg-29 (plan 21) 

En sondant à proximité des aires décapées où le matériel 

lithique est visible nous avons trouvé en stratigraphie une couche 

d'occupation intacte. A cause de la similarité entre les matiêres 

premi èr-es nous avons déci dé de garder 1 e code Ei Bg-29 pour ce 

si te. 

Ce site se trouve à environ 100 m à l'est du matériel lithique 

en surface dans 1 a porti on nord-ouest de l'il e. Il est si tué sur 

une terrasse formée par la régression marine et est présentement à 

15 m d'altitude par rapport au niveau de la mer. Quinze sondages 

ont été effectués sur l'emplacement du site, trois d'entre d'eux se 
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révèlant être positifs. D'après ces sondages, la superficie du 

niveau d'occupation semble assez limitée et on peut l'estimer à 

environ 30m2. 

Le matériel récolté est uniquement compose d'artefacts lithi­ 

ques. La matière prédominante reste le chert (236 éclats). on 

retrouve ensuite des éclats en quartzite de Ramah et quelques-uns 

en quartz hyal in. Le ni veau d' occupati on se trouve sous le Ahf 

dans un hori zon Ahb ] à une profondeur de 12 cm. Quatre out; l s 

ont été trouvé dans ce niveau: 2 lamelles en chert, 1 pointe de 

projectile en chert dont on a pol i la surface, et 1 pointe de 

projectile à encoches élevées (box-based) elle aussi en chert. 

Il semble par ailleurs qu'il y ait eu une aire de combustion 

àans ce site. En effet, on retrouve une couche de sable gris-noir 

qui semble avoi r été chauffé dans deux des pui ts de sondages. 

Cette aire aurait une superficie de 2m2 environ. Aucune pierre 

n'a été trouvée associée avec cette couche. 

La récolte de surface de la zone précédemment connue a révèlé 

des éclats de chert et de silex (flint), 1 fragment de couteau en 

chert, 1 fragment latéral de couteau en chert, 1 fragment proximal 

de couteau en cal cédoi ne, et 1 fragment de 1 ame en chert. Comme 

nous l'avons mentionné ultérieurement, et malgré une séparation 

géographique et stratigraphique entre le site de surface et le site 
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en place il semble que le matériel soit dlune même tradition cultu­ 

rell e. 

Cette tradition relève de la culture dorsétienne, les pointes 

à encoches él evées, les lames, et les grattoi rs unifaci aux étant 

tous di agnosti ques de 11 i ndustri e li thi que dorséti enne. A ce 

moment ci de la recherche, il est encore difficile de déterminer 

une date dloccupation sans prélèvement de charbon de bois, mais on 

peut penser que le site se situerait entre 3 000 et 2 000 ans avant 

auj ourd 1 hui. 

Le site EiBg-47 

Ce site a été localisé plus au sud de llîle sur un replat 

élevé de 15 m par rapport au niveau de la mer. Dlorigine litto­ 

rale, cette terrasse se poursuit sur plus d lun kilomètre vers le 

sud. Le ri vage est à 150 m à 11 est du site. 

Un seul puits de sondage a été fait à cet endroit. 1 éclat 

cortical de silex, 1 fragment de métal, et 1 tesson de vaisselle 

ont été trouvés à la l imi te du Ah et du Ae à une profondeur de 

17 cm. 

Il faut noter la présence à 2m à T'oues t du sondage positif 

dune dépression allongée de 2.50 m de long par 50 cm de large. 

Cette dépressi on est assez profonde (1.50 m) et ses paroi s sont 
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assez abruptes. Nous nlavons pas pu déterminer l'origine de cette 

dépression et nlavons pu savoir si elle était associée au sondage 

positif. r~algré ce manque d'informations, on peut croire que le 

site soit relié à la période de contact. 

Nous mentionnons finalement la presence d'une dépression demi­ 

circulaire dans la partie centrale de la zone inventoriée. Cette 

dépression d'origine anthropique a une largeur de 3.50 m et une 

longueur de 3 m. Elle est formée d'un bourrelet de 75 cm de large 

et de lm d'haut qui délimite un "plancher" rectangulaire de 2.75 m 

x 2 m. 

Sept sondages ont été effectués, soit à l'intérieur, soit à 

l'extérieur de la structure et aucun dieux nia révèlé du matériel 

anthropique. Nous ignorons donc pour l'instant la nature exacte de 

cette dépression. 

Pour concl ure, nous croyons que 11 Ile au Boi s const itue un 

emplacement géographique de première importance pour la compréhen­ 

sion de l'occupation insulaire. Le fait de retrouver un site 

paléo-Inuit intact est à noter et des recherches devraient être 

poursuivies dans ce sens. Il serait bon d'investiguer plus en 

détail le site EiBg-47 et d'en déterminer l'importance. 
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Code temporaire: Date: 27-08-84 
Nom: Jean-Yves PintaI Code Borden: EiBg-29 
Plans ou photos: 

Localisation hydrographique: Le si te se trouve à 125m Carte: 12P /6 21U 
au nord lela __ pointe sud ouest de l'Ile au Bois. 
Cette pointe donne sur un passage du détroit 
de Belle-Isle entre l'Ile au Bois et la partie 
sud du promontoire ~arent 

VG 
UTM 893943 n 

489100 e 

Photo aerienne: Q 66366 X29 
Élevation: 

au dessus du plan d'eau: 

au dessus du niveau de la mer: 15m 

Emplacement géographique: Si tué sur un replat de formation littorale 
surplombant un second replat situé en marge du niveau marin. 

Activité archéologique: 15 sondages furent effectués. 2 d'entre eux s'avèrent 
être positifs(F et H) 

Artefacts l pointe de projectile à encoches latérales élevées(box base) en chert 
l pointe de projectile polie avec encoches en coin en chert 
2 lamelles en chert 
Une centaine d'éclats en chert 

Ècofacts: Aucun 

Aménagement. Possi bili té de la présence d'une aire de combustion. Un sable 
gris noir a été remarqué dans le coin sud-est du puits H-q.J?et se poursuit 
vers le sud-est jusqu'au sondage F. Le charbon de bois est en trop petite 
quantité pour la prise d'un échantillono 

Environnement. La surface de la Terasse est plane avec quelques ondulations. 
Quelques blocs de pierre' jonchent le sol. 

Elements fauniques: aucun 

Vegetation: camarine, mousse de 
caribou, aulne crispée, thé 
du labrador 

Él é m e nts anthropiques: On remarque à 
l'est les bases d'une struc 
ture jerseyenne 

Description détaillée. 

Nature de l'occupation: tradi ton culturelle dorsetienne 
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Code temporaire. 

Code Borden: EiBg j(7 
Date: 6-09-84 

Nom: Luc Litwinionek 

Plans ou photos: 

Localisation hydrographique: situé sur une terasse marine 
à l50m à l'ouest de la rive du détroit de Belle-Isle 
et du coté est de l'Ile au Bois 

Carte: 12P/6 2lU VG 
UTM 901934 n 

e 

Photo aerienne: Q 66366 29 

Élévation: 

au dessus du plan d'eau: 

au dessus du niveau de la mer; l5m 

Emplacement géog raphique: sur le coté es t de l'Ile au Bois et à environ lkm de la pointe 
sud-ouest de l'Ile 

Activité archéologique: 1 seul puits de sondage a été effectué 

Artefac ts: 1 éclat cortical en silex 
1 fragment de métal non identifié 

Ècofacts: aucun 

Aménagement: aucun 

Environnement: ancienne terasse marine composée de dépots littoraux. Végétation faible 
et endroits exposés au vent 

Éléments fauniques: aucun 

Végétation: mousse de caribou, aulne 
crispée, bleuets 

Éléments anthropiques: aucun 

Description détaillée: 

Nature de l'occupation: indéterminée 
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5.1.2 Brador (carte 1) 

La zone i nventori ée pres de Brador est si tuée a 11 est du 

village sur une distance nord-sud de 2 km. Ce secteur a lui aussi 

été recouvert par la mer de Goldthwait. Elle a déposé des dépôts 

littoraux sur presque tout le secteur. Il est constitué de deux 

zones distinctes séparées par une falaise morte. Cette falaise 

slétend du nord au sud à une altitude de 19 m. Dans la partie sud 

elle est façonnée dans les grès de la formation de Brador, mais au 

nord du ruisseau qui est la décharge de lac Smelt, elle devient 

une falaise morte dans les dépôts meubles. La zone située au­ 

dessus de cette fa lai se morte possède de mi nces dépôts littoraux 

composés de galets sub-arrondis dans une matrice de sables variant 

de grossiers à graveleux. Au bas de cette falaise nous retrouvons 

de très nombreux cordons littoraux orientés parallèlement à la côte 

actuelle. Ces dépôts littoraux sont quelque-fois recouverts de 

dépôts éoliens pouvant varier de quelques cm à plus de 1 m dlépais­ 

seu r . On note auss i l a présence de cuvettes de défl at i on. La 

végétat i on de cette zone est su rtout composée de mousses et de 

lichens. Nous retrouvons auss i une végétat i on herbacée le long du 

ruisseau qui sert de déversoir au lac Smelt. 

Nous avons sondé dans cette zone toute la section est de la 

route 138 à partir, au sud, de Jones Point, jus qu t â , au nord, la 

sort i e du vi 11 age de Brador. Nous avons i nvest i gué di fférentes 

terrasses, au-dessus et au-dessous de la courbe de niveau des 
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50 pi eds. En tout nous avons couvert une superfi ci e de 3 km2 en 

effectuant 220 sondages. 

Bien que plusieurs endroits nous semblaient intuitivement 

avoi r un potenti el archéo l ogi que tous l es sondages se sont avérés 

être négati fs. Il faut menti onner qu'une experti se archéol ogi que 

avait déjà été faite et avait permis de répertorier plusieurs sites 

de traditions culturelles différentes (Lévesque 76). La plupart de 

ces si tes étai ent en surface et se trouvent du coté ouest de la 

route 138 près du littoral actuel. 

Malgré l'absence de découverte nous avons quand meme 

procédé à une récol te de surface sur deux de ces si tes. Ces deux 

sites sont sans contexte, le premi er Ei Bg-36 étant une grande 

partie détruit par des manifestations anthropiques, le deuxième, 

EiBg-39, étant exposé par l'érosion du vent. 

Le site EiBg-36 

Ce site se trouve à 100 m à l'est de la baie de Brador dans 

l'anse de la Pointe Brandy derrière les maisons du village de 

Brador. Les dépôts sont d'origine marine avec des affleurements de 

roc. Une récolte de surface et quelques sondages avaient déjà été 

effectué. 
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Le site EiBh-39 

Ce site se trouve à 450 m à T' es t de la baie de Brador. Un 

ruisseau coule dlest en ouest à 300 m au sud du site. Les arté­ 

facts reposent sur le sable dans des cuvettes de déflation formées 

par 11 acti on du vent. La terrasse en tant que tel est formée par 

la régression marine. 

Une vingtaine dléc1ats de quartzite et quelques éclats de 

quartz ont été récolté. 1 fragment proximal de biface en quartzite 

local fait partie de cette collecte. Le matériel est dispersé sur 

une superficie de 50 m2 sans concentration apparente. Nous avons 

effectué 2 sondages à proximité du matériel en surface sans résul­ 

tat. Il est à ce moment difficile de déterminer et la période 

dloccupation et la tradition culturelle de ce site. 

Malgré le fait qulaucun site en stratigraphie niait été décou­ 

vert il demeure important de réévaluer les sites déjà connus. 
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Code temporaire: Date: 30-08-84 

Code Borden: EiBh-36 Nom; Luc Litwinionek 

PI ans ou Photos: 

Loca 1 isation hydrographique: Carte: l2P/6 21U VH 

UT M 829011 n 

e 

Photo aérienne: Q 66367 74 

Élévation: 

au dessus du plan d'eau: 

au dessus du niveau de la mer: 4m 

Emplacement géographique: dans le village de Brador du coté ouest de la route 138 et à 
environ 100m à l'est de la pointe Brandy 

Activité archéologique: une récolte de surface a été faite 

Artefac ts : voir catalogue 

Ecofacts: aucun 

Aménagement: aucun 

Environnement:' dépot littoral morcelé par des affleurements de rocs 

Élements fauniques: aucun 

Végetation: camarine, aulne crispée 

Éléments anthropiques: habitations con­ 
temporaines à proximité du site 

Description détai liée: 

Nature de l'occupation: apparemment lié à la culture dorsétienne 
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Code temporaire: Date: 29-08-84 

Code Borden: EiBh-39 Nom: Luc Litwinionek 

Plans ou photos: 

Localisation hydrographique: situé à 450m à l'est de 
la baie de Brador et à 320m au nord de la pointe Brandy. 
Un ruisseau coule à environ 300m au sud du site d'est 

Ca rte: 12P/6 21U VH 

UT M 833014 n 

en ouest e 

Photo aérienne Q 66367 74 

Élévation: 

au dessus du plan d'eau, 

au dessus du niveau de la mer: 7m 

Emplacement geographique: situé dans des cuvettes de déflation formées par des dépots 
littoraux. Le matériel repose sur du gravier et du sable. 

Activité archéologique: une récolte de surface a été effectué. 2 sondages ont été effectué mais 
aucun matériel n'a été retrouvé en stratigraphie 

Artefac ts : voir catalogue 

Ecofacts: aucun 

Amenagement: aucun 

Environnement: Sucessions de longs niveaux de plage marine allant du nord au sud. Ces dépots 
sont bordés vers l'ouest par des cordons littoraux avec des grosses pierres 

Éléments fauniques: aucun 

Végétation: c amar i.ne , aulne crispée, 
mûre 

Éléments anthropiques: 2 chemins d' ac ci 
un au nord, l'autre au sud 

Description détaillée: 

Nature de l'occupation: indéterminée 
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5.1.3 Lac Carré 

Le secteur inventorié couvre la partie située à l lest du lac 

Carré. Ce secteur de moins de 0,5 km carre correspond à une zone 

de dépôts littoraux qui ont été mis en place lors du retrait de la 

mer de Glodthwait à une altitude moyenne de 17 m. Ce secteur est 

entouré, au nord et au sud, par des collines de près de 60 m dlal­ 

titude formées de roches précambriennes. Les dépôts littoraux 

qulon y retrouve, ont une épaisseur de plus de 4 m et une granulo­ 

métrie variant entre les sables grossiers et graveleux. Un 

rui sseau coul ant de 11 est vers l 1 ouest a enta i 11 é ces dépôts su r 

une profondeur de 3 m et a ainsi formé deux talus dlérosion 

fluviale. Nous retrouvons, de part et dlautre de ce ruisseau, des 

zones de déflation éolienne. Celle située au sud du ruisseau a une 

dimension de 40 m par 12 m, tandis que celle située au nord est 

longue de 65 m et large de 12 m. On retrouve sur les versants du 

talus fluvial, une végétation arbustive formée surtout dlépinettes 

noires et de sapins baumiers. Les zones plus planes de dépôts 

littoraux ne supportent qulune végétation de mousses et de 

lichens. 

Le lac carre se trouve au nord du village de Brador à envi­ 

ron 700 m à llest de la Baie de Brador. Dlune superficie de 1 

km2, ils lori ente dans son sens de la l ongueu r du sud au nord. 

Plusieurs affleurements de roc forment le pourtour du lac et limi­ 

tent llaccès à la portion sud-ouest du lac Carré. 
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Quelques sites préhistoriques avaient déjà été enregistrés 

antérieurement à l'inventaire de 1984. De ce fait, notre objectif 

durant le terrain était de vérifier et de sonder plus en détail 

certains sites trouvés l'année précédente. Il importait de véri­ 

fier l'état des sites, de savoir s'il existait des niveaux d'occu­ 

pation qui étaient intact, et de déterminer si possible la nature 

des sites. 

Le site EjBh-1 (p 1 an 18) 

Ce si te se trouve au nord-ouest du lac Carré a envi ron 100 m 

de son ri vage. Formé par la régression marine, il est bordé a 

l'est par un affleurement de roc élevé d'une vingtaine de mêtres. 

Le matériel lithique est visible en surface. Plusieurs con- 

centrations d'éclats de quartz se trouvent dans les aires exposées. 

Nous avons effectué à proximité de ces concentrations 10 sondages 

de 50 cm x 50 cm. 4 d'entre eux se sont avérés être positifs. De 

plus, le puits A a été agrandi à 1.5 m x 1 m. 

La plupart des artefacts retrouvés étaient soit en quartz ou 

soit en quartzite. 2 outils complets et une dizaine d'autres frag­ 

mentés ont été récolté a cet endroit ainsi qu'une centaine 

d'éclats. Le matériel était distribué verticalement sur plus de 15 

cm, à pa rt i r de 15 cm de profondeu r jusqu'à 32 cm et se trouvai t 

dans un deuxiême horizon de Ae contenant un sable fin. 
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De plus, il semble qu'il y ait eu aire de combustion sur ce 

site car l'on a retrouvé dans le puits A quelques roches éclatées 

associées avec une grande quantité de charbon de bois. Quelques os 

calcinés ont également été trouvés dans ce puits ce qui laisse 

supposer la présence d'un foyer culinaire. 

Il faut par ailleurs mentionner que des veines de quartz sont 

visibles dans les affleurements de roc situés près du site. A un 

endroit précis, il semble qu'il y ait eu extraction de la matière 

première. Si tel est le cas ce site constitue un des seuls 

endroits où il y a évidence concrète d'une telle activité et ceci 

dans la région en général. 

Il nous semble donc important de continuer à sonder le site. 

Bien que nous croyons que les portions intactes du site sont rela­ 

tivement restreintes, il nous apparait clairement que ces dernières 

devraient être ouvertes, et ceci pour deux raisons: la première 

étant l'intérêt porté à l'activité particulière du site, et la 

deuxième étant la nature des occupants de ce site. 

Le site EiBh-62 

Ce site se trouve à 400 m au sud-est du Lac Carré dans des dé­ 

pôts grossiers composés de blocs de pierre dont l'origine est pro­ 

bablement littorale. Le matériel lithique repose en surface et une 

récolte rapide de quelques éléments diagnostiques a été effectué à 
cet endroit. 
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Une pointe avec pédoncule en quartz cristallin et une dizaine 

d'éclats soit en chert ou en quartzite font partie du matériel 

récol té. Bi en que 2 sondages de 50 cm x 50 cm ont été effectué à 

proximité du site, aucun contexte apparent nia pu lui être 

associé. 

Il est donc i 11 usoi re de proposer quelque recommendat i on que 

se soit, le site étant en très mauvais état de conservation. Il 

nous semble intéressant et énigmatique que l Ion retrouve un site à 

cet endroit aussi éloigné mais pensons qu'il est difficile d'en 

arriver à en savoir plus long sur la nature de cette occupation. 

Le site EiBh-68 

A environ 150 m à l'ouest du site EiBh-62 se trouve un petit 

replat compose d'une clairière et limité par une tourbière et une 

ligne de sapinage. Sur ce replat quelques aires exposées laissent 

apercevoir le niveau de sable marin déposé à cet endroit. Dans une 

de ces aires exposées quelques éclats de quartz et un éclat de 

quartzite sont visibles. 

Nous nous sommes limités sur ce site à enregistrer sur camera 

le matériel lithique apparent en surface. Il est possible qu'il y 

ait un niveau d'occupation intact mais nous nlavons pu en détermi­ 

ner un. 
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Malgré le manque d'informations pertinentes sur ce site nous 

croyons qu'il est restreint et qu'il ne constitue pas une priorité 

quant à des interventions futures. 

Pour concl ure, nous suggerons que l es recherches ultéri eures 

dans la région du Lac Carré se limitent à une intensification des 

sondages sur le site EjBh-l pour en retirer certaines informations 

manquantes. Pour ce qui est du reste, nous pensons que les démar­ 

ches archéologiques déjà effectuées sont suffisantes. 



SITE 226 

Code temporaire: Date: 11-09-84 

Code Borden: lEjBh-J_ Nom: Jean-Yves PintaI 

Plans ou photos: 

Localisation hydrographique: le site se trouve au nord-ouest Carte: 12P/ll 
du Lac Carré à environ lOOm du rivage UTM n 

e 

Photo aérienne: Q 66368 49 

Elévation: 

au dessus du plan d'eau, 8. Sm 

au dessus du niveau de la mer: l8m 

Emplacement géographique: situé sur une terasse de formation marine avec dévots 
littoraux et au pied de collines de roc (formation du pré-cambrien) 

Activité archéologique: 10 sondages de SOcmxSOcm ont été effectué. 
4 d'entre eux sont positifs(A, C, E, et F). Le sondage A a été agrandi à Imxlm. 
Nous avons récolté 2 outils lithiques en surface 

Artefacts 2 fragments d'outils partie latérale un en quartzite l'autre en quartz 
1 fragment de grattoir en quartz 1 grattoir en quartz 
1 outil sur éclat en quartzite 1 biface en quartzite 
1 fragment dis tal de biface en qua r tz l fragment proximal de biface en quartz 

Ecofacts: quelques os ont été trouvé dans le cadran nord-est du puits A et sont associés 
à un horizon contenant du charbon de bois 

Aménagement: Il y a possiblement un foyer (aire de combustion) dans le puits A. On y 
retrouve des roches rougies et éclatées, du charbon de bois, et un petit monticule 
de sable gris-noir 

Environnement: la terasse est relativement plane malgré les effets d'érosion causés var 
le vent. Cette terasse fait partie d'une sucession de petites terasses qui ont une 
légère pente vers le lac. 

Elements fauniques: aucun 

Vegétation: mousse de caribou, bleuets 
camarine, sphaigne, aulne crispée, 
mures 
Elements anthropiques: aucun 

Description délai liée: 

Nature de l'occupation: difficile à déterminer pour l'instant, possiblement 
archaique initial(paléo-indien?) c\G-'(~\{\""""'" t'il"2.5 t\'25 f-\·A 
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Code temporaire: Date: 12-09-84 

Code Borden: EiBh-62 Nom: Luc Litwinionek 

Plans ou photos: 

Localisation hydrographique: 
Lac Carré 

situé à 400m au sud-est du Ca rte: 12P/6 21U VH 

UTM 851045 n 

e 

Photo aérienne: 

Élévation: 

au dessus du plan d'eau: ,30m 

au dessus du niveau de la mer: 40m 

Emplacement geographique: le site se trouve dans des dépots grossiers de blocs de pierre 
le matériel reposant en surface 

Activite archeologique: récolte de surface 

Artefacts: l pointe à pédoncule en quartz cristallin 
quelques éclats de chert et de quartz(voir catalogue pour plus de détails) 

Ecofacts: aucun 

Amenagement: aucun 

Environnement; la végétation est éparse sur le site. On remarque à l'ouest des tales de 
petits sapins et au nord une limite arbustive assez dense 

Éléments fauniques: aucun 

Végetation: mousse de caribou, 
bleuet, aulne crispée, sapin 

Éléments anthropiques: aucun 

Description détaillée: 

Nature de l'occupation: archaique 
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Code temporaire: lEilBh-&:8 Date: 12-09-84 

Code Borden: Nom: Luc Litwinionek 

Plans ou photos: 

Localisation hydrographique: situé à environ 750m du 
Lac Carré vers l'est et à environ 2km du littoral 

Carte: 12P/6 21U VH 

UTM 854041 n 

e 

Photo aerienne: 

Elevation: 

au dessus du plan d'eau, 25m 

au dessus du niveau de la mer: 35m 

Emplacement géographique: sur un petit replat entre une limite arbustive et une tourbière 
vers l'est. La dimension de la terasse est de 250m du sud-est au nord-ouest 

Activité archéologique: 5 photos ont été prises du matériel en surface 

Artefacts: quelques éclats de quartz et 1 éclat dZ quartzite rouge sont visible en 
surface. La superficie du site est d'environ 25m 

Ecofacts: aucun 

Aménagement: aucun 

Environnement: le site est circonscrit pa2 une limite arbustive 
et par une tourbière en formation de 500m . Les dépots de cette 
marine avec du gravier assez grossier 

composée de sapins 
terasse sont d'origine 

Elements fauniques: aucun 

Vegetation: mousse de caribou, 
sphaigne, aulne crispée, sapin 

Elements anthropiques: aucun 

Description détaillée. 

Nature de l'occupation: archaique 
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5.1.4 Presqu'île de la Pointe Rocheuse 

Le secteur de la Pointe Rocheuse est situé à 5 km à l'est de 

Middle Bay. Ce secteur de 2 km carrés forme une presqu'ile bordant 

la baie des Belles Amours à l'est. D'une altitude toujours infé­ 

ri eure à 30 m ce terri toi re est presque enti èrement recouvert de 

dépôts littoraux. Le substratum rocheux précambrien n'affleure que 

dans une peti te zone à l'ouest. Les dépôts 1 i ttoraux sont généra­ 

lement épais et leur granulométrie est très variable. Un important 

cordon littoral, situé du côté est, a une épaisseur de plus de 2 m. 

La granulométrie de ce cordon est très grossière. Il est formé de 

galets et de blocs dont la dimension atteint 80 cm (axe b). Ce 

matériel, variant de sub-angu1eux à sub-arrondi, provient du rema­ 

niement des dépôts glaciaires associés à la moraine de Brador, qui 

se trouve à moins de 1 km au nord de ce cordon. Les autres dépôts 

1 i ttoraux sont de granu1 ométri e beaucoup pl us vari ab1 es, passant 

des sables moyens aux blocs. Ils forment quelques fois de petits 

cordons littoraux. On remarque la présence d'une petite tourbière 

dans une dépression au centre-sud de cette zone. La végétation en 

est une de toundra avec des mousses et des 1 i chens. On ne 

rencontre des espèces arbusti ves que dans une dépressi on où se 

situe un petit lac, à l'arrière du principal cordon littoral. De 

plus, une végétation de krummoltz se trouve au nord-ouest de cette 

presqu'île. 
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La Poi nte Rocheuse, communément appel ée et à tort Poi nte des 

Bell es Amours, se trouve à 5 km à l'est du vi 11 age de Mi ddl e Bay. 

D'une superficie de 2 km2, cette pointe qui constitue plutôt une 

presqu'île s'avance sur une distance de 2km dans la Baie de 

Brador. 

La Pointe Rocheuse a déjà fait l'objet de recherches archéolo­ 

giques par le passé et plusieurs sites préhistoriques ont été 

répertorié à cet endroit. Le potentiel archéologique de la région 

semble donc bien connu et documenté. 

Nous n'avons ainsi sondé que des portions circonscrites de la 

pointe nous limitant à une superficie de 500 m2 pour la portion 

nord-est de la poi nte et a une superfi ci e de 250 m2 pour la 

partie se trouvant à l'ouest. En tout nous avons effectué plus de 

100 sondages sur la Pointe Rocheuse. 

Tous les sondages se sont avérés être négatifs bien que nous 

ayon s échanti 11 onné des terrasses de di fférentes altitudes. La 

plupart des sondages contenaient du sable d'origine éolienne, un ou 

plusieurs paléo-humus, et des dépôts marins. 

Nous avons en conséquence décidé de sonder un site déjà 

existant, EiBi-18, pour vérifier son contenu. Ce site se trouve à 

l'extrémité nord-est de la Pointe Rocheuse à l'ouest de la Baie de 

Brador. Il se trouve dans un champ de blocs, d'origine littorale, 



231 

et est composé d'une vingtaine de structure de pierre. Ces struc­ 

ture varient quant â leur dimension, de moins d'un mêtre de diamê­ 

tre â plus de trois mèt res , et quant â leur forme, de complètement 

circulaire â quasi-rectangulaire. 

Nous avons effectué 2 sondages â 1 'intérieur d'une des struc­ 

tures (structure 1) et un autre â 1lextérieur. Ces sondages de 1 m 

x 1 m ont été fait en déplaçant les roches du niveau inférieur au 

ni veau supéri eur. Nous avons auss i effectué deux autres sondages 

dans la structure 4 et la structure 5. 

Nous n1avons par récolté d'artefacts ou d'objets diagnostiques 

dans ces sondages. Par contre, nous avons mis â jour quelques 

fragments d'ossements en assez bon état qui se trouvaient entre les 

roches. Malgré 11absence jusqu'â maintenant d'une analyse détail­ 

lée, nous avons quand même pu identifier certains de ces ossements. 

Il s'agirait d'os longs de caribou, de quelques molaires de la même 

espèce, et possiblement d'ossements de morses. Par ailleurs, il 

semblerait que certains des os longs auraient été travaillés, des 

stries régulières étant visibles sur les surfaces. 

Il reste difficile pour L' tns t ant de déterminer avec exacti­ 

tude la fonction de ces structures (habitations, caches pour la 

chasse, caches de nourriture) ainsi que leur appartenance cultu­ 

relle (dorsétienne, thu1éenne, historique). Il serait bon d'inves­ 

tiguer plus en détail ce type d'occupation car il semble assez 
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fréquent dans la région et dénote des techniques et des schèmes 

d'établissement mal documentés encore présentement. 

Mis à part ce site, la Pointe Rocheuse semble avoir été bien 

étudiée et son potentiel bien établ i. Il resterait peut-être à 

sonder plus extensivement les sites déjà connu et à revérifier 

certaines portions de la Pointe, tel le coté ouest. 



23 

5.1.5 Presqu'île des Belles Mlours 

D'une superficie de 7 km carrés, la presqu'île des Belles 

Amours se situe à 2 km au sud-est de Middle Bay. D'une altitude 

inférieure à 50 m, cette presqu'île a entièrement été recouverte 

par la mer de Goldthwait. Le substratum rocheux précambrien 

affleure à quelques endroits, principalement à l'ouest, de même 

qu'à la pointe du Havre à l'est. Les dépôts littoraux représentent 

la plus grande superficie de ce secteur. Ces dépôts sont générale­ 

ment de granulométrie fine aux altitudes les plus basses et y 

forment de nombreux cordons littoraux. L'abondance de ces dépôts 

littoraux découle du délavage de la moraine de Brador qui a fourni 

le matériel nécessaire à leurs accumulations. A l'intérieur nord 

de cette presqu'île, nous retrouvons un important dépôt littoral 

dont le matériel très grossier atteint 1 m de diamètre. Situé à 

des altitudes variant entre 34 et 39 m, ce dépôt voit sa granulomé­ 

trie diminuer à mesure qu'il s'abaisse en altitude. Il est à noter 

que ce dépôt ne possède pas de matrice fine. Le retrait de la mer 

de Goldthwait a façonné, au fond du havre des Belles Amours, une 

terrasse marine dans les dépôts littoraux. Cette terrasse est sise 

a une altitude de 10 m. Cette presqu'île comprend aussi deux zones 

assez importantes où nous retrouvons des cuvettes de défl ati on 

éolienne. Certaines de ces cuvettes atteignent des dimensions de 8 

m par 4 m avec 3 m de profondeur. La végétation de cette 

presqu'île se compose surtout de mousses et de lichens, mais nous 

retrouvons aussi quelques secteurs de krummholtz. 
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La pointe des Belles Amours se trouve à 2 kilomètres à llest 

du village de Middle Bay. Clest une immense presqulîle de plus de 

60 km2 reliée à la côte par un isthme de 700 m de large dans sa 

partie nord. Elle est bordée à l lest par la Baie des Belles Amours 

et à llouest par la Baie du Milieu. 

Aucune recherche antérieure nia été faite aux Belles Amours 

pour en déterminer un potentiel archéologique, l linventaire de 1984 

étant le premier effectué à cet endroit. Nous nous sommes vite 

aperçus qulil était impossible de couvrir systématiquement toute la 

superficie de la pointe. Nous nous sommes donc limités pour la 

saison 1984 à la portion nord-est de la pointe au fond de la Baie 

des Belles Amours. 

Cette section est composee de longues terrasses de plus de 1km 

de longueur qui sont relativement planes. Nous avons sondé exensi­ 

vement cette portion (100 sondages) et avons noté la présence de 4 

sites préhistoriques. 

Le site EiBi-14 (plan 20) 

Ce site se trouve à 11 extrémité sud de l a terrasse de 10 m, 

terrasse problablement formée par la régression marine. Cet 

endroit surplombe un autre replat qui lui donne directement sur la 

Baie des Belles Amours. 
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Nous avons effectué 14 sondages pour dél imiter la superficie 

du site, et 5 d'entre eux se sont avérés être positifs. De ces 5 

sondages, 3 contenaient des éclats et des fragments de charbon, et 

1 ne contenait que des traces de foyer. Le sondage A a été de plus 

ouvert à 1 m x 1 m et ceci pour mieux dégager l'aire de combustion 

retrouvée dans le site. 

Tout le matériel retrouvé se composait uniquement d'éclats de 

chert, essentiellement concentrés dans le puits A. Le matériel 

lithique se trouvait à une profondeur variant de 16 à 20 cm dans un 

paléo-horizon composé de sable mêlé à des dépôts organiques. 

Nous avons aussi noté la presence de pierres dans les 4 sonda­ 

ges positifs et ceci associé avec des traces de charbon de bois. 

Il semble qu'il y aurait eu une aire de combustion, possiblement 

deux, sur ce site. Ces pierres étaient en contact avec un horizon 

de sable de couleur cendrée. Nous avons décidé de recueillir un 

échantillon de charbon de bois pour analyse (puits A). 

Il demeu re di ffi cil e de détermi ner à cet instant l' importance 

du site EiBi-14. Il semblerait qu'il y ait eu des activités de 

débitage 1 i és à une occupat i on temporai re. L'absence d'élément 

matériel diagnostique ne nous permet pas de nous prononcer sur la 

nature des occupants. Il reste donc à intensifier les sondages 

pour en arriver à déterminer une appartenance culturelle. Une date 

de 4010 ~ 130 AA a été obtenue pour ce site. 
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Le site EiBi-15 

Ce site se trouve à l'extrémité nord de l'isthme des Belles 

Amours entre le Havre des Bell es Amours et 11 Anse de 11 Isme à une 

hauteur de 34 m. Il est situé dans un immense champ de blocs 

d'origine littorale et est composé d'une quarantaine de structures 

de pierre. Ces structures, comme cell es retrouvées à 1 a Po i nte 

Rocheuse, varient en dimension, de moins d'un mètre à pres de 4 m 

de diamètre, ainsi qu+en forme, de conique à quasi-rectangulaire. 

De plus, leur nature semble variée, certaines ressemblant à des 

fosses, d'autres à des caches, et quelques-unes à des habitations. 

Nous nlavons pas effectué de sondage dans ce site, nous limitant à 

enregistrer et à photographier chaque structure. 

Voici une description sommaire de chacune des structures. Il 

faut noter que certaines semblent mieux conservées que d'autres et 

que quelques unes sont en bonne partie détruites. 

Structure 1: Cette structure de forme circulaire a un diamètre de 

3.5 m. Le coté nord est en partie effondré et nlest pas en aussi 

bon état que le coté sud de l a structure. La profondeur est peu 

apparente, de 20 à 30 cm et le bourrelet extérieur qui se trouve au 

sud-est a un diamètre de 80 cm. 

Structure 2: De forme demi -ci reul ai re, cette structure mesure 

d'est en ouest 2.6 m et du nord au sud 2 m. La profondeur maximale 
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est de 30 cm. Il semble qulil y ait eu rejet de pierres de llinté­ 

rieur de la structure vers llextérieur. 

Structure 3: Cette structure est partiellement effondrée. Ell e 

mesure 2.6 m de diamètre et est de forme circulaire. La structure 

a une profondeur de 50 cm bien que celle-ci soit inégale. 

Structure 4: De forme ovoïde, cette structure mesure 3 m dlest en 

ouest et 2.5 m du nord au sud. Son coté sud est formé dl un mu r de 

70 cm de hauteur et de 90 cm de diamètre. Ce mur siest en partie 

effondré à L' tnt êr-t eur- de la structure. Le coté nord, lui, est peu 

apparent et nia pas de bourrelet. 

Structure 5: La forme de cette structure est difficile à distin­ 

guer. Il slagit de deux monticules de petites pierres de 1 m2 de 

diamètre séparés par des pierres plus grosses au centre. Il semble 

qulil y ait eu regroupement volontaire et ordonné des pierres à cet 

endroit • 

St ructu re 6: Cette structure circulaire a un diamètre de 3m. 

Encore ici, le mur sud est plus imposant que le mur nord avec un 

bourrelet de 80 cm de diamètre. A noter à l lintérieur de la struc­ 

ture la présence dune petite fosse de 60 cm de diamètre et de 30 

cm de profondeur située dans la portion sud de la structure. 
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Structure 7: Semblable à la précédente, cette structure de forme 

circulaire a un diamètre de 3.5 m. Le mur sud est à nouveau plus 

apparent que le mur nord ayant un hnurre1et d'un diamètre de 80 cm. 

La profondeur moyenne de cette structure est de 25 cm. 

Structure 8: Cette structure, de forme ovo îde , a une longueur de 

3.4 cm et une largeur de 2.9 m. Le mur nord est totalement effon­ 

dré et n'est plus visible. A l'opposé, le mur sud est imposant, 

d'une hauteur de plus de 70 cm. 

St ructu re 9: La structure 9 est une fosse circulaire de 1 m de 

diamètre et de 35 cm de profondeur. Elle est en ligne avec une 

autre structure (10) à 1 m à l'ouest de celle-ci. 

Structure 10: Cette structure de 1.4 m de diamètre est composee 

d'un amas de roches de taille moyenne. Il n'y a aucune évidence 

quant à sa nature. Cette structure est similaire à la structure 

5. 

Structure Il: Parfaitement circulaire, cette structure a un diamè­ 

tre de 3.2 m. Elle est délimitée par un bourrelet de grosses 

pierres avec un diamètre de 85 cm. 

effondrées. 

Certaines pierres se sont 

Structure 12: C'est une fosse circulaire de 1.1 m de diamètre et 

de 30 cm de profondeur. L'intérieur de la structure est formé de 

pierres de petit calibrage. 
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Structure 13: Il semble que cette structure se soit en partie 

effondrée. Clest une dépression circulaire de 1.4 m de diamètre et 

de 20 cm de profondeur. 

Structure 14: Cette structure siest effondrée en bonne partie vers 

l'intérieur et l'extérieur. Elle est de forme circulaire ayant un 

diamètre de 2.8 m et un bourrelet de 60 cm de diamètre. Sa profon­ 

deur est de 30 cm. 

Structure 15: Cette structure a un diamètre de 1.5 m et une 

profondeur de 70 cm. Elle ressemble à un cône. Certaines pierres 

du pourtour supérieur se sont effondrées vers l'intérieur. 

Structure 16: Elle est formée d'une légère dépression circulaire 

de 1.6 m de diamètre. En partie effondrée, elle a une profondeur 

de 40 cm. 

Structure 17: Cette structure en très mauvai s état sembl e être 

circulaire avec un diamètre de 3.2 m avec un bourrelet de pierres 

de 70 cm de diamètre. Le mur sud reste le seul indice quant à la 

presence d'une structure. 

Structure 18: Cette structure semblable à certaines autres, forme 

un cercle de 2.8 m de diamètre. Le bourrelet apparent du coté sud 

a une hauteur de 70 cm et un diamètre de 60 cm. Le coté nord est 

ici encore peu reconnaissable. 
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Structure 19: Cette structure se distingue par ses dimensions 

imposantes. De forme ovoïde, ell e mesure 7.6 m de longueur par 4.2 

m de largeur. Les murs sont imposants, constitués de gros blocs 

d'une hauteur de près d'un mètre. A 1 'intérieur de la structure on 

remarque dans 1 a porti on nord une fosse ci rcul ai re de 1 m de 

diamètre et de 50 cm de profondeur. 

Structure 20: Clest une légère fosse de 1.6 m de diamètre et de 40 

cm de profondeur. Des roches de taille moyenne forment le pourtour 

de la structure et la partie sud est partiellement effondrée. 

Structure 21: De forme circulaire, cette structure mesure 3.6 m de 

diamètre. Elle est formée d'un pourtour de pierres qui a 60 cm de 

di amètre. Cette structure est car-ac têr t sée par une pro fondeur 

importante (1.2 ml, évidente surtout du coté sud. 

Structure 22: C lest une légère dépression de 60 cm de profondeur 

et de 2m de di amè tr-e , Aucun bourrel et de pi erres ni est apparent 

mais il semble qu'il y ait eu effondrement du pourtour vers l'inté­ 

rieur de la structure. 

Structure 23: Cette structure ovoïde mesure 4.5 m du sud au nord 

et 2.7 m d'est en ouest. Elle est séparée en deux par un bourrelet 

de pi erres se trouvant a 11 i ntéri eur de 1 a structure. La secti on 

nord mesurant 1.7 m du sud au nord semble pl us pro fonde que 1 a por­ 

tion sud. On peut aussi noter une dépression circulaire de 1.2 m 

de diamètre a 80 cm a l'extérieur de la structure. 
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Structure 24: De forme circulaire, cette structure mesure 2.8 m de 

di amêtre , Un bourrelet de pi erres de 60 cm de di amêt.r e forme le 

pourtour de la structure. Seul le mur sud est encore visible, le 

mur nord s'étant totalement effondré soit a l'intérieur ou à l'ex­ 

térieur de la structure. 

Structure 25: Elle correspond à une légère dépression circulaire 

de 30 cm de profondeur et de 1.6 m de diamètre. Bien qu'il nly ait 

pas de bourrelet de pierres, il semble que des pierres aient été 

déposées sur le pourtour de la structure. 

Structure 26: Cette structure est semblable à la précédente avec 

une dêpres s i on de 40 cm de pro fondeur et un di amètre de 1. 6 m. 

Elle semble être partiellement effondrée, des pierres ayant roulées 

a l'intérieur de la structure. 

Structure 27: Clest une structure circulaire de 2.6 m de diamètre 

avec une dépression de 40 cm de profondeur. Elle est en très mau­ 

vai s état car le bourrel et de pi erres est à pei ne évi dent et en 

grande partie effondrée a l 'intérieur de la structure. 

Structure 28: C 'es t une structure ovoïde de 3.2 m par 2.4 m avec 

un mur sud élevé (70 cm). Il est en partie effondré comme la tota­ 

lité de l'extrémité nord de la structure. 
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Structure 29: Cette structure circulaire de 3.2 m de diamètre se 

distingue par un excellent état de conservation. Le plancher 

interne est très égal et les murs d'une hauteur de 75 cm ne sont 

pas effondrés. On note la présence d'une dépression circulaire de 

1 m diamètre située à 70 cm de la structure. 

Structure 30: Cette structure est formée d'une dépression circu­ 

laire de 70 cm de profondeur et de 1 m de diamètre. La partie nord 

de la structure siest en bonne partie effondrée couvrant le plan­ 

cher interne. 

Structure 31: De forme circulaire, cette structure mesure 1.4 m de 

diamètre. Une légère dépression de 40 cm de profondeur limitée par 

un pourtour de pierres constitue l 'ensemble de cette structure. 

Structure 32: Bien que seul le mur sud reste évident, cette struc­ 

ture semble être de forme ovoïde, mesurant 2.7 m par 2.2 m. La 

majeure partie du pourtour composé de pierres siest totalement 

effondrée à l 'intérieur et à l 'extérieur de la structure. 

Structure 33: La st ructu re 33 est composee de deux dépress ions 

circulaires, une mesurant 1.6 m de diamètre, l'autre 1.2 m et sépa­ 

rees sur une longueur de 75 cm. La structure 33B est plus profonde 

de 10 cm que la structure A, mesurant 50 cm de profondeur. 
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Structure 34: Elle aussi est composee de deux formes circulaires 

mesurant respectivement 2.2 m et 1.4 m chacune • La structure 34A 

est composée d'un pourtour de grosses pierres limitant une dépres­ 

sion de 70 cm de profondeur. La structure 34B, plus petite, est 

uniquement composée d'une dépression circulaire de 1.1 m de profon­ 

deu r. 

Structure 35: C'est une structure circulaire de 2.1 m de diamètre 

et profonde de 60 cm. Une partie du pourtour extérieur siest 

effondrée vers l'intérieur de la structure. 

Structure 36: Clest une structure circulaire de 1.8 m de diamètre 

avec une légère dépression profonde de 25 cm seulement. Le bourre­ 

let de pierres est partiellement effondré et est composé de pierres 

de taille moyenne. 

Les 4 derni ères structures se trouvent à quel ques 200 m à 

l'est du champ de blocs contenant les structures déjà mentionnées. 

Elles se trouvent dans un champ de pierres beaucoup plus restreint 

ne mesurant que 30 m par 5 m. 

Structure 37: De forme circulaire, cette structure mesure 2.2 m de 

diamètre et est profonde de 50 cm. Aucun bourrelet de pierres 

nlest apparent bien que certaines pierres semblent s'être effon­ 

drées à l 'intérieur de la structure. 
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Structure 38: La structure 38 est de forme ci rcul ai re et mesure 

1.4 m de di amètre. E11 es est formée d'un bourrel et de grosses 

pierres et d'une dépression de 30 cm de profondeur. 

Structure 39: De forme circulaire, elle est constituée d'une 

dépression de 1.6 m de diamètre et profonde de 80 cm. Une bonne 

partie de son pourtour s'est effondré. 

Structure 40: La dernière structure notée est elle aussi de forme 

circulaire et mesure 2.5 m. Elle est assez profonde (85 cm) et est 

part i e 11 ement détru ite, le coté sud étant tombé à l'ex téri eur de la 

structure. 

Il apparait évident que ce site archéologique représente un 

intérêt maj eur non seul ement en ra i son du grand nombre de struc­ 

tures dans un endroit circonscrit mais aussi de par la variabilité 

de ces structures, suggérant des activités très différentes. 

Si on ne peut parler pour l'instant de groupement sans 

connaître l a nature exacte de chaque structure, on peut surement 

penser à une occupation prolongée et/ou répétée à cet endroit par 

un groupe important d'individus. Il nous semble donc important de 

poursuivre plus en détail les recherches, quitte à fouiller 

quelques-unes de ces structures pour bien s'assurer de la fonction 

et de l'origine de celles-ci. Il faut considérer ce phénomène 

comme étant fréquent et non plus comme une occupation ponctuelle et 
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tenter de rêsoudre l'ênigme â savoir qui êtaient les bâtisseurs de 

ces structures et â quoi servaient-elles? 

Le site EiBi-16 

Le si te se trouve dans des cuvettes de dêf l ati on s' êtendant 

sur plus de 400 m du nord-ouest au sud-est. Ces cuvettes se trou­ 

vent à 50 mal' ouest de 1 a Baie des Bell es Amours au fond du 

havre. De formation marine, ces cuvettes sont en partie provoquêes 

par l'affaissement du talus s i tuê plus à l'ouest et en partie sub­ 

sêquente par l'action du vent. 

Nous avons effectuê dans ces cuvettes une rêcolte de surface. 

Nous avons aussi dêcidê de faire une dizaine de puits de sondage de 

50 cm x 50 cm sur ce talus d'une hauteur de 15 m, croyant que le 

matêri el retrouvê en surface provenait de cet endroi t. Tous 1 es 

sondages se sont avêrês être nêgatifs. 

Pl us i eurs obj ets façonnês ont êtê trouvês. Il faut noter 1 a 

presence de lames, de pointes de projectile, ainsi que des 

fragments de couteaux. La mati ère prêdomi nante reste 1 e chert, 

suivi du quartz, du quartzite de ramah, et finalement du 

quartzite. 

D'après les artefacts rêcoltês, il semblerait que ce site soit 

associê avec la culture dorsêtienne. En effet, la prêsence de 
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lames, d'un grattoi r ongul é, et d'une poi nte à encoches él evées 

(box-based) tend à confirmer cette hypothèse. 

Il demeure par contre difficile de dater avec précision ce 

site, le contexte étant inexistant. Il resterait donc à intensi­ 

fier nos sondages sur le talus en espérant trouver un niveau d'oc­ 

cupati on intact et avec des él éments nous permettant de si tuer 

chronologiquement ce site. 

Le site EiBi-17 (plan 17) 

Ce site se trouve sur une petite terrasse limitée du coté sud 

et du coté nord par deux rui sseaux et surplombant le havre des 

Bell es Amours. Cette terrasse, d' ori gi ne mari ne, est si tuée dans 

le coin nord-ouest du havre à une hauteur de 15 m au-dessus du plan 

d'eau. 

Nous avons effectué 9 sondages à cet endroit. 4 d'entre eux 

se révèlent être positifs. Nous avons décidé d'agrandir le puits A 

à 1 m x 1 m et le puits B et C à 1 m x 50 cm. Cette décision a été 

prise pour mieux dégager les structures découvertes à chacun de ces 

emplacements. 

La quantité de matériel retrouvé est faible. 1 percuteur et 2 

fragments d'outils ont été découverts. La matière prédominante est 

le quartz tandi s que 1 e quartzite de Ramah et l 'ardoi se forment une 

portion minime de la matière première. 
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Il semble par ailleurs qu'il y aurait eu deux dires distinctes 

de combustion. Celle dans le puits A se situe Jans le Ae au niveau 

d'un sable cendré et comprend du charbon de bois et quelques 

pierres chauffées. L'autre se trouvant dans le puits B et C semble 

se situer à la limite du Ahf et du Ae. Elle comprend elle aussi 

des grosses pierres chauffées et des traces de charbon de bois. En 

plus, sous une de ces pierres, l Ion a trouvé un fragment de biface 

en quartzite de ramah. 

Il est impossible pour le moment de se prononcer sur la nature 

de l'occupation, la période, et sur l'appartenance culturelle des 

gens ayant occupé ce site. Il serait en conséquence intéressant 

d'intensifier les sondages a cet endroit et d'établir la nature 

exacte du site EiBi-17. 

Nous ne pouvons que recommander en guise de conclusion d'in­ 

tensifier les recherches sur le terrain dans la région des Belles 

Amours. Premièrement, nous nlavons couvert qulune infime partie de 

ce territoire; deuxièmement nous croyons que le potentiel archéolo­ 

gique reste fort et d'autres sites sont appelés à être trouvés, et 

finalement nous pensons que les sites découverts sont assez impor­ 

tants pour qu Ion effectue des recherches pl us i ntens ives. Pour 

toutes ces raisons, nous espérons que les Belles Amours constituera 

une priorité quant à un futur inventaire archéologique. 



SITE 248 

Code temporaire: Date. 6-09-84 

Code Borden: EiBi-14 Nom: Jean-Yves PintaI 

Plans ou Photos: 

Localisation hydrographique: le site surplombe le havre 
des Belles Amours se trouvant au sud-ouest et à environ 
400m du rivage 

Carte: l2P/5 2lU VH 

UT M 009682 n 

e 

Photo aérienne: Q 66367 85 

Élévation: 

au dessus du plan d'eau: 

au dessus du niveau de la mer: 10m 

Emplacement géographique: sur une terasse de 10m d'altitude et formée par la régression 
marine. Cette terasse surplombe un autre replat de même formation qui donne sur le 
havre des Belles Amours 

Activité archéologique: 14 sondages ont été faits. 6 sondage s'avèrent être positifs 
Le puits A a été agrandi à lmxlm mais n'a pas été totalement excavé 

Artefac t s : 219 éclats de chert sont récoltés 

Écofacts: aucun 

Aménagement: possiblement deux foyers de combustion avec un horizon cendré et 
contenant du charbon de bois. Cet horizon s'étend sur 2m 

Environnement: la terasse est un peu ondulée et le bord du talus est en partie érodé 

Étè rne nt s fauniques: aucun 

Vegétation:. camarine, mousse de 
caribou, bleuet, mélèze, sapin, 
thé du labrador 

Élé rn e nts anthropiques: aucun 

Description détai Ilee: 

Nature de l'occupation: indéterminée pour l'instant 



SITE 249 

Code temporaire: Date: 6-09-84 

Code Borden: EiBi-15 Nom: Luc Litwinionek 

Plans ou photos: 

Localisation hydrographique: situé à 
du havre des Belles Amours 

300ra à l'ouest Ca rte: l2P/6 2lU VH 

UTM 672015 n 

e 

Photo aérienne: Q 66367 85 

Elévation: 

au dessus du plan d'e_au: 

au dessus du niveau de la mer: 34m 

Emplacement géographique: le site se trouve à l'extrémité nord de l'isthme 
des Belles Amours entre l'Anse de l'Isthme et le havre des Belles Amours 

Activité archéologique: enrigistrement des structures observées et photos de chacune d'elles 

Artefacts: aucun 

Ecofacts: aucun 

Aménagement: 40 structures de pierre se trouvant dans des champs de bloc ont été noté. 
Certaines semblent être des habitations tandis que d'autres sont plus petites et la 
nature de celles-ci demeure incertaine(voir cahier de notes pour description détaillée 
de chaque structure) 

Environnement: ces immenses champs de bloc (superficie de 600m2) sont bordés par au nord 
des affleurements de roc et au sud par une terasses descendante 

Élements fauniques: aucun 

Vegétation: mousse de caribou, licher 

Éléments anthropiques: pistes de 
motoneige 

Description détai liée. 

Nature de l'occupation: indéterminée 



SITE 

Code temporaire: 

Code Borden: EiBi-16 

Localisation hydrographique: 
déflation à SOm à l'ouest 
dans le fond de la baie 

situé dans des cuvettes de 
du havre des Belles Amours 
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Date: 6-09-84 

Nom: Luc Litwinionek 

Plans ou photos: 

Carte: 12P/6 2lU VH 

UTM 678011 n 

e 

Photo aérienne: Q 66367 85 

Élévation: 

au dessus du plan d'eau: 

au dessus du niveau de la mer: l2m 

Emplacement géographique: le site se trouve dans des cuvettes de déflation s'étendant 
en long sur 400m du nord-ouest au sud-est. Ces cuvettes sont formées par l'affaissement 
du talus situé à l'ouest et ensuite par l'action du vent 

Activite archéologique: récolte de surface 

Artefac ts : voir catalogue 

Écofacls: 2 fragments ont été trouvé 

Aménagement: aucun apparent 

Environnement: la végétation est éparse dans les cuvettes de déflation. Les dépots 
son:t de sable et de gravier et il semble que ces aires sont exposées depuis quelque 
temps car on note la présence de lichens en formation 

Description detaillee: 

Nature de l'occupation: tradition culturelle dorsétienne 

Éléments fauniques: aucun 

Végétation: mousse de caribou, 
camarine, bleuet, aulne crispée, 
sapin 

Éléments anthropiques: aucun 



SITE 251 

Code temporaire: 

Code Borden: EiBi-17 

Date: 6-09-84 
Nom: Jean-Yves Pintal 

Plans ou Photos: 

Localisation hydrographique: situé sur une terasse surplom- Carte: l2P/6 21U VH 
bant au nor-ouest le havre des Belles-Amours~ Il se trouve 
entre deux échancrements contenant au fond des petits 
ruisseaux 

UTM 675015 n 

e 

Photo aérienne: Q 66367 85 

Élévation: 

au dessus du plan d'eau, 

au dessus du niveau de la mer: l5m 

Emplacement géographique: le site se trouve une terasse formée par la régression marine 
etant située dans le coin nord-ouest du havre des Belles-Amours 

Activité archéologique: 9 sondages furent effectués. 4 d'entre eux se révèlent être positifs 
Le sondage A est agrandi à lmxlm et les sondages B et C à lmx50cm 

Artefac ts: quelques éclats de quartz et de pierre non identifiée ont été récolté 

Écofacts: aucun 

Aménagement: possibilité de deux structures une dans le puits A l'autre dans les puits 
B et C. 2 échantillons de charbon de bois ont été récolté 

Environnement: situé sur une petite terasse et limitée au sud et au nord par des ruisseaux 
ce replat est composé de dépots littoraux. Il existe une légère pente vers le nord-ouest 
et à cet endroit la topographie est beaucoup plus inégale 

Éléments fauniques: aucun 

Vé qe t a t l o n r mousse de caribou, cama­ 
rine, aulne crispée, thé du labra­ 
dor, mûres, bleuets, sapin 

Éléments anthropiques: aucun 

Description détaillée: 

Nature de l'occupation: indéterminée 
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5.1.6 La rivière Saint-Paul 

Le secteur inventorié sur la rivière Saint-Paul se situe en 

aval de la baie Écartée sur une distance de 5 km. Cette zone cor­ 

respond à des al t i tudes vari ant ent re 12 m et 21 m. La pente de 

cette section de rivière est assez forte si on la compare aux sec­ 

tions plus en aval et plus en amont, elle n'est cependant que de 

0,18%. Cette section de rivière est encaissée. Les sommets qui la 

bordent ont une altitude moyenne de 260 m et les pentes de ces ver­ 

sants sont assez fortes. Lors de l'invasion marine, la vallée de 

la rivière Saint-Paul fut complètement envahie par les eaux de la 

mer de Goldthwait. On retrouve, à la base de certaines coupes, des 

dépôts marins d'eau profonde, composés de silts et de sables fins. 

Nous retrouvons dans la partie aval de cette section de rivière une 

grande quantité de dépôts estuariens. La granulométrie du matériel 

formant ces dépôts varie entre les sables fins et les sables grave- 

1 eux. L' importante quant ité de ces dépôts découl e de 1 a grande 

superficie du bassin versant de la rivière Saint-Paul (2730 km 

carrés) qui drainait d'importantes quantités de matériel glaciaire. 

La partie amont de cette section de rivière est surtout composée de 

dépôts fluviaux. On peut juger de la grande compétence de cette 

rivière, en période de crue, par la dimension de certains blocs qui 

peuvent atteindre plus de 2,5 m de diamètre. La flore de ce sec­ 

teur est surtout arbustive. Les principales espèces d'arbres qu'on 

y retrouve sont: l'épinette noire, l'épinette blanche, le sapin 

baumier et le bouleau blanc. Les pincipales especes animales 
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qui se retrouvent le long de la rivière Saint-Paul sont l'orignal, 

l'ours, le lièvre d'Amérique et le tétras des savanes. Le saumon 

de l'Atlantique remonte aussi la rivière Saint-Paul pour frayer. 

Zone 5: Rivière Saint-Paul 

Pour avoir un éChantillonnage de divers environnements durant 

l'inventaire archéologique, il nous apparaissait important de véri­ 

fier des emplacements géographiques relativement éloignés du litto­ 

ral. Clest pour cette raison que nous avons décidé d'inventorier 

une section précise de la rivière Saint-Paul, section située à plus 

de 5 km en amont de son embouchure. 

Cette section se trouvant directement au sud de la Baie 

Écartée nous semblait propice à la découverte de sites préhisto­ 

rique. Le fait de retrouver un sentier indiqué sur une carte topo­ 

graphique, et de l'identifier comme sentier de portage nous lais­ 

sait croire à un potentiel archéologique. 

La zone sondée se trouvait sur une terrasse à cinq mètres 

au-dessus de la rivière. Nous avons effectué une vingtaine de son­ 

dages a cet endroit principalement sur les anciennes pointes 

sablonneuses. Tous ces sondages se sont avérés être négatifs. 

L'absence de découverte peut être en partie expliquée par 

l'inaccessibilité a sonder systématiquement cette portion du 
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territoire. En effet cette section de la rivière est densément 

boisée (forêt de résineux) et n'offre que peu d'opportunité pour 

des sondages. Le couvert végétal est très dense, 11 humus ayant de 

70 à 90 centimètres d'épaisseur. De plus, beaucoup d'arbres obs­ 

truent le sol et rendent difficile l'accès aux emplacements a 

sonder. 

Nous avons suivi le sentier qui était indiqué mais celui-ci 

s'avèrait aussi difficilement praticable et ceci à cause des arbres 

tombés et de la nouvelle repousse forestière. Il semble que ce 

sentier ne soit plus utilisé depuis plusieurs années déjà. 

Il demeure certain que la rivière Saint-Paul offre un poten­ 

tiel archéologique intéressant. Elle demeure une voie d'accès du 

nord au sud, de l'intérieur à la côte, et recèle une faune locale 

très exploitable et sûrement exploitée par le passé (pistes d'ours, 

de castor, de vison). Il reste à déterminer les emplacements 

susceptibles de contenir des sites archéologiques et il reste 

surtout à établir des façons pour pouvoir opérer dans un tel milieu 

et nous permettre de découvrir ces sites. 
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5.1.7 Presqu1ile des cinq lieues 

La presqu 1 île des ci nq lieues se trouve du coté ouest de la 

Baie du Milieu et fait face aux Belles Amours. Elle constitue le 

prolongement dans le détroit dune portion de terre d lune 

superficie de 4 km2. Le village de Middle Bay se trouve à 

l lextrémité nord-est de cette pointe. 

Sur cette poi nte, nous nous sommes l imi tés à sonder les 

endroits qui nous semblaient avoir le potentiel archéologique le 

plus fort. En effet, la majeure partie de la pointe était consti­ 

tuée de dépôts grossiers avec des blocs de pierre déposés par la 

régression marine. Les endroits sondés quant à eux étaient 

composés de dépots plus fin et se limitaient à des terrasses de 

petite amplitude débouchant sur des petites anses. 

Nous avons donc sondé une terrasse dans la portion est de la 

pointe, terrasse d1une superficie de 150 m2 (10 sondages), et une 

autre terrasse dans la portion nord-ouest de la pointe d1une super­ 

fi ci e de 250 m2 (50 sondages). Tous ces sondages se sont avérés 

être négatifs. 

Nous devons toutefois mentionner que nous avons noté la présence de 

structures de pierre, semblables à celles retouvées aux Belles 

Amours et à la Pointe Rocheuse, dans un champ de blocs. Celui-ci 

se trouve dans la porti on est de la poi nte à envi ron 300 m du 
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rivage de la Baie du Milieu. Il comprenait 8 structures variant en 

dimension de 2 m â 5 m et de forme de circulaire â rectangulaire. 

Nous avons effectué un relevé sommaire de chacune d1entre elles. 

Il semblerait que ces structures soit apparentées avec celles 

retrouvées précédemment et il serait bon de pouvoir les associer. 

Mis â part cet emplacement, nous croyons que la Pointe du 

Milieu n10ffre que peu d1intérêt pour la poursuite de recherches 

archéologiques. Nous ne pouvons affirmer que la pointe ne contient 

pas de sites, car il est fort probable qu1un potentiel existe quant 

â la découverte de sites de la période historique, mais en ce qui 

nous concerne il semble que la pointe du Milieu ne constitue pas un 

endroit qui nécessiterait pour L' tnst ant des investigations plus 

poussees. 
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5.1.8 Bilan des activités 

Si lion fait le bilan des activités dlinventaire tenues dans 

le cadre du programme de recherche lion Si aperçoi t qu 1 en 1983 il 

nly a pas eu Q proprement parler dlinventaire archéologique. 

t '{nventai re de 1984, quant a lui, a couvert neuf zones 

sê l ecti onnêe s en foncti on de cri tères envi ronnementaux très 

généraux, ce qui ne cadre pas adéquatement au cadre théorique de la 

recherche. En dêpi t de ces lacunes, ces acti vi tés ont quand même 

réussi t a répondre a certai ns besoi ns du programme de recherche 

comme vêr i fi cati on de 11 état de certai ns si tes, acqui si ti on de 

données chronologiques et culturelles, évaluation de sites Q 

potentiel scientifique et vérification de zones de développement. 

Nous pouvons resumer de la façon suivante les résultats du 

programme dlinventaire de 1983 g 1984. 

1983: inventaire du lac Car+ê , localisation et évaluation des 

sites EjBh.1 et 2 dé.couverte des sites EjBh.5 et EiBh.62 

et 68. 

inventaire du lac a la truite 

inventaire du petit lac au Bouleau 

inventaire de la rive Est de la Blanc-Sablon: 

vèr i fi cati on des si tes connus et découverte de poteri e 

sur le site EiBg-26. 

inspection visuelle de l laff1uent de la Blanc-Sablon 
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vérification de sites à l'Anse aux dunes 

inventaire du Morne Parent 

inventaire de la Pointe du Paresseux 

inventaire Ile au Bois: vérification des sites EiBg-29 et 

48 

inventaire Brador: inventaire systématique des paléo 

plages de Brador, évaluation des sites EiBh-36 et 39 

Lac Carré: expertise des sites EjBh-1, EiBh-62 et 

EiBh-68. Ce dernier site a été identifié comme apparte­ 

nant à l'archaïque initial et a été daté à 6825 I 125 ans 

A.A. 

pointe Rocheuse: inventaire partiel, vérification du site 

Ei Bi .7 

Bell es Amours. Inventai re parti el, découverte des sites 

EiBi-14 (4010 + 130 ans A.A.l, 15, 16 et 17 

Rivière Saint-Paul: inventaire au niveau de la Baie 

Écartée 

Pointe du milieu: inventaire de la terrasse 

Bi en que l acuna ires, ces données recuei 11 i es lors de si x 

semai nes d' inventa ire, permettront de documenter certai nes phases 

de l' occupati on du terri toi re. Il devi ent cependant nécessaire, à 

ce stade de la réalisation du programme de recherche, de réorienter 

les méthodologies de caractérisation environnementale, 

d'échantillonage et d'inventaire sur la Basse Côte-Nord. 
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5.2 Méthodologie d'inventaire 

5.2.1 Considérations théoriques 

Un programme de recherche archéologique (tel que celui 

initié en Basse Côte-Nord) qui vise à comprendre et documenter 

l'occupation d'un territoire doit permettre d'en illustrer chacune 

des composantes. Ces composantes consistent en des adaptations à 

un environnement, adaptations qui sont représentées pour l'archéo­ 

logie par de sites et leur contenu. Ce n'est que par l'analyse 

synchronique et diachronique des relations entre les sites et leur 

envi ronnement que l'on peut espérer comprendre ces adaptati ons. 

L'archéologie a donc comme objet d'étude deux populations de don- 

nées non indépendantes envi ronnementa 1 e et cul turell e. Dans un 

autre ordre d'idée, le milieu conditionne les adaptations mais pas 

dans un déterminisme écologique total, et c'est dans la diversité 

des choi x adapti fs que l'on di sti ngue l es cul tures et leur évol u­ 

ti on. 

Or comme nous l'avons vu, en Basse Côte Nord nous ne disposons 

pas de portrait de l'évolution du milieu et nous n'avons que 

quel ques pi èces d'un puzzl e i 11 ustrant des choi x adaptati fs. Le 

programme de recherche ne peut pas non plus écouter certaines 

thématiques et se concentrer par exemple sur l'adaptation côtière 

ou tell e péri ode chronol ogi que, il doi t au contrai re permettre de 

toutes les documenter. 
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Dans une telle situation, nous nlavons pas de choix nous 

devons travailler sur un échantillon représentatif des modalités de 

l 'occupation du territoire. Et en l 'absence de données culturelles 

complétes, les critères d'échantillonage des aires d'inventaire 

doivent être environnementaux. Nous avons également vue 

données environnementales disponibles a ce jour sont 

que les 

de deux 

ordres; 11 un concernant 11 envi ronnement actuel, l 1 aut re la 

géomorphologie. 

En ce qui concerne la géomorphologie, nous avons mentionné 

qu'elle ne peut fournir qulune compréhension de l'origine, l'évolu­ 

tion et la forme des dépôts. Ces données sont nécessaires mais non 

suffi santes 

prél ever un 

pou r détermi ner 

échantillon. 

11 habitabi lité du terri toi re 

En effet échantillonner des 

et a 

dépôts 

marins, fluviatiles, lacustre, des tourbières des affleurements 

rocheux, des talus, des terrasses des cordons de plage ••• n'offre 

que peu de potentiel interprétatif en terme culturels tout au plus 

toucheraiton à des choix de topographie, de classes de drainage et 

de chronologie. L'approche environnementale se doit d'être plus 

globale. Or devant l 'absence de reconstitution paléo environnemen­ 

tale satisfaisante nous ne pouvons qu'échantillonner un environne­ 

ment actuel et essayer par des analyses complémentaires d'en 

retracer l 'origine et l'évolution. 

L 'analyse environnementale la plus exhaustive réalisée sur le 

territoire de la Basse Côte-Nord a été réalisée par l'inventaire 
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écologique du territoire (Jurdan et al. 1977). Or, malgré certains 

aléas, ces données sont maintenant disponibles pour l'ensemble du 

territoire. Nous en résumerons donc les grandes lignes et essaie­ 

ront de voir comment ces données peuvent être utilisées pour l'in­ 

ventaire archéologique. 

5.2.2. Inventaire écologique du territoire 

L'inventaire écologique du territoire considère quatre 

niveaux de perception: 

La région écologique échelle 1: 500 000 (figures 49 et 50) 

le district écologique: échelle 1: 250 000 (figures 51 et 52) 

le système écologique échelle 1: 125 000 (figures 53 et 54) 

le type écologique échelle 1: 20 000 

Les données concernant les types écologiques ne sont 

présentement pas utilisables pour la Côte-Nord. 

La région écologique correspond à 

territoire caractérisée par un climat régional 

qu'exprimé par la végétation. 

la portion du 

distinctif tel 

A ce niveau de perception, le climat régional est le 

facteur écol ogi que prépondérant. Les grands ensembles physi ogra­ 

phiques jouent aussi un rôle dans la mesure où ils affectent le 
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climat régional. La perception concrète des régions écologiques 

d'un territoire se fait à l'aide de la végétation régionale, du 

mode dut t l isation du sol et des grands ensembles physiographiques 

et géologiques. 

En réalité, ces éléments identifiables sur photogra­ 

phies aériennes à petite échelle, résultent de la différence exis­ 

tant dans les critères suivants: 

un cl imat régional homogène 

un pattern physiographique caractéristique 

un complexe géologique particuler" (Jurdan et al. 1977) 

La Basse Côte-Nord se trouve inscrite dans plusieurs 

régions écologiques; la première limite territoriale pour l'échan­ 

tillonnage des unités d'inventaire sera donc celle des régions 

englobantes. A cette limite, s'ajoutera celle de la limite admi­ 

nistrative Est-Ouest du territoire, mais pour ce qui est de la 

limite Nord, elle sera fonction de la représentativité des unités 

environnementales à l'intérieur des régions écologiques. Ces limi­ 

tes terri tori a l es ne s' app li quent toutefoi s qu'aux i ntervent ions 

archéologiques de terrain, car à la phase d'analyse et d'interpré­ 

tation des données, il sera nécessaire de considérer des ensembles 

plus vastes. 
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Nous proposons donc que l'acquisition des données con­ 

cernant la préhistoire et s'inscrivant dans le cadre méthodologique 

présenté s'opère sur le territoire délimité par les régions écolo­ 

giques suivantes: 

MU - BS - Ol - BU. Ces régions écologiques étant représen­ 

tées par les districts (portion de territoire caractérisée par 

un pattern propre du relief, de la géologie, de la géomorpho­ 

logie et de la végétation régionale) suivants: 

Kega - Wash - Pmec - Robe - Bsab - Brad - Gaye - Bric - Wapu 

Spav - lewi - (figures 49 et 50). 
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LÉGENDE DE LA CARTE ÉCOLOGIQUE DU TERRITOIRE DE LA BAIE-JAMES 

RÉGIONS ÉCOLOGIQUES (DUCRUC ET AL., 1976) 

CH: 1 ac Chi bougamau 
MT: lac Matagami 
OT: monts Otish 
HI: lac Hippocampe 
MI: lac Mistassini 
EV: lac Evans 
RU: ba i e Rupert 
OP: lac Opi scotéo 
NI: lac Nichicun 

SA: lac Sakami 
FG: Fort George 
LE: lac Le Grand 
KA: riviere Kanaaupscow 
RO: rivière Roggan 
SC: monts Schefferville 
DE: 1 ac Delorme 
BI: lac Bienville 
MA: Manitounouc 
LO: pointe Louis XIV 

RELIEF (JURDANT ET AL.,F 1977 ) 

Al ti tude 
mètres/kilo- 
mètres 

400 t-'l 

200 
H 

100 R 

30 
U 

5 
F 

0 3 5 15 30 60 100 

Pente modale (pourcentage) 

CLASSES DE RELIEF 

So u rc e: S. E . E . R . 



~PAISSEUR DES MATÉRIAUX MEUBLES 

1: ~pa~s 
2: epals et mince 
3: épais et affleurements 
4: mince et épais 
5: mince 
6: mince et affleurement 
7: affleurements et épais 
8: affleurements et mince 
9: affleurements 

MATÉRIAUX G[OLOGIQUES DE SURFACE 

Nature et origine 

1 : 
1 : 
2: 
4: 

4: 

5: 
6: 
7: 
*7: 
8: 
9: 
0: 

ti 11 
till de Cochrane 
s§diments fluvio-glaciaires 
sediments glacio-lacustres limono 
argileux 
sédiments galcio-lacustres et fluvia­ 
tiles sablonneux 
sédiments argilo-marins 
sédiments littoraux 
sédiments organiques ombrotrophes 
sédiments organiques minérotrophes 

dépôts de versants 
dépôts éoliens 
roches en place 

Morphologie 

A: 
D: 
E: 
H: 
L: 
N: 
P: 
R: 
S: 
T: 
V: *. 

contrôlée par la roche en place 
grumlinolde 
erodee 
bosselée 
en talus d'éboulis 
non structurée (dépôts organiques) 
en pl ai ne 
en cretes 
structurée (dépôts organiques) 
en terrasses 
placage 
pour la roche en place, l'astérisque 
désigne des cuestas 

CATÉGORIE D'ÉCOSYSTÈME AQUATIQUE 

a: moins de 5 p. 100 de la surface du 
syst~me écologique est occupée par 
des etendues aquatiques 
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b: 5p. 100 à 15p 100 de la surface du 
syst~me écologique est occupée par 
des lacs 250 ha 
plus de 15 p. 100 de la surface su 
syst~me écologique est occupée par 
des lacs 250 ha 
le système écologique comprend ou 
borde des lacs 500 ha et 1000 ha 
le système écologique comprend ou 
borde des lacs 500 ha et 1000 
ha 
le système écologique comprend ou 
borde des lacs 1000 ha et 2500 
ha 
le système écologique comprend ou 
borde des lacs 2500 ha 
système écologique en bordure de 
petites rivières dont la largeur 
moyenne varie de 20 m q 60 m 
système écologique en bordure de 
grandes rivières dont la largeur 
moyenne est supérieure a 60 m 
système écologigue en bordure de 
partie§ de rivieres affectées par 
la maree 
syst~me écologique en bordure de la 
baie James et de la baie d'Hudson. 

c: 

f: 

g: 

n: 

r: 

h: 

i : 

m: 

J: 

ABONDANCE DES RUISSEAUX 
ET DES STATIONS RIPARIENNES 

1: absent(e) ou très peu abondant(e) 
2: peu abondant(e)s 
3: mo~ennement abondant(e)s 
4: tres abondant(e)s 
5: extrêmement abondant(e)s 

CARACTÉRISTIQUES MORPHOMÉTRIQUES 
DES PLANS D'EAU 

Lacs 
Décou~age du périmètre aquatique 
1: regulier 
2: irrégulier 
3: très i rrégul i er 

Pente de la beine* 
1: douce 
2: mOdérée 
3: abrupte 

* NOTE DU RÉDACTEUR: Il Y a souvent 
confusion dans l'emploi des termes 
"berme" et "beine". Le mot "beine" 
a été utilisé dans le présent texte 
pour désigner la banquette littorale 
immergée façonnée par les vagues et 
les courants. 
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Rivières 
Découpage des berges 

1: sinueux 
2: en méandres 
3: anastomosé 

Système de drainage 
et profondeur 

1 : ouvert et profond 
2: ouvert et peu profond 
3: ouvert et tourbeux 
4: restrei nt et profond 
5: rest rei nt et peu profond 
6: restreint et tourbeux 
7: fermé et profond 
8: fermé et peu profond 
9: fermé et tourbeux 

Présence de rapides 
1: aucun 
2: peu 
3: beaucoup 

Lac et rivières 
Pente des ri ves 
1: douce 
2: douce et modérée 
3: douce et abrupte 
4: modérée et douce 
5: modérée 
6: mOdérée et abrupte 
7: abrupte et douce 
8: abrupte et modérée 
9: abrupte 

Nature des matériaux géologiques 
de surface des rives 

Voir "Matériaux géologiques de 
surface" 
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Le ni veau de percepti on écol ogi que 1 e pl us perti nent dans 1 e 

cadre d'un inventaire archéologique est celui à plus grande échelle 

soit le système écologique. 

"Le système écol ogi que est une porti on de terri toi re caracté­ 

ri sée par un pattern propre du rel i ef, des matéri aux géol ogi­ 

ques de surface, des sols, des chrono séquences végétales et 

des plans d'eau" (Jurdant 1977) 

Le système écologique est cartographié à l'échelle 1/125 000, 

il est décrit par un ensemble de descripteurs. La liste des systèmes 

écologiques contenus dans les feuillets cartographiques 

(au 1: 250 000) 12 a et 12 P est déposée avec l'ensemble des fiches et 

notes de terrain au Centre de documentation du ministère des Affaires 

culturelles à Québec. 

Cependant l'examen des descripteurs des systèmes écologiques mon­ 

tre que certains niveaux de précision n'ont que peu de signification 

en terme archéologique. Aussi avons-nous décidé d'effectuer certains 

regroupements. 

Relief: nous avons choisi de ne retenir que trois classes de 

relief soit 1 - plat à ondulé (F.U), 2 - moutonné (R) et 3 - 

monteux à accidenté (H.M) 

Ëpaisseur des matériaux meubles: 

compte que des accumulations 

cette catégorie ne 

d'au moins la pieds 

tient 

aussi 

l'avons-nous jugé non pertinente 
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Matériaux géologiques de surface: dans cette catégori e qui 

décrit la nature et l'origine ainsi que la morpho­ 

logie des matériaux, nous avons retenu: 

Nature et origine: 

1- Till et sédiments fluvioglaciaires (1,2) 

2- Sédiments fluviatiles et/ou deltaiques (3) 

3- Sédiments lacustres et glaciolacustres (4) 

4- Sédiments marins et sédiments littoraux (5,6) 

5- Sédiments organiques ombrothrophes et minéro- 

throphe (7,7+) 

6- Dépôts de versants (8) 

7- Dépôts éol iens (9) 

8- Roche en place (0) 

~~orpho log i e : 

1- controlée par la roche en place (A) , drumlinoïde 

(D ) , erodée (E ) , bosselée (H), en talus déboulis 

(L) et en crêtes (R) 

2- organique non st ructu ré (H) et organique struc- 

turé (S) 

3- en plaine (P) 

4- en terrasses (T) 

5- placage (V) 
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Catégorie d'écosystème aquatique: 

1- a 

2- b, c, f, g, n et r (voir tableau) 

3- h et 1 

4- m, k, s 

5- J 

Abondance des ruisseaux et des stations ripariennes: 

1- peu abondant 

2- moyennement abondant 

3- très abondant 

Afin de tester l'utilisation de cette caractérisation du 

terri toi re et d' exami ner 1 a représentati vi té des travaux d' i nven­ 

taire effectués de 1983 à 1984, de Blanc Sablon à Vieux Fort nous 

avons étudié les systèmes écologiques des régions couvertes par les 

cartes au 1: 125 000 12 PINO et 12 P/SO. 

Pour ce fa ire nous avons compil é 1 es écosystèmes terrestres 

regroupes et les écosystèmes aquatiques regroupés existant sur le 

territoire. Nous en avons établi la fréquence relative et comparé 

les aires inventoriées de façon à évaluer la fraction d'échantil­ 

lonnage ainsi que ses biais éventuels. 
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Le territoire de référence (cartes 12 PINO, 12 P/SO) contient 

186 systèmes écologiques dont les dimensions peuvent être très 

variables. 

Sur les 186 systèmes terrestres, 11 ont fait l'objet d'un 

inventaire archéologique. Cependant ces 186 unités écologiques 

(cell ul es) ne représentent que 17 type de système terrestre en 

fonction des regroupements de descripteurs effectués. 

En terme absol u l' échanti 11 on archéol ogi que ne couvre que 

5,9 % des systèmes existants. Par contre 8 types d'écosystèmes 

terrestres ont été expertisés soit 47 % de la variabilité. On se 

rend donc compte que 1 a vari abi 1 i té écol ogi que terrestre n'a pas 

été abordée de façon satisfaisante. 

Pour corriger ces lacunes nous avons décidé pour les activités 

d'inventaire de 1985 d'échantillonner la variabilité des écosys­ 

tèmes terrestres à l'intérieur des districts écologiques ROBE, WAPU 

et BRAD. Le processus de sélection des aires d'inventaire archéo­ 

logique procède de la façon suivante. 

Nous avons compilé les écosystèmes terrestres existant sur les 

cartes de système écologique 12 P/SO, 12 PINO, 12 O/NE, 12 a/SE et 

12 O/SO. Cette compilation tient compte du regroupement des 
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descripteurs prêcêdemment mentionnês, d'autre part cette compila­ 

tion s'est attachêe à isoler les types de systèmes êcologiques dif­ 

fêrents exi stant sur le terri toi re et non la frêquence de chaque 

type. La sêlection des aires d'inventaire consiste donc à retenir 

au moins un système de chaque type diffêrent. 

L'êchantillonnage environnemental n'est donc pas proportionnel 

à la frêquence des systèmes mais à la variabilitê des systèmes. Le 

choix du système êcologique à l 'intêrieur d'un type s'est fait en 

fonction de critères logistiques (accessibilitê, proximitê d'autres 

types ... ) . 

D'autre part la programmation des activitês du programme de 

recherche nous imposait de faire cette sêlection à l'intêrieur de 

deux grandes rêgions 1 - le secteur de Vieux-Fort/Fournel (figure 

53) et 2 - le Bassin de la rivière Saint-Augustin (figure 54). 

Nous prêsentons en tableau la variabilitê des systèmes êcologiques 

existants et les systèmes retenus pour l'inventaire archêologique 

sont reprêsentês sur les cartes êcologiques. 

L'inventaire archêologique à l'intêrieur des systèmes emploie­ 

ra les techniques de prospection soit inspection visuelle et sonda­ 

ges de 100 cm x 50 cm. Toutefoi s il est important de mentionner 

que l'inventaire ne couvrira pas la totalitê du système êcologique, 

mais se fera sur certains secteurs du système en fonction de critè­ 

res plus traditionnels de localisation des sites 
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archéologiques, car le système écologique est perçu comme une aire 

dlexploitation de ressources avec des caractéristiques particu­ 

lières reliées a llexploitation possible de ces ressources (drai­ 

nage, accessibilité, couvert forestier, etc .•. ) de façon a mieux 

caractériser les critères de localisation des sites archéologiques 

nous présentons une br-ève typo l ogi e des si tes et de leur 

caractéristique. 

Les sites de séjour prolongé 

Ces si tes têmo i gnent dl un séjour pl us ou moi ns prolongé dl un 

groupe humai n en un lieu dê termi né pour di verses rai sons: 

llexploitation de ressources animales, végétales ou minérales, 

variables socio-culturelles, etc. Ces sites supposent llinstal­ 

lation de structures dlhabitations dont L' êl abor at'ion , la forme et 

les dimensions seront fonction de la taille du groupe, de la durée 

du séjour et de la période dloccupation. Les gestes effectués sur 

le site dépendent bien entendu des motifs du séjour mais entraînent 

des activités de subsistance (alimentation et autres) dont llutili­ 

sati on de ressources qui peuvent avoi r été amenées sur le si te ou 

que lion se procure à parti r de ce si te. Ces acti vi tés peuvent 

laisser une quantité de témoins proportionnelle à la taille du 

groupe et à la durée du séjour. 

On pourra donc retrouver sur ces sites des vestiges témoignant du 

motif du séjour et dlactivités quotidiennes telles que fabrication, 
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entretien et réparation d'outils et d'ustensiles d'utilisation 

régulière, ainsi que des restes témoignant des activités d'alimen­ 

tation. Les critères de local isation de ces emplacements sont 

déterminés par les motifs du séjour. On peut théoriquement suppo­ 

ser que les biens recherchés doivent être facilement accessibles â 

partir du site. L'emplacement immédiat du site devra permettre le 

plus de "confort" possible dans les micro-environnements â l'inté­ 

rieur du rayon d'accessibilité aux ressources exploitées. De façon 

générale on peut dire que les aires d'habitation seront sur terrain 

plat et bien drainé (dépendant de la saison d'occupation) à moins 

que la technologie et le type d'habitation ne permettent de 

supp l éer à ces i nconvéni ents. On peut par exemple faire des 

corrections de pente en apportant ou enlevant du sol, remédier au 

mauvais drainage par des fossés, rigoles ou surélévation du plan­ 

cher d'habitation. L'environnement des structures devra permettre 

la circulation des occupants lors de leurs activités quotidiennes 

et permettre des aires d'activités spécifiques lorsqu'elles se 

tiennent â l'extérieur de l'habitation. De plus, l'environnement 

immédiat doit contenir des ressources essentielles telles qu l eau 

potable, bois et nourriture d'appoint (petits animaux, poissons, 

baies, etc.). On peut ajouter à ces critères d'autres moins 

facilement perceptibles tel que la protection contre les éléments 

naturels (vents, insectes, etc.), l'attrait visuel du site, 

l'attachement culturel, etc. 
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Les critères d'identification archéologique de ces sites 

peuvent donc se résumer comme suit: 

accessibilité a la ou aux ressource(s) désirée(s); 

environnement immédiat du site permettant la circulation, 

généralement plat et bien drainé (exception faite de la 

péri ode hi verna 1 e ou le couvert de gl ace et de nei ge peut 

suppléer) avec accessibilité à des ressources d'utilisation 

quotidienne (bois, eau, poissons, etc.); 

presence d'aire(s) d'habitation (en fonction de la taille 

et de la structuration sociale du groupe) avec généralement 

structure(s) d'habitation: présence de vestiges témoignant 

de la manipulation des ressources recherchées (il est en 

effet peu probable que ces ressources ne soient pas, tout 

au moins partiellement, traitées sur place); 

témoins d'activités quotidiennes de subsistance tels que 

foyers, restes culinaires, déchets de fabrication, d'entre­ 

tien ou de réparation d'outils et d'ustensiles; 

la quantité de vestiges et l'aire de leur répartition 

seront des indices de la taille du groupe et de la durée du 

séjour; 
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les identifications technologiques et morphologiques des 

vestiges et des structures peuvent permettre l'identifica­ 

tion culturelle et chronologique des sites. 

Les sites d'activit~s ponctuelles 

La quête de nourri ture ou dl autres ressources ne se fai t pas 

toujours par tout le groupe réuni (familial ou multifamilial), elle 

peut se faire par un ou quelques individus lors de périples de 

courte durée (quelques heures a quelques jours) ~ partir du camp de 

séjour prolongé. Les activités ainsi menées sont aussi variées que 

les besoins du groupe et des individus et que des aléas survenant 

dans les modes culturels de satisfaction de ces besoins. De façon 

généra 1 e, 1 es traces de ces acti vt tês qui concernent 1 a quête de 

nourri ture (ou de matéri aux) ou de contact avec dl autres groupes 

sont donc difficilement localisables. 

Ces spécificités font qulon ne peut en dégager de crit~res de 

localisation ni de contenu; les critères d'identification doivent 

donc tenir compte de la pr~sence et de 11absence d'éléments 

di agnosti ques. Sui vant 1 a péri ode de temps commandée par ces 

activités on pourra (ou pas) retrouver des aires ou des structures 

d'habitation. Lorsque présentes, elles se distingueront de celles 

des séjours prolongés par 1 eur étendue et souvent meme 1 eur type. 

Il est en effet peu probable que lion consacre le meme temps lors 

de ces périples, que lors d'un séjour prolongé; d'où une 
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structure moins élaborée. Même si, associé a ces structures 

temporaires on peut retrouver un foyer intérieur ou extérieur, ses 

dimensions seront réduites. De meme les restes culinaires associés 

9. ces structures seront rares. Il est généralement peu probable 

qu Ion y retrouve, en associ ati on, 1 es mêmes types de vesti ges 

d'utilisation, d'entretien et de réparation d'ustensiles. De toute 

façon leur nombre sera inférieur et ils témoigneront davantage d'un 

outillage spécialisé, relié ~ une activité particulière. 

Les vesti ges associ ès ~ 11 acqui si ti on, voi re meme au trai te­ 

ment partiel de la ressource recherchée seront théoriquement 

diagnostiques de cette activité. 

De façon général e on peut di re que ces si tes seront i denti­ 

fi ês , par opposi ti on aux précédents, par 1 a quanti té et 1 a nature 

des vestiges retrouvés, par la dimension et 1 'élaboration de l'aire 

de 1 a structure dl habita ti on et du foyer lorsque présents. Ces 

activités étant ponctuelles et de courte durée, les critères de 

localisation environnementaux seront très diversifiés, donc généra­ 

lement difficiles Q retrouver. 

Les sites de halte 

LI expl oi tati on des ressources sur 1 e terri toi re nêce s s i te de 

fréquents déplacements du groupe. Ces déplacements, avec la 

techno 1 ogi e de transport di sponi b 1 e sont donc condi ti onnés par 1 a 
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localisation de l'aire d'exploitation visée et la facilité de 

circuler sur le territoire. Lorsque les sites d'exploitation des 

ressources ne sont pas accessibles à l'intérieur d'une journée le 

groupe devra faire une (ou des haltes) lors du voyage. Ces sites 

de halte seront donc situés près des axes de circulation (aquati­ 

ques ou terrestres) et n'entraîneront pas la construction d'habita­ 

tions élaborées, ni la production de vestiges nombreux. On y 

tiendra cependant des activités de subsistance et, dépendant de la 

saison et de la nou rri tu re consommee, on 

associ é ou non à l'abri. Les critères 

pou rra a voi r un foyer 

de localisation micro­ 

ils dépend ront de 1 a environnementaux sont peu prédictibles, 

longueur du parcours et de ses difficultés; ainsi on pourra trouver 

des sites de portage près de rapides, ou entre deux plans d'eau, la 

distance entre les sites variera en fonction de la rapidité du 

déplacement, etc. Lors de ces voyages il est fort probable que des 

activités ponctuelles en changent la programmation comme par exem­ 

ple la recherche de bois pour l'équipement, la découverte acciden­ 

telle de ressources (gibier ou autre). 

La localisation de ces sites est donc difficilement prédic­ 

tible, ils seront très pauvres en vestiges (artefactuels et 

structuraux); on peut par contre s'attendre à ce qui ils soient très 

nombreux sur le territoire. Ils représentent des données indispen­ 

sables à la compréhension des schèmes d'exploitation du territoire 

et de leur évolution. Mais ce sont les moins visibles. 
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L'inventaire archéologique à l'intérieur des systèmes écologi­ 

ques tiendra donc compte de ces critères. Toutefois chaque sous­ 

système aquatique d'un système écologique terrestre devra faire 

l'objet, ponctuellement, d'un inventaire archéologique. 
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Fig.1 localisation du secteur d'étude 
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Fig.2 Localisation des sites fouillés et inventoriés 
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Fig.3 Géologie de la de Blanc-Sablon 
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Fig.4 Coupe géologique dans les roches Paléozoïques 
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Fig. 5 Isolignes proposées de la limite 
maximale de la Mer de Goldthwait (m) 
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EiBg-7e 

FIG. 6. PROFILS ENREGISTRÉS 
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FIGURE NO 19 
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FIGURE NO. 22 
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FIGURE NO 23 
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Jean-Yves Pintai Jean-Yves Pintai (1984) 
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1 FIGURE NO 24 
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Figure 26, EiBg-1a, profi 1 type. 

Hor i zon Composition Epaisseur Perturbation Caractéristique 

x ==-------=_==_ 

. - 
,1 

L 
moyenne 

F 
Couvert végétal 

H 
Mat.org. en 2-3 cm. érosion 
décomposition 

Ah 
Humus 1 cm présence ponctuel 

Ae1 
Sable gri s sec 

grain 
8 cm racine provenance éolienne ? 

moyen 

Mat. décom- 
Lentille de sable Accumulation de matière orga- 

org. en gris pouvant nique correspondant 
position 

cor- ne pas au 
respondre au développement normal d'un 

Bois pourr i 15 cm de l'ha- podzo 1 . La végétation a 
Ahb Sable brun, 

pourtour cet 
un peu bitation endroit devait être différen- 

gras, fin te au moment de l'occupation. 

Mat. org. décom- 1 cm présence ponctuel 
posé 

1 

Sable gris sec Racine 
Ae2 gra i n moyen Cryoperturbation 

Hor i zon 1 Indiquerait 1 a présence 
minéral 

cm 
d'anciens niveau de plage. 

A 80 cm sous la surface, on rencontre les eaux d'écoulements. 



FIG.27 EiBg-la, descrintion somnaire des natières premières 

CUUU:.Uf{ (Jf{A1N u x IURE 1 Al LLI:' A~~OCIAI. rJ!:RAClER. OU 1 l L~ 

chert noir fi n opaque fine - gris très éclat retouché 
vit reuse foncé 

chert gri s fin opaque fine chert beige gris pâle au poi nte de pro- 
vitreuse gris foncé jectile, cou- 

teau, grattoi r , 
éclat ut il i s é 

chert beige fi n opaque mat fine chert gris beige pâle à biface, grat- 
brun, plus toi r, ra c loi r 
calcaireux éclat ut i lis é 

chert vert fi n opaque fine chert gris grattoi r , éclat 
vit reuse qzt. fi ne ut il i sé 

chert brun moyen opaque fine chert noi r grain visi- biface 
mat ble à l 1 oe il 

chert brun fin opaque 
vit reuse fine grattoir 

quart zite rouge/ro- grossier opaque 
locale se, jaune vit reuse moyenne g rai n visi- 

ble à l 1 oeil biface, éclat 
ut il i s é 

quartzite verte fi n translucide fine chert verte uni face 
vit reuse 

grl se 
quartzite blanche moyen translucide fine g rai n visi- grattoir, éclat 
Labrador noi r vitreuse ble à l 1 oe il utilisé 

quart z crystal moyen translucide moyen 
vitreux 

quartz laiteux moyen opaque moyen g rai n visi- biface, grat- 
blanc mat ble à l 1 oe i l toi r écl at 

retouché 

jaspe rouge fin opaque fin poi nte de ro- 
vin mat jecti e 

pierre beige moyen opaque calcaireuse ornement? 
brun mat 

pierre gri s grossier opaque g rai n visi- 
blanc mat ble à l 1 oe i l 



DI~ 
MAT. A B C D mTAL 
PREM. 

chert (38.85) (49.05) (10.19) (1.91) (100) 
noir 61 77 16 3 157 - .86 - 3.21 - 3.86 - 2.75 - 1.56 - - - - - 

chert (73.27) (21.97) (3.92) (.84 ) (100) 
gris 4079 1223 218 47 - 56.70 - 51.76 - 52.53 - 43.12 5567 55.22 -- -- -- -- - -- 

chert (73.33) (24.23) (4.10) (1.34) (100) beige 3050 1051 178 58 4337 - 42.40 - 44.48 - 42.89 - 53.21 - 43.02 -- -- -- -- -- 

quartz (50. ) (50 .) (100) 
cristall in 1 0 0 0 2 - .01 - .04 - - - 02 - - - 

quartz (100) (100) 
laiteux 0 2 0 0 2 - - .08 - - - .02 - - 

quartzite (20) (60) (10) (10) (100) 
locale 2 6 1 1 10 - .03 - .26 - .24 - .92 - .10 - - - - - 

quartzite (100) (100) fine 1 0 0 0 1 - .01 - - - - .01 - - 

rëJl1ah (100) 
0 2 1 0 3 - - .08 - .24 - - .02 - - - 

autres 0 1 2 0 3 (100) - - .04 - .48 - - .03 - - - - 

Total 7194 
(71.36) 

2363 
(23.44 ) 

416 
(4.12) 

109 
(1.08) 

10 08:2 
(100) 

-- - 100 - 100 - 100 - (100) (100) - - - 
Fig. 28 EiBg-la, réuartition des éclats par grandeur et matière première 
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FIG.29 EiBg-1a, distribution des éclats par matière première 

et dimension 

Chert beige 

Chert gris 

Chert noir 



A B C 0 TOTAL 

STR.1 C.G. 3 100 (50) 3 60 (50) 0 0 6 66.7 (lUU) 
Q2T. L . 0 1 20 (50) 0 1 100 (50 ) 2 22.2 (100 ) 

A. 0 1 20 (100) 0 0 l 11.1 (lUO) 

TOTAL 3 100 (33.33) 5 100 (55.56) 0 0 100 (11.11) 9 1UO (lUO) 

STR.2 C.G. 0 1 100 (100 ) 0 0 1 100 (100 ) 

TOTAL 0 1 100 (100 ) 0 0 1 100 (1 OU) 

STR.3 C.G. 0 1 100 (50) 0 2 2 1UU (lUU) 

TOTAL 0 1 100 (50) 0 2 2 1UO (100 ) 

STR.4 C.G. 112 58.75 (70.55) 14 57.14 (19.18) 1 77.78 (9.59) l 100 (.68) 155 6u (100 ) 
C.G. 78 41.05 (75.73) 4 42.86 (20.39) 0 22.22 (3.88) 0 103 40 (lUU) 

TOTAL 190 100 (73.64) 49 100 (18.99) 18 100 (6.98) 1 100 ( .39) 258 lUU (lUU) 

STR.6 C.G. 23 88.46 (65.71) Il 73.33 (31.43) l 33.33 (2.86) 0 35 79.55 (100) 
C.G. 3 Il.54 (33.33) 4 26.67 (44.45) 2 66.67 (22.22) 0 9 20.45 (10U) 

TOTAL 26 100 (59.09) 15 100 (34.09) 3 100 (6.82) 0 44 100 (lUU) 

Fig.30 EiBg-la, répartition des éclats par structure 



MAT DIM . 
PREM. A B C 0 TOTAL 

lUO 
STR. C.G. 10 90.91 7 58.33 1 0 Hl 75 -- (16.67) 83.33 100 10U 
7a C.N. 1 9.09 5 41.67 0 0 6 25 

(45.83) (50) (4.17) (lUU) 
TOTAL 11 100 12 100 1 100 0 24 100 

(48.65) (45,95) (5.40) llUU) 
C.G. 18 42.86 17 42.50 2 28.57 0 37 40.66 

(45. ) (30. ) (15. ) 10 (lUO) 
7b C.B. 9 21.43 6 15 3 42.86 2 100 20 21.98 

(42.12) (50.) (5.88) (100) 
C.N. 15 35.71 17 42.50 2 28.57 0 34 37.36 

(46.15) (43.96) (7.69 ) (2.20) 
91 

(lUO) 
TOTAL 42 100 40 100 7 100 2 100 100 

100 lUO 
C.N. a 1 25 0 0 l 16.67 

33.33 33.33 33.34 lUO 
7c C.G. 1 100 1 1 100 0 3 50 

lUO 
C.B. 0 2 0 0 2 33.33 

16.67 66.66 16.67 lUO 
TOTAL 1 100 4 100 1 100 0 6 100 

55.56 44.44 lUU 
C.N. 15 20 12 17.39 0 a 27 16.77 

54.76 33.34 11.90 lUU 
C.G. 23 30.67 14 20.29 5 35.71 a 42 2b.09 

40.22 46.74 9.78 3.26 lUO 
C.B. 37 49.33 43 62.32 9 64.29 3 100 92 57.14 

46.58 42.86 8.7U 1.86 10U 
TOTAL 75 100 69 100 14 100 3 100 161 1UO 

45.74 44.86 8.16 1.77 10U 
TOTAL 129 125 23 5 282 

FIG.30 (suite) EiBg-la, répartition des éclats par structure 

c.n.: 6($ 
(24.11) 

c.g.: lUU 
(3b.46) 

c.b.: 114 
(40.43) 

total: 282 
(lUU) 



N 
W-+-E POSITION STRA- 

STR DIMENSION FORME S TI GRAPH IQUE ROCHES SABLES CONTENU AMENAGEMENT ASSOC IATION l DENTIF ICA. 

L: lm .10 q: D jaune-brun charbon monticule de foyer culinai- 
1 l : .80 ova le - fond du Ahg r: D noir os sable + pierres - re cent re de 

E: .10 e: D gris-rose éclats sur un ancien combustion 
d: B out il s humus 

L: .90 q: B noir cha rbon mo n tic u l e de con cent ra- centre de com- 
2 l : .70 ovale - fond du Ahg r: B gris-pâle éclats sable + pierres tion de ro- bustion chau f- 

E: .10 e: D gris-foncé sur un ancien ches (NE) fage de la 
d: B humus pierre 

L: lm q: B gris charbon dépôt de sab le 
3 l : lm ova le - fond du Ahg r: C noir éclats + pierres sur STR.6 (? ) rejet ( ?) 

E: .06 e: D gris-noir out il s un anci en humus 
d: B 

L: .60 q: A gris-noir charbon monticule de cent re de com- 
1 : .50 ronde - fond du Ahg r: C gris-rose éclats sable + pierres bustion 

4 E: .10 e: D brun outils sur un anci en 
d: C humus 

L: .80 q: A noir charbon monticule de centre de com- 
l : .60 oval e nwjse contact avec r: C gris éclats sable + pierres STR.3 (? ) bustion 

6 E: .06 le Acz e: C humus absent 
d: B 

L: lm.60 q: D noir charbon pi erres centre (4) de 
7 l : .80 allon- nwjse fond du Ahg r: B gris éclats feu de surface combustion 

E: .05 gee e: D outils 
d: C 

Dimensions: L: 
l : 
E: 

longueur 
largeur 
epalsseur 

Roches: q: 
r: 
e: 
d: 

quant ité 
rougissement 
éclatement 
dimension 

A: 
(%)A: 
(%)A: 

A: 

0-10 
0-25 
0-25 
0-5cm 

B: 
B: 
B: 
B: 

ll-25 
25-50 
25-50 
6-l0cm 

C: 
C: 
C: 
C: 

26-50 
50-75 
50-75 
Il cm 

0: 51-lUO 
D: 75-lUO 
0: 75-1UO 

et plus 

FIG.3I EiBg-Ia, description schématique des structures 



DEBITAGE 

Chert Q2T. Q2. OUTIL 
ZONE AMENAGEMENTS 

G B N BR1 BR2 L. F • C. L. R. A. TOTAL E B U A 

STR.1: Cent re de 
A combustion/ 25 3 1 10 2 2 3 2 48 4 4 7 2 

Foyer culinaire 

STR.2: Cent re de 
B combustion/ 6 8 14 2 1 

Chauffage de la pierre 

STR.3: Rejet dl eau 
C Centre de combustion 

STR.4: Centre de 5225 4004 5 1 9235 61 8 17 
combustion 

STR.5: Trace de 
piquet 

STR.6: Centre de 
combustion 

Lentille de sable 
gris (Ahb), contour 
Habitation (?) 

0 STR.7 Centre de 
combustion 310 322 120 32 1 784 19 2 1 2 

(Activité culinaire) 
76 15 25 4 

63% 12.5% 20.1) 3.4 

FIG.32 EiBg-la, synthèse des données recueillies 

E éclat utilisé 
B Bèiface 
U Uniface 
A Autre 
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HGouvernement du Québec 
Ministère des Affaires culturalles 

Municipalité de la côte-nord du golfe St-Laurent 

Fouille archéologique à Blanc-Sablon 
SITE EiBg-1b 

TITRE DU DESSIN NO DE DESSIN 
localisation par unité 

FIGURE NO 
33 

DESSINE PAR IRELEVE PAR IDATE 
Jean-Yves Pintai Gérard Gagné (1984) 
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Fouille archéoloqique à Blanc-Sablon 
ITE EiBg-1b 

- r rRE DU DESSIN ND DE DESSIN 
densité des éclats 

FIGURE NO 34 
7 SSINE PAR 1 RELEVE PAR 1 DATE 

Jean-Yves Pintai Gérard Gagné (1984) 
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Rigure 35, EiBg-lb, Profil type 

Type Epaisseur Caractéristique 

LFH 4-5 cm 

Ah 1 cm Présence occasionnelle 

Ae 1 5 cm 

Ahb 1 5-7 cm Sable gri s -no l r, un peu gras, 

Ahb 2 2-3 cm Sable noi r, gras, compacte 

Ahb 2 x 3-4 cm Sable gris-noir, gras, 

Ae 2 5-10 cm 

Ahb 3 5 cm Niveau d'occupation 

Ae 3 



FIG. 36 RÉPARTITION DES ÉCLATS 
PAR DIMENSION ET MATIËRES PREMIËRES 

A B C D TOTAL 
2 

% % % % % % % % % 

chert (73.83) (23.70) (228 ) ( .19) (100 ) 
gris/beige 4345 1395 134 11 5 885 

99.59 49.50 98.53 100 99.54 

chert (60 ) (26.67) (13.33) (100 ) 
noir 9 4 2 15 

.20 .29 1.47 .25 

(75) (25) (100) 
jaspe 3 1 4 

.07 .07 .07 

quartzite (85.71) (14.29) (100 ) 
fine 6 1 7 

.14 .07 .12 

(100) (100) 
ramah 1 1 

.07 .02 

(73.50) (23.97) (2.34) (.19) (100 ) 
TOTAL 4363 1402 136 11 5912 

100 100 100 100 100 

EiBg-1B 1984 
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TOTAL 

C. G. B. 
A 

5885 
27 

5912 
75 - 

50 

25 
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A C D B 

Chert gris-beige 

FIG.37 EiBg-lb, distribution des éclats par grandeur et matière 

première 
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a Gouvernement du Québec 
Ministère des Affaires culturelles 

Municipalité de la cOte-nord du golfe St-Laurant 

Fouille archéologique à Blanc-Sablon 
SITE EiBg-43 

TITRE DU DESSIN NO DE DESSIN 
densité des éclats 

FIGURE NO 39 
DESSINE PAR lRELEVE PAR IDATE 

Jean-Yves Pintai Gérard Gagné (1984) 
ECHELLE 

1 mètre 

- 

• • • 
• 
• 

1· • • • • • 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • •• • • 
• • • • 

• • • • 
• • • 

• • • • • • 
• • • • 

• • 
• • 

• 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

o 

2 

f--------'-- limite de l'aire excavée 

ECLATS 

• 1- 5 • 6-25 • 26-100 • 101- 250 

7 8 9 o 2 



Figure 40, EiBg-43, profi 1 type 

type Epaisseur Caractéristique 

LFH 5-6 cm 

Ah 4-5 cm 

Ae 2-5 cm 

Ahb la 2-8 cm Horizon humique enfouie, en partie lessivé, présence de sable gris 

Ahb lb 2-10 cm Horizon humique enfoui, gras et compacte 

Ae 2 10-15 cm 

Ahb 2 5 cm Contient beaucoup de charbon de bois 

1 cm tiince horizon d'éléments minéraux 

Hb 
Cet horizon pourrait représenter un ancien niveau de plage. 
D'une couleur jaune-orangée non-uniforme (marbrée) 

A lm 20 sous la surface, on rencontre les eaux d'écoulements 



FIG. 41 Ei89-43 
profils enregistrés 

ZONE UNITÉ MÈTRES CARRÉS N S E ~J 

XI 172 lS-9E V V V V 
173 lS-lE V V 
192 lS-0W V 
192 ON-lE V 
172 ON-SE V 
192 ON-OH V V V 
192 ON-lE V 
172 ON-SE V V V 
173 9S-9E V V V 
193 9S-0W V V V V 
193 9S-1E V 
173 9S-SE V 
193 SS-OW V V V 
193 SS-2E V 
193 8S-8E V V V V 
173 8S-9E V 
193 7S-lE V V V V 
173 7S-8E V 
173 7S-9E V V V V 
193 6S-0E V V V 
173 6S-8E V V V 
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A B C 0 TOTAL 
5 
5 

37.9 54.7 1U.0 0.4 1uO 
Quartzite 

du 108 156 20 1 21:55 -- -- - - -- 
Labrador 

25.3 
34.4 39.4 :24.6 1.6 1UO 

Quartzite 
2l fine 24 15 1 61 - - - - - 

C; L. 
45.4 34.5 12.7 7.4 100 

Chert 
gris-beige 179 136 50 29 394 -- - - -- 

1/, 0 

23.0 - 
38.5 38.5 10.0, 

Quartzite 
3 grossi~re 5 5 13 - - - - 

1.2 
48.9 31.l,i 14.9 4.3 10.0 

Chert 
23 vert 15 7 2 47 - - - - - 

4.1 
20.5 54.4 17.8 7.3 100 

Quartzite 
54 143 47 local B 263 - -- - - 

7'< '< 
9.1 72.7 18.2 

, 

100 
Quartz 

1 8 laiteux 2 '11 - - - ~ 
1 n 

30.8 50 19.2 100 
Chert 8 13 5 26 brun - - - - 

2.3 
85.1:5 14.2 100 

Chert 
6 7 1 noir - - - 

0.6 
)b.J 41. 7 lUO 

Quartz 7 5 12 
hyalin - - - 

1.0 
JU 10 10 50 100 

Autre 3 1 1 5 10 - - - - 
0.9 

Jb.U 45.4 13.5 5.1 100 

TOTAL 407 512 152 58 1129 -- -- -- - -- 
100 100 100 100 100 

Figure 42 : EiBg-43 (1984) 
Répartition totale des éclats par grandeur et matière première. 
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A B C D TOTAL 

39.2 .':>1. 0 9.1 0.7 100 
Quartzite 

du 56 73 13 1 143 - - -,- - -- 
labrador 

37.8 
20 60 20 100 

Quartzite 3 9 3 15 
fine - - - - 

- 4 ~O 
54.6 30.8 8.2 6.4 100 

Chert 60 34 9 7 110 
gria-beige - - - - -- 

29.1 
LL.L jj.j 44 • .':> 100 

Quartzite 2 3 4 9 
grossil!!re - - - - 

2.4 
j~ . .':> 4b.j_ 7.7 7\7 "OD 

Chert 5 ' El 1 1 13 vert 'r"' -c- - - - 
3.4 

23.7 37.3 23.7 15.3 100 
Quartzite 

14 22 14 9 59 local - - - - 

15.6 
14.3 71. 4 14.3 100 

Quartz 
1 5 1 7 laiteux - - - - 

1.8 
40 60 100 

Chert 2 3 5 brun - - - 

1.3 
80 20 100 

Chert 4 5 noir - 1 - - 

1.3 
40 60 100 

Quartz 2 3 5 hyalin - - - 
1.3 

14.3 14.3 14.3 57.1 100 

1 1 1 4 7 
Autre - - - - - 

1.9 
38.6 43.1 12.2 6.1 100 

TOTAL 146 163 46 23 ,378 -- -- - ~. - 

J_,OD_ ;LQO_ 10ü, 100 lŒŒ 
Figure 43: EiBg.43 (1984), couehe Ahb3: 
Répartition des éclats par grandeurs et matières premières 
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A B C 0 TOTAL 
E 

5 
36~6 58 ~5~ 5 100 

Quartzite 
du 52 83 7 142 

Labrador - - - - 
19.1 

22.,2 41. 7 33.3 2.8 100 
Quartzite 

fine 8 15 12 1 36 - - - - - 

4.9 
41. 9 35.9 14.4 7.8 100 

Chert 
gris-beige 119 102 41 22 284 -- -- - - -- 

38.3 
25 50 25 100 

Quartzite 
1 2 1 4 grossière - - - - 

0.54 
52.9 26.5 17.6 3 100 

Chert 
18 9 6 vert 1 34 - - - - - 

4.6 
19.6 59.3 16.2 4.9 100 

Quartzite 40 121 33 10 204 local - -- - - -- 

27.5 
75 25 100 

Quartz 
3 1 4 laiteux - - - 

0.5 
28.6 47.6 23.8 100 

Chert 6 10 5 21 
brun - - - - 

2.8 
100 100 

Chert 2 2 
noir - - 

0.3 
71. 4 28.b .lUU 

Quartz 5 2 7 
hyalin - - - 

0.9 
66,7 33~3 ron 

Autre 2 1 3 
-r-r 'r-r- - 

0,4 
33,,9. 47,1 14.,3 4,7 100 

TOTAL 251 349. 10,6. 35 741 -, -,-, -- _- -, - -,- 

100 
Figure 44: EiBg.43 (1984), couche Ae2: 
R~partition des ~c1ats par grandeur~ et mati~res premi~res 
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FIG.45 EiBg-43, distribution des éclats par grandeur, dimension et niveau 
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aGouvernement du Québec 

Ministére des Affaires culturelles 

Municipalité de la côte-nord du golfe St-Laurent 
Fouille archéologique à Blanc-Sablon 

SITE EiBg-43a. 
TITRE DU DESSIN 

aire excavée NO DE DESSIN 

FIGURE NO 46 

DESSINE PAR 1 RELEVE PAR 1 DATE 
Jean-Yves Pintai luc litwinionek (19841 
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a Gouvernement du Québec 
Ministère des Affaires culturelles 

Municipalité de la côte-nord du golfe Sr-Laurent 

Fouille archéologique à Blanc-Sablon 
SITE EiBg-5 
TITRE DU DESSIN NO DE DESSIN 

localisation par unité et aire excavée 
FIGURE NO 47 

DESSINE PAR 1 RELEVE PAR lDATE 
Jean-Yves Pintai Luc Litwinionek (1984) 

ECHELLE 

L-J 
1 mètre 

3 

4 Limite de ,'aire 
excavée 

5 278 
B 
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FIG.48 EiBg-S, profil type 

LFH 0-5 cm 

Àh 3-7 cm 

Àe 5-3ü cm 

principalement composé 
de pierres, cordon lit- 
toral. 

profondeur 
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FIGURE 49: LES R~GIONS ÉCOLOGIQUES DE LA MOYENNE-ET-BASSE-COTE-NORD 



FIG. 50 
LES RËGIONS ËCOLOGIQUES ET LES GROUPEMENTS VËGËTAUX CARACTËRISTIOUES 

(TIRÉ DE GERARDIN ET DUCRUC, 1983) 

REGIONS 
ÉCOLOGIQUES CARACTÉRISTIQUES DU COUVERT V~GÉTAL 

TR(I) Sapinière à mousses et herbacées, haute, claire 
productive. Limite des tramblaies. 

HA Sapinière à épinette noire et mousses, haute, 
claire, productive. Limite de l'érable à épis. 
Grandes tourbières ombrotrophes à lichens. 

RC Sapinière à épinette noire et mousse, haute, 
claire, productive. Ërable à épis, tremble. 

TO Pessière à épinette noire, sapin et mousses, 
basse, ouverte, moyennement productive. 

OL* Sapinière à épinette noire et mousses, basse, 
ouverte, moyennement productive. Forêts plus 
fermées, plus hautes et plus productives qu1en 
TO. 

MM Sapinière à épinette noire, épinette blanche et 
mousses, basse, très ouverte, moyennement à très 
peu productive. Forêts vers forêts rabougries. 

PO pessière à épinette noire, sapin et mousses, 
basse, très ouverte, peu productive. Très grande 
abondance de lichens arboricoles. 

FM pessière à épinette noire et mousses, basse, très 
ouverte, peu productive. 

FO Pessière à épinette noire et mousses, basse, 
ouverte, moyennement à peu productive. Forêts 
plus fermées et plus hautes qu1en FM. 

(1) Pour les symboles voir tableau 2. 



FIG. 50 (s u i te ) 

REGIONS 
ËCOLOGIOUES CARACTÉRISTIQUES DU COUVERT VËGËTAL 

Al pessière à épinette noire et mousses, basse, très 
ouverte, peu productive. Abondance de tourbières 
(fens et bogs). 

SL Pessière à épinette noire et mousses, très basse, 
très ouverte, très peu productive. 

Cft pessière à épinette noire, sapin, épinette blanche 
et mousses, très basse, très ouverte, très peu 
productive. Forêts vers forêts rabougries. 

MG Sommets alpins. Krummoholz, pelouses, muscinaies; 
i mproducti f , 

AT Pessière à épinette noire, mousses et/ou lichens, 
très basse, très ouverte à lande boisée, très peu 
productive. Forte concentration de tourbières 
minérotrophes. 

*op pessière à épinette noire et lichens, très basse, 
très ouverte à lande boisée, très peu productive. 
Un peu de sapin et forêts rabougries fréquentes. 

*BS Interfluves dénudés ou toundra; krummholz en haut 
des versants; sapinières à mousses dans les 
vallées protégées; improductive à moyennement 
productive. 

*MU Krummholz et toundra sur les interfluves; 
sapinière à pinette noire et mousses dans les 
vallées, improductive à moyennement productive. 

BR Toundra et krummohlz; pas de forêts; improductif. 

*BU Krummholz et forêt rabougrie d'épinette noire et 
de sapin, improductive. 



l" 01> 

•• ..... 0 --- 1. 

'0'00 
_l . 

FIGURE 51: LES DISTRICTS ËCOLOGIQUES DE LA MOYENNE-ET-BASSE-COTE-NORD 
(TIRË DE DUCRUC ET AL., 1983) 



FIG.52 Les districts écologiques et leurs principales caractéris­ 

tiqueB physiques 

(TIRÉ DE DUCRUC ET AL., 1983) -- 
DISIRICT ECOLUGIQUE 

Nur~ SYMBOLt 
CARACTËRISTIQUES PHYSIQUES 

Colline de Brador BRAD 

Plateau du lac Robertson ROBE 

Embouchure de la rivière PMEC 
Petite-Mécatina 

Coteau de Kegaska KEGA 

Embouchure de la rivière NATA 
Natashquan 

Plateau de Blanc-Sablon BSAB Un des deux districts écologiques du 
territoire avec un substratum sédimen­ 
taire (calcaire et grès) 

Relief de cuesta et plateau dominé par 
des placages de till entrecoupés de fens 
minces. Nombreux cordons littoraux 

Complexe de collines rocheuses avec 
placages de till entrecoupées de vallées 
dans lesouelles dominent les moraines 

plateau rocheux fortement disséqué; 
alignements rocheux structuraux NE-SO 
venant se perdre dans le Golfe; sommets 
dénudés et placages de till sur les 
versants 

Plaine dominée par des bogs à mares 
entrecoupés de profonds ravinements 
d1érosion dans les argiles et limons 
marins 

Alternance de petites collines rocheuses, 
de bogs minces de faible étendue et loca­ 
lement de ravinements d1érosion dans les 
argiles et limons marins 

Plaine deltaïque presqu1entièrement 
occupée par des bogs uniformes et des 
bogs à mares; quelques cordons littoraux 
sillonnent cette grande plaine tourbeuse 



FIG.52 (suite) 

DISTRICT ECOLOGIQUE 

NOM SYMBOLE 
CARACTËRISTIQUES PHYSIQUES 

Iles de Mingan IMIN 

Plaine littorale de MHSP 
Mingan-Havre-Saint-Pierre 

Plaine littorale de SEPT 
Baie-Trinité Sept-Iles 

Mornes de Godbout GOBD 

Mont de la rivière SPAU 
Saint-Paul 

Collines du lac WAPU 
Wapustagamau 

Collines du lac 
Washikuti 

WASH Ensemble collinéen avec un relief loca­ 
lement très cassé; sommets rocheux 
dénudés alternant avec des placages de 
ti 11 mi nce 

Frange continentale calcaire qui se 
rattache géologiquement â l'archipel des 
îles de Mingan; relief tabulaire parcour 
de dépôts littoraux minces et entrecoupé 
de petits bogs uniformes 

Plaine littorale avec un relief 
faiblement ondulé; sables deltaïques et 
cordons littoraux se partagent l'espace 
avec des bogs de grandes superficie 

Plaine littorale où cordons de plage et 
terrasses deltaïques sont parfois 
interrompus par des bogs profonds 

Collines accidentées recouvertes d'une 
mince couche continue de till 

Relief accidenté â très accidenté; af­ 
fleurement rocheux et placages de till 
dominent sur les sommets alors que du 
till épais tapisse les fonds de vallées; 
de nombreuses vallées étroites et encais­ 
sées traversent ce district écologique 

Localement très accidenté; le till mince 
domine sur les sommets et hauts de ver­ 
sant alors que les colluvions minces â 
épaisses caractérisent les bas de ver­ 
sant; la plupart des vallées sont occu­ 
pées par des terrasses fluvio-glaciaires 



FIG.52 (suite) 

DISTRICT l:COLOGIQUE 

NUM Syt"IBOLE 
CARACTËRISTIOUES PHYSI~UES 

Collines du lac 
Briçonnet 

Collines du lac Goyelle 

Monts de la riviêre 
Toulnoustouc 

Collines du lac Marceau 

Monts Groulx 

Plaine de la riviêre 
Lewis 

Coteaux de la rivière 
Alexis 

BRIC 

GOYE 

RTOU 

LMAU 

MGRO 

LEWI 

ALEX 

Relief accidenté à moutonné; till mince 
sur les sommets et les versants alors 
que les fonds de val lés sont recouverts 
de till épais; les affleurements rocheux 
sont três localisés 

Relief accidenté à très accidenté; till 
mince sur les sommets alors que les col­ 
luvions tapissent la plupart des ver­ 
sants; des bogs minces occupent la 
majorité des dépression 

Relief montueux; des bas de pente et 
vallées de till épais succêdent aux 
interfluves en till mince; quelaues 
vallées profondes d'orientation générale 
nord-sud sillonnent ce district écolo­ 
giague: leurs flancs sont alors de till 
mince ou colluvions minces 

Pelief accidenté à montueux; combinaison 
de till mince et till épais; localement, 
les colluvions minces apparaissent sur 
les versants les plus abrupts 

Relief montueux; ensemble de hauts som­ 
mets avec une mince couche de till rare­ 
ment interrompue par des affleurements 
rocheux; des colluvions minces se loca­ 
lisent sur les versants les plus 
abrupts 

Relief faiblement ondulé à moutonné; le 
till épais domine le paysage avec des 
boqs minces interrompus, ici et là, par 
de rares buttes de till mince 

Relief moutonné à ondulé; la combinaison 
till épais - till mince est prépondé­ 
rante parfois interrompue par l'associa­ 
tion moraines - bogs minces 



FIG.52 (suite) 

DISTRICT ECOLOGIQUE 
CARACTËRISTIQUrS PHYSIQUES 

NUM SYMBOLE 

Coteaux de 1 a rivière PARA Relief moutonné à ondulé; moraines et 
Paradis till épais caractérisent ce district 

écologique 
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FIG. 53 

SYSTËMES ËCOLOGIQUES VIEUX-FORT - FOURNEL 

H1V C R1V BC 

H1V C R1V B 

H1V CD R1V BA 

R6T C, J M1V (141, 5H, 

HO G.G.D.J 15b, c , d, 

H5P A.J f, 9, n , 

HO 2J, 5C 1) r ) 

H1V 3BC 

H1V CHGH 

H1V C 

SYSTÈr~ES RETENUS 
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R6T 

HO 

H5P 
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FIG. 54 

Les systèmes écologiques du bassin de la St-Augustin 
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FIG. 54 ( sui te) 

Les syst~rnes ~cologiques du bassin de la St-Augustin 

R 

1,2 

3 

4 

5,6 

7,7 

8 

9 

o 

ADE H L R MS p T 

x 

v 

x 



FIG. 54 (suite) 

Les systèmes écologiques du bassin de la St-Augustin 
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FIG. 54 (s u i te ) 

ZONES D'INVENTAIRE SAINT-AUGUSTIN 

12 O/SO HS1V8V.8 

12 0.f1o H12H3P.1 

V12T3P.12 

12 OISE V12T3P12 

H5IV1V 

R51V5C 

R13T5E3a 
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ANNEXE l 

DONNÉES CLIMATIQUES POUR LA RÉGION DE BLANC-SABLON 

RÉGION DE BLANC-SABLON 

Janvier-février-mars 

Vitesse en noeuds % du temps 

Vent calme 0 2 

du nord 18 12 

du nord-est 18 18 

de 11 est 18 9 

du sud-est 13 4 

du sud 21 7 

du sud-ouest 20 20 

de 11 oues t 17 18 

du nord-ouest 17 12 

Courant de marée 0,6 noeuds 

Température moyenne de llair _100 C 

Température moyenne de lleau en surface 00 C 

Amp li tude des marées 0,9 m 

Visibilité de moi ns de 1 km 6% du temps 

Vent calme 

du nord 

Vitesse en noeuds 

o 
18 

% du temps 

2 

12 

Avri l 



Avril (Suite) 

Vitesse en noeuds % du temps 

Vent du nord-est 18 20 

de 11 est 16 16 

du sud-est 10 5 

du sud 16 6 

du sud-ouest 16 24 

de l 1 ouest 14 9 

du nord-ouest 17 6 

Courant de marée 0,6 noeuds 

Température moyenne de lia i r _1° C 

Température moyenne de 11 eau 0° C 

Ampl itude des marées 0,9 m 

Visibilité de moins de 1 km 4% du temps 

Mai 

Vitesse en noeuds % du temps 

Vent calme 0 3 

du nord 17 10 

du nord-est 16 16 

de 11 est 13 15 

du sud-est 8 6 

du sud 12 7 

du sud-ouest 13 28 



Mai (Suite) 

Vent de l'ouest 12 9 

du nord-ouest 15 6 

Courant de marée 0,6 noeuds 

Températu re moyenne de l'a i r 4° C 

Température moyenne de l'eau 0° C 

Ampl itude des marées 0,9 m 

Visibilité de moins de 1 km 8% du temps 

% de vagues de plus de 2 m 10% 

Juin 

Vitesse en noeuds % du temps 

Vent calme ° 3 

du nord 14 6 

du nord-est 14 14 

de l'est 12 15 

du sud-est 9 8 

du sud 12 7 

du sud-ouest 12 31 

de l'ouest 10 10 

du nord-ouest 13 6 

Courant de marée : 0,6 noeuds 

Température moyenne de l'a i r 8,0° C 

Température moyenne de l'eau 4,0° C 



Juin (suite) 

Amplitude des marées 0,9 m 

Visibilité de moins de 1 km : 11% du temps 

% de vagues de plus de 2 m : 10 % 

Juillet 

Vitesse en noeuds % du temps 

Vent calme 0 3 

du nord 10 4 

du nord-est 12 Il 

de l'est 10 10 

du sud-est 8 8 

du sud 12 8 

du sud-ouest 12 41 

de l'ouest 9 Il 

du nord-ouest 9 4 

Courant de marée . 0,6 noeuds . 
Températu re moyenne de l'a i r 12° C 

Température moyenne de l'eau 8° C 

Ampl itude des marées 0,9 m 

Visibilité de moins de 1 km 20% du temps 

% de vagues de plus de 2 m : 10% 



Août 

Vitesse en noeuds % du temps 

Vent calme 0 3 

du nord 12 6 

du nord-est 12 11 

de 11 est 10 12 

du sud-est 8 8 

du sud 16 7 

du sud-ouest 16 37 

de 1 1 ouest 11 12 

du nord-ouest 18 4 

Courant de marée 0,3 noeuds 

Température moyenne de liai r 12° C 

Température moyenne de 11 eau 8° C 

Ampl itude des marées 0,9 m 

Visibilité de moins de 1 km 12% du temps 

% de vagues de plus de 2 m : 15% 

Septembre 

Vent calme 

du nord 

du nord-est 

de 1 lest 

Vitesse en noeuds 

o 

16 

15 

14 

% du temps 

2 

11 

12 

8 



Se ptembre (suite) 

Vent du sud-est 11 4 

du sud 20 4 

du sud-ouest 20 29 

de l'ouest 17 19 

du nord-ouest 16 11 

Courant de marée 0,6 noeuds 

Température moyenne de l'a i r 90 C 

Température moyenne de l'eau 80 C 

Amplitude des marées 0,9 m 

Visibilité de moins de 1 km 4% du temps 

% de vagues de plus de 2 m 20% 

Octobre 

Vitesse en noeuds % du temps 

Vent calme 0 2 

du nord 16 11 

du nord-est 15 12 

de l'est 14 8 

du sud-est 11 4 

du sud 20 4 

du sud-ouest 20 29 

de l'ouest 17 19 

du nord-ouest 16 II 



Courant de marée 0,6 noeuds 

Température moyenne de l'a i r 4° C 

Température moyenne de l'eau 4° C 

Arnpl itude des marées 0,9 m 

Visibilité de moins de 1 km 4% du temps 

% des vagues de plus de 2 m 20% 

Novembre 

Vitesse en noeuds % du temps 

Vent calme 0 2 

du nord 17 13 

du nord-est 17 23 

de l'est 19 10 

du sud-est 15 4 

du sud 24 4 

du sud-ouest 22 14 

de l'ouest 19 17 

du nord-ouest 17 13 

Courant de marée : 0,6 noeuds 

Température moyenne de l'a i r 0° C 

Température moyenne de l'eau 2° C 

Ampl itude des marées 0,9 m 

Visibilité de moins de 1 km 4% du temps 

% des vagues de plus de 2 m 20% 



Décembre 

Vitesse en noeuds % du temps 

Vent calme 0 2 

du nord 17 13 

du nord-est 17 23 

de l'est 19 10 

du sud-est 15 4 

du sud 24 4 

du sud-ouest 22 14 

de l'ouest 19 17 

du nord-ouest 17 13 

Courant de marée : 0,6 noeuds 

Température moyenne de l'a i r _8° C 

Température moyenne de l'eau 0° C 

Amplitude des marées 0,9 m 

Visibilité de moins de 1 km 4% du temps 

% des vagues de plus de 2 m 20% 



ANNEXE II 

[g>l~@~~@@ @]@ A layn Larouche 
SRAPM, laboratoire de paléobiogéographje et de palynologie, 
département de géographie, Université de Montréal, Montréal. 

En date du: 8 févr'ier' 85 

Pour 1 e compte de: Dorni ni Que Grol son, A rcn éo 1 ogue 
r'1inistère des Affaires Culturelles 
Québec 

OBJET: 
Anolvse mtcr-otoestle de t'estes pr-ésumés gt'aisseux cl la surface 

d'une pointe de flèche récoltée dans le site Ei8g-7e 

Méthodes: 

Les dépôts présumés graisseux furent enlevés à j'aide d'une 
pincette et. placés dir-ectement entr-e lame et larnelle sans trotternent 
pr éul ab le. En tout, Quatre taches ont été r écot té::: SlW 1 es deux faces de 1 a 
pointe (voir echémo ), 

Résultat: 

Aucun pollen ou autres rntcr-or-estee ont été reconnus sur' la lame. 
,Je ne suis pas convaincu Que ces dépôts soient d'ortçtne animale et ne 
connais pue de test pour tr-ancher 1 a question. 



noire 

Les cercl es montrent 1 es encrotts où un dépôt 
graisseux a été récolté. 

Schéma d'une pointe de flèche récolté dans le site EiBg-7e 



ANNEXE III 

PERTURBATIONS, DE. L~ COUCHE, D'OCCUPAT10N 

ZONE, A 

Deux fosses de quelques 10 cm de profond furent retrouvées aux 

abords nord de l a structure 1. Les deux contenai ent une grande 

quantité de fibre organique en voie de décomposition. Ces fibres 

s'enfoncaient en filament dans le Ae. Ce phénomène fut considéré 

comme représentant des racines principales (vrilles) d'arbre main­ 

tenant disparus. La grande quantité de fibre organique retrouvée 

dans cette zone, de même que les pertu rbat ions occas i onnées à la 

structure par le passage de rac i ne, témoi gnent dans ce sens. Une 

troisième fosse, au S.W. de la zone A est moins importante (5 cm). 

Elle correspond à un enfoncement du Ae remplie de Ahf. 

Les roches se distribuent entièrement en association avec la 

structure l, même situation pour le charbon de bois qui en déborde 

légèrement. Enfin une couche de sable gris a été notée au S.W. du 

foyer. Elle recouvre une mince couche de Ahf (2 cm). Celui-ci est 

toutefoi s pl us gras qu 1 à 11 accoutumée. Il se pourrait que cet évé- 

nement soit associé à l'occupation. Il faudrait procéder à la 

fouille des mètres carrés avoisinants pour documenter davantage ce 

phénomène. 



de la structure 2. Elle se situe au niveau inférieur du AHF. 

ZONE B 

Les roches apparaissent sensiblement toutes associées à la 

structure 2. Deux fosses situées à l'ouest ont été notées, ell es 

semblent de formation naturelle. Celle située la plus à l'ouest, 

correspond à un enfoncement du Ae uo cm) recouvert de AHF. Cell e 

au nord (15 cm) très perturbée contient beaucoup de fibre organique 

s'enfoncant dans le Ae. Nous pensons qu'elle résulte d'un 

chablis. 

Une mince couche de Ae dans le AHF a été enregistré à l'ouest 

Aucune provenance n'a pu lui être associée. 

Trois concentrations de charbon de bois ont été remarquées. 

Deux sont petites et non associ ées à des structures de pi erres. 

L'autre correspond à l'aire d'influence de la structure 2. 

ZONE C 

Une seule lentille de Ae se localise en dehors du modèle 

décrit pour le pourtour de l'habitation. Elle est au N.E. de la 

structure 6. Semblable à toutes les autres, aucune explication ne 

supporte sa présence. 



Plusieurs pierres se distribuent sur l'ensemble de la zone C. 

On les retrouve principalement autour des structures-témoins de 

combustion. C'est-à-dire dans la partie sud de la zone. Aucun 

mode d'aménagement particulier nia été remarqué si ce nlest la pré­ 

sence occasionnelle de pierres plus grosses en association avec le 

pourtour proposé à l'habitation. Ce phénomène est toutefois trop 

ponctuel pour en parler comme une caractéristique. En général, les 

roches se distribuent en dehors de la répartition des éclats. 

ZONE D 

On remarque que les perturbations du sol, fosse, monticule, 

présentes dans les zones A, B et D sont absentes ici. Le charbon 

de bois s'articule complètement autour des foyers. 

Les roches se répartissent en relation avec la structure 7 

tandis que le charbon de bois occupe presque toute cette zone. 

Deux monticules de sable gris ont été remarqués au N et à l'W. 

Celui au nord est petit (7-8 cm ép.). Il est constitué uniquement 

de Ae. LI hori zon AHF le recouvrait compl ètement et aucune trace de 

celui-ci ne fut remarqué sous le monticule. En association avec ce 

phénomène, on note une présence importante de bois pourri ainsi que 

quelques lentilles de sable gris. Tous ces événements pourraient 

être reliés et dûs à un chablis. 



Le monti cul e à l 1 ouest est beaucoup pl us important en dimen­ 

sion et recouvre en partie la limite NW de la structure 7. La pré­ 

sence de ce monticule est difficile à expliquer. Aucune informa­ 

t i on ne nous permet de 11 assoc i er à 11 occupat i on humai ne. Il 

entièrement composé de Ae et ne repose pas sur un humus. 

A 11 est, le Ae se soul ève sur une longue di stance. Il repré- 

sente une partie de la topographie naturelle. Néanmoins une partie 

du sable formant ce talus recouvre la limite est du charbon. Il 

semble y avoir eu affaissement du sol après lloccupation, ce qui 

pourraît être le cas pour l es deux autres mont i cul es. Dans cette 

partie du site, le sol est légèrement plus élevé à l t es t , au nord 

et au NW, indiquant que la structure 7 a pu être aménagée dans une 

légère dépressi on du sol. 



ANNEXE IV 

ZONE UN ITI: MI:IRI:S CARRI:S N S E W 

VI 81 OS7E V V V V 
81 OS8E V 
81 OS9E V V V V 

101 OSOE V 
101 OSlE V V V V 
101 OS2E V 
101 OS3E V V V V 
101 OS4E V 
101 OS5E V V V V 
101 lS0E V V V 
101 ISlE 
101 lS2E V V V V 
101 lS3E 
101 1S4E V V V V 
101 lS5E V 
81 lS7E V 
81 lS8E V V V V 
81 1S9E 

101 2S0E V 
101 2S1E V V V 
101 2S2E V 
101 2S3E V V V V 
101 2S4E V 
101 2S5E V V V V 
81 2S7E V V V V 
81 2S8E V 
81 2S9E V V V V 

102 OS2E V 
102 OS3E V V V 
102 054E V V V 
102 055E V V 
102 ISlE V V V 
102 lS2E V V V 
102 lS3E 
102 lS4E V V V V 
102 lS5E V V 
102 1S6E V V V 
102 2S1E V V 
102 2S2E V V 
102 2S3E V V V V 
102 2S4E 
102 2S5E V V V V 
102 2S6E V 
102 3S2E V V V V 
102 3S3E V 
102 3S4E V V V 



ZONE UNITE METRES CARRES N S E W 

102 3S5E V 
102 3S6E V V V V 
102 4S3E V 
102 4S4E V V 
102 4S5E V V V 
102 5S2E (tE) V V 
102 5S3E V V 
102 5S4E V V 
102 5S5E V V V V 
102 5S6E ( HJ) V V 
102 6S1E (tE) V V 
102 6S2E V V V 
102 6S3E V V 
102 6S4E V V 
102 6S5E V 
102 6S6E V V 
102 7S0E (tE) V V V 
102 7S1E V V V 
102 7S2E V 
102 7S3E V V V V 
102 7S4E V 
102 7S5E V V V 
102 756E V V V 

XVI 102 7S7E (QSW) 
102 8S1E V V V 
102 8S2E V V V V 
102 8S3E 
102 8S4E V V V V 
102 8S5E V V V 
102 8S6E V V 
102 8S7E (QNW) 
102 9S0E V V 
102 9S1E V 
102 9S2E V 
102 9S3E V V V 
102 9S4E V 
102 9S5E V 
103 9S2E V V V 
103 9S3E V V V 
103 9S4E V V 



ANNEXE v 

(rappor-t final) 

Analyse des restes véqetnux: 
i, 

Sit.e Blanc Sablon 

Profil humifère EIBS- 1 A - 189 

/'1'-.11'- j~ f ·::'~-lli-·h­ P, i ô:;:tll _' ..... '.JI l _.LI lt:! 

:3etvice à la Recher-che 

en P.,ncl] ';/:3e::; Po 11 inique et MGcr'ofo::;::dl e 

Lcborctotre de paléoblOgéographie et de pulvno] ogie 

üépor+em ent de qé og;-' cphie 

t'l!a; 19i35 



Introduction 

r-8:3t8:::; contenus dans un profil échanttl lcnné dans ou près d'un site 

crchéo lcçtque de Blclnc :3ablon pour le compte de M. Ilominique Groison, 

archéologue. 

Le r-opport inclut une description des méthodes , les r ésuitcts , 

sous 1 CI tor-me d'un diagt'(H"rirne rnacr'ofossi1 e ~ et une inter-prétotton, en 

rnéthodes 

Un tnrrnscqe (0 ~ 125 0,25 et 1 mm) a été ertectué :3W' chacun dee 

trois scua-échontülons prélevés dir-ectement 8tH"" 1 e pr o nl de 15 cm. C.=. 

+ ~. "" '-11 ~- b 'o. .... - .:. '" rl" b . -. ~. ",.- -. d 1 '-~.,-." i r - . ..,;. '" . , 'o. Q :. 1') C' • r - - '" t .. 0,(1130g._. a p'_ .. _J. Ur ut! ._ ..... Je art CI,:o._,e.t . e la TI Q .... I.I . .I11 ln, ... · 1e~~, "'. Cl ,-.J .... ,trl '_', 

de laver' les restes végétaux susceptibles d'être ident ifiés , L'ioentittcctton Cl 

été effectuée ô l'aide de rna collection personnel de rétérence (plus de 900 

espèce s ) et de volumes d'identification de graines(MARTIN ~l B;b,RKLE\", 1961; 

MDNTGCiMEF(y', 1977). Une J oupe s tér éoscoptque \Nil dl.e itz M8 fut. util isée pour' 

l'identification des r-estee cr-chéo toçiques . 



BLRNC SRBLON. PROFIL HUMIFERE EIBS-IA-189 
COORDONNEES N-W, RLT.: XXX METRES 
~NRLYSE: R. LRROUCHE. RVRIL 85 
DI AGRRMME DE CONCENTRI=lTIONS MACROFIlSSI LES 
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Résultats/Interprétation 

Le3 r-ésultnts sont rosaernb l ès duns le dioçrornrr.e mncr-ctces il e , 

La litho J cqie est corcctérteée par' l CI pré sence de matièr-e orqonique 

compo3ée surtout de r ccinee d'espèces 1 içneuses , La total Hé du pr'of11 est 

cor-semé de çruins de sable avec un hor-izon rrnnce (5 mrn ), ot'gclno-sableux, 

ci ti cm du haut du pr-c ril , Une couche purticul ièr ement ligneuse oppcr-uit Q!J 

niveau 11 un. LCI concentr-otion mncrotoas il e ouçmentc j mesur-e que l'on 

s'approche dll sommet du profil. 

[lu point de vue péuo 1 oglque ~ ce pr'ofil pourr'l]it ccrr-espondr-e ci un 

humus de type forestier. Par cil leur s , ce ser uit un "sol organique" si; au 

de:3S01JS du profil, il exi::;tClit un suppor-t lithique. 

De bas en haut; chacun des écha'1ti11 ons seront commenté e t 

interpr·été. 

La présence de racines l içneuse s dans tout le profil r é sultent de la 

cr-o issonce des r ocinee des taxons 1 iqneux de 1 Cl surtoce , Seul es l e s r-estee 

d'origine aér-ienne des plantee sont inter-pr-étés eux niveaux concerné:::: Ces 

restes sont considér-és en pluce dans le profil. 

Le premier échantil1on( 11-15 cm) e:::t plutôt pauvre en tcxorie 

vuscul uir e s , La pr ésence , en quantité notable, ce ::;;clérot.es d'un champignon 

niveau, de bonnes conditions hydrolol~iqtie3 locales de. dr cmcçe. Il ne 

s'accumulait donc pas d'eau G cette endroit. Les r ocines de l içneux et 1e:3 

charbons pr-eviennent des nive.cHlx eupér-ieur s . Cur ieusernent , et peut être à 

CQU3e de l'excellent dr nincçe (oxydotion), aucun restes de feuilles ou de 

qrcinee n'Cl pu êtr"e identifié. 



(IJ):: ons "1 Cl:3CU J Ci jr-e:; ( 5 'Jp in s ép ine t .e et 91] u l thér te ). Le t-n il ie U :5 'humidi fie 

justement pat-- lorr-ivée des e::;pèces urboreecentee 8 t par' l'étob 1 iseement 

d'un btotope forestier, MC1;::: le mtl teu est 1]8::;8: sec POUl'-' empêcher la 

cr-otssonce des sphGigne5. Le couche de t,ois, ~J:3::.e: décompos é , cl la bC13e de 

ce niveuu orovtent vroisemb: Cltll ernent du supin ou de 1"é~,~nette; espèces 

1,jentifiée:3 IjCHB 1 'échcnttlt on. 

LI] concentrotton mocr-ofo:3:3i1 e est moxtrnot e cens 1 e troisième 

échontü lon. En plus de l'occrotssement en quontité et en qUl]lité(tQmeQL~x ce 

sopin et groine:;:; d'épinette) des r-estes orbcrescents ~ en note lor r f .. ée de 

tcxons cwbu::;tif:3 (boul euu gl cndu) eux et ccmcrine ) et Ij'cm tcxcn het~blJcée 

( viol ette ). Por ruppor taux IJutr8:3 éCllanti11 ons, l'uepect l ithol ogiq;Je ,j.J 

profil na PI]::; c:rnJngé. Le mince hor-izon or,;!]no-sGb 1 eux (Ei un) est peut être 

d'or-igme cmmote. En effet, quelcues insectes (7) trunspor te , sernttle-t-ll, 

lje::: l~r-'QirB tje sobl e pout leur' besoin. 

En somme, ce profil hurmtèr e 1 ivr-e une hi::toire flori:3tique sen::; 

r-ever-s de eitucttcn, Dan::; 1 e contexte ce t:1G(ic ':::clb l on, 11 cot're:3PQnd seins 

doute ô une stcbü isctton du r-égo::lol qui le supporte car il ne succumute pas 

de mottèr e organique dons un mil teu trop "dvnomicue". 
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ANNEXE VI 

# de catalogue P.1 

POTERIE (EiBg-1B) 1984 XVI - 302 

PUITS 1S-6E 

Q N-E 

COUCHE AHB3 

ASSOCIATION: ~~ont i cul e d'os 

DATE 10-08-84 

FRAGMENT Col-fine 
épaulement 

DIt1ENSION 

Couleur: surface extérieure brun gris 
surface intérieure brun pâle 
interne - milieu noir 

bord brun foncé 

Long. max. : 1.98 Pâte: 1 externe: homogène 2" 
l arg. max. : 1.86 .1. interne: feui 11 etée 2 

épai • max. : .79 
G ra in: moyen 

CUISSON Oxydation moyenne Dégraissant: grain anguleux du quartz 

Traitement de surface: lissage 

MORPHOLOGIE: Bord de la lèvre: rectiligne 
angl e du col: concave vers l' i ntéri eur 



PUITS 2S-4E Localisation: 20 N Date 14-08-84 

POTERIE (EiBg-1B) 1984 XVI - 302 

QUADRANT 

COUCHE 

N-E 78 W # Cat. P2 

AHB3 77 P Association: STR.2 

FRAGt1ENT Col-fine 
épaulement 

Couleur: surface extérieure brun gris 
surface intérieure brun pâle 
partie interne - milieu noir 

bord brun rosé 

DH1ENSION Long. max.: 6.95 Pâte: Feuilletée 
largo max.: 4.23 
épai. max.: 1.12 Grain: moyen 

CUISSON Oxydation moyenne Dégraissant: grain anguleux de quartz 

Traitement de surface: lissage 

MORPHOLOGIE: Bord de la lèvre: rectiligne 
angle du col: concave vers l'extérieur 



PUITS 

QUADRANT 

COUCHE 

FRAGr~E NT 

DIMENSION 

CUISSON 

MORPHOLOGIE: 

POTERIE (EiBg-1B) 1984 XVI - 302 

2S-4E Localisation: 20 N Date 14-08-84 

S-w 78 W # Cat. P3 

AHB3 77 P Association: STR.2 

État de surface Couleur: Brun 

Long. max.: 1.45 Pâte: Homogêne 
la rg. max.: 1. 08 
épa i. max.: .45 G ra in: fi n 

Oxydation complête Dégraissant: grain anguleux de quartz 
et autres grébilles 

Traitement de surface: lissage 



F RAG~~E NT Etat de surface Couleur: surf. externe 
surf. interne 
partie inter. 

Brun pâl ejgri s 
Beige 
milieu: noir 
bord beige 

POTERIE (Ei Bg-IB) 1984 XVI - 302 

PUITS 2S-4E Localisation: 60 N Date 15-02-84 

QUADRANT 

COUCHE 

S-E 68 W # Cat. P4 

AHB3 81 P Association: STR.2 

D mE NS l ON Long. max.: 2.69 Pâte: Homogène 
largo max.: 2.44 
épai. max.: .76 Grai n: moyen 

Traitement de surface: lissage 

CUISSON Oxydation complète Dégraissant: grain anguleux de quartz 
et autres grébilles 

MORPHOLOGIE: La jonction Col - Epaulement est anguleuse (45°) vers 
l'épaule et concave vers le col 



PUITS 

QUADRANT 

COUCHE 

FRAGt1ENT 

DH~ENSION 

CUISSON 

POTERIE (EiBg-1B) 1984 XVI - 302 

2S-4E Localisation: 60 N Date 

N-E 68 W # Cat. 

AHB3 81 P Association: 

Col - épaule Couleur: surf. externe 
surf. interne 
partie inter. 

Long. max.: 2.69 Pâte: Feuill etée 
largo max.: 1.49 
épai. max.: .54 Grain: moyen 
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Introduction 

Normalement, ce rapport aurait du paraître au printemps 1986. Se voulant un 
~(.( 

compte-rendu des activités archéologiques s'étant déroulées au cours de la saison d'intervention été 
1985, sa présentation devait donc suivre dans les mois subséquents. Cependant, le chargé de projet 
à cette époque, monsieur Dominique Groison, s'est retrouvé dans l'incapacité de le rédiger. Afin de 
normaliser cette situation, il fut décidé de présenter quand même ces données, même si, ce faisant, 
nous acceptons qu'elles n'aient pas toute la signification perçue par le responsable au terrain. 

Pour la rédaction de ce rapport, nous avons décidé de nous en tenir à l'état de la 
recherche tel que conçu en 1985. Pour nous, il n'était pas question de réactualiser les données 
recueillies en 1985 en fonction du contexte actuel. Une telle attitude ne saurait rendre justice à la 
mentalité de l'époque, De plus, comme nous sommes impliqués actuellement dans une analyse 
couvrant toutes les données recueillies à Blanc-Sablon, nous croyons préférable d'attendre les 
résultats de ce travail plutôt que de réactualiser des données qui, de toutes façons. seront présentées 
de manière plus exheustlve] d'ici quelques mois. Donc une certaine sensation d'erchetsme ressortira 
de la lecture de ce rapport. 

Comme le veut la structure de ce projet d'acquisition de connaissance, on retrouvera 
deux volets aux interventions sur le terrain. Une première concerne la prospection régionale dans 
le secteur de l'archipel Vieux-Fort / Rivière St-Paul, incluant une partie de la bande côtière allant 
de Vieux-Fort jusqu'à la baie des Homards. La seconde se rapporte à la poursuite des interventions 
sur la rive ouest de la rivière Blanc-Sablon, 

Monsieur Dominique Groison était le chargé de projet, assisté de monsieur Bernard 
Hébert pour le volet inventaire ainsi que pour la fouille des sites E1Bg-7E et EiBg-49, et de 
monsieur Jean-Yves PintaI pour la fouille des sites EiBg-l B, EiBg-l D et EiBg-43. 
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Le mandat 

Dans sa demande de permis, monsieur Dominique Groison mentionnait que ses 
recherches se dérouleraient en deux temps et deux endroits. En ce qui concerne le secteur de 
l'archipel de Vieux-Fort 1 Rivière St-Paul et la bande côtière a11ant jusqu'à la baie des Homards, 
cette prospection devait s'effectuer en respectant les principes métthodologiques établis dès le 
départ (Groison 1984). 

A Blanc-Sablon, nous devions intervenir sur Quelques sites. Dans le cas du site 
EiBg-7E, 11 s'agissait de limiter les travaux à l'exécution de tranchées périphériques destinées à le 
délimiter précisément et à étudier son potentiel de mise en valeur. 

Pour EiBg-43, ce site a soulevé des problèmes quand à la compréhension de sa 
stratigraphie, ainsi qu'à la présence possible de deux niveaux d'ocupation. Nous voulions statuer sur 
cet état en fouillant quelques mètres carrés en périphérie de l'aire déjà dégagée, particulièrement 
autour des principales concentrations artefactuelles rencontrées. 

le site EiBg-1B, localisé sur le talus ouest bordant la rivière Blanc-sablon, est affecté 
par l'érosion chaque printemps. Des fouilles de sauvetage ont eu lieu en 1984, il s'agissait en 1985 
de les poursuivre tout en évaluant la superficie réelle de ce site. 

Enfin le site EiBg-1 D, découvert en 1984, présentait un matériel artefactuel peu 
commun associé à une structure-témoin de combustion imposante. Il fut décidé de procéder au 
dégagement complet de cette structure afin qu'elle salt moulée et ce à des fins de mise en valeur. 

Par ailleurs, lors de notre séjour sur le terrain, un projet pour établir un parc de 
stationnement pour l'usine de traitement de poisson, nous a amené à sonder le secteur menacé. Un 
petit site y fut découvert, EiBg-49, et fouillé entièrement. 
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~RectioD régionale dans le secteur Vieux-Fort 1 Riyière St-Raul 

IAttoductioJl. 

Au début de l'été 1985, s'est poursuivi le programme de reconnaissance en archéologie 
préhistorique sur la Basse-Côte-Nord, deux équipes étaient à l'oeuvre; une opérant le long de la 
rivière St-Augustin (Ptntel et al 1986), tandis que l'autre s'occupait du secteur Vieux-Fort / 
Rivière St-Paul. 

Cette dernière équipe se composait de: monsieur Domminique Groison, chargé de 
projet, de monsieur Bernard Hébert, assistant archéologue et enfin de monsieur Anthony Polland, un 
résidant de Rivière St-PauL Pour eux, le territoire à couvrir incluait l'archipel de Vieux-Fort et 
de Rivière St-Paul, de même que le secteur des grands lacs localisé au nord de la bande littorale, 
bornée à l'est par Vieux-Fort et à l'ouest par la baie des Homards. 

Cette reconnaissance s'est déroulée entre le 25 juillet et le 23 août 1985. 

Les objectifs 

D'abord, il s'agissait de recueillir des informations sur le mode d'occupation 
préhistorique d'un archipeL Il importait de tenir compte du fait que de nombreux sites avaient déjà 
été découvert dans ce secteur par monsieur Char les Martij n (Martij n 1974). Aussi tout en 
procédant à une prospection de zones inconnues, il fallait réévaluer certains sites qui demeuraient 
mal connus. Afin de mieux faire connaître cette réévaluation, nous poserons en parallèle la 
description des sites effectués par monsieur Martij n et celle qui ressort des interventions de 1985. 
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"éthodesettec~ques 

La méthode de la reconnaissance 

Au départ, il nous a fallu reconnaître Que nous disposions de très peu d'information 
concernant la distributlon des sites préhistoriques sur la Basse-Côte-Nord. Ainsi il nous était 
impossible d'utiliser, pour la reconnaissance, un modèle culturel justifiant la distribution des sites 
selon les sociététs préhistoriques. 

Dans l'élaboration d'une méthode encadrant la pratique d'une reconnaissance en 
archéologie préhistorique, le premier critère dont on doit tenir compte se rapporte à la 
représentativité. Nous devons être en mesure de préciser en quoi la pratique de notre prospection 
est représentative de l'ensemb le spatial couvert. 

Les données culturelles ne pouvant être utilisées, il nous faut alors procéder en 
considérant le cadre environnemental, en tant que milieu susceptible d'être utilisé et exploité par 
les populations étudiées. 

En archéologie préhistorique l'approche traditionnelle consiste, principalement, à 
utiliser les données d'ordre géographique et géomorphologique. Bien que cette méthode demeure 
importante, elle nous apparait limitée en ce sens qu'elle ne tient compte que des caractères 
physiques du territoire à l'étude. Ces caractères nous apparaissent trop généraux pour justifier le 
choix de zones précises à inventorier sur un territoire aussi vaste que la Basse-Côte-Nord. Autre 
limite, les résultats ainsi obtenus ne peuvent être mis en rapport, à une échelle plus petite, qu'en 
oub 1 tent les raisons qui justifiaient au départ la pratique de la reconnaissance. 

Pour combler ces lacunes (la délimitation de secteurs préçis à inventorier et 
l'intégration des résultats à une échelle plus petite mais toujours représentative des critères 
util lsés), nous avons choisi de situer dans un cadre écologique notre perception du territoire à 
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l'étude. En Basse-Côte-Nord, le cadre écologique le plus complet actuellement disponible (Ducruc et 
al 1983) se situe dans la lignée des grands inventaires écologiques effectués au Québec selon la 

méthode élaborée par Jurdant et al. ( 1977). 

L'inventaire du capital-nature se présente comme suit : 

" ... une subdivision (une cartographie) de l'espace en territoires écologiques, 
unités identifiées et caractérisées par les composantes bio-physiques les plus 
permanentes de l'environnement, qui reflètent les perspectives d'utilisation de 
l'environnement". (Jurdant et al. 1977 : 5) 

Pour l'archéologue. l'Intérêt le plus évident de cette méthode réside dans le fait 
que d'une part, l'inventaire a couvert systématiquement le territoire, et que d'autre part, il en a 
résulté une subdivision cartographique à différentes échelles. Nous avons reconnu (PintaI et al. 
1986) que les unités les plus susceptibles d'aider l'archéologue dans son approche du territoire 
consistaient dans la région, le district et le système écologique. 

La pertinence de la région écologique relève de ses rapports avec un climat 
régional distinctif et les grands ensembles physiographlques. Son échelle ( 1: 500 000) limite 
toutefois sa valeur pratique. 

Notre choix des secteurs à inventorier se base sur la relation district / système, 
le premier (échelle 1: 250 000) se composant d'un pattern spécifique de systèmes (échelle 1: 125 
000). Donc, en choisissant un échantillon des systèmes représentatifs du district, nous justifions 

A- 
d'une part le choix de secteur préçis à inventorier tout en ayant la possibilité, d'autre part, 
d'inclure nos résultats dans un ensemb le plus grand (district) susceptible de représenter la variété 
des modes d'utilisation du territoire de la Basse-Côte-Nord. 

Par ailleurs, une autre précislon s'imposait. L'inventaire du capital-nature 
évalue d'abord la productivité végétale du territoire et néglige la spécificité des plans d'eau. 
Pourtant, on reconnait l'importance de ceux-ci dans Je mode d'adaptation des populations 
autochtones. C'est pourquoi nous avons proposé Que la reconnaissance s'effectue selon les limites des 
bassins de drainage, incluant leurs embouchures et archipels. 
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Ainsi le choix des aires à inventorier considère d'abord les limites du bassin de 
drainage. Puis il inclut les subdivisions écologiques (région et district). Enfin nous choisissons au 
moins un exemple de chaque type de système écologique propre au( x) distrlct( s) composant le 
territoire à couvrir. 

Après avoir choisi les systèmes écologiques représentatifs du terrftoire à 
l'étude, c'est la variété des caractères géomorphologiques qui orientent le choix des aires à être 
inventoriées sur le terrain. Ainsi, pour un même système écologique, plusieurs aires sont 
inventoriées, chacune possédant des caractéristiques propres (hauteur du rep lat, végétation, type de 
sol ,etc.). 

Pour conclure disons que cette méthode encadre la pratique d'un inventaire mais 
ne se veut pas une méthode d'analyse des résultats en termes culturels. Avec cette pratique, il 
s'avère relativement plus facile de prélever et de justifier notre échantillonnage d'un territoire. 
Par la suite, il est évident que la disposition des sites dans les divers contextes environnementaux 
servira à l'analyse mais il s'agit là d'une question relevant d'un tout autre ordre archéologique que 
celui qui prévaut lors de la constitution d'un échantillon. 

Un autre aspect mérite d'être mentionné, à savoir l'état du palée-environnement 
au moment du choix adaptatif des populations préhistoriques. Pour la reconnaissance, il s'avère très 
difficile d'inclure une telle considération lors du choix des aires à inventorier. 

Toutefois, en Basse-Côte-Nord, nous avons la chance de ne pas avoir "perdu" de 
territoire depuis la déglaciation. En effet, après la fonte des glaces, le substratum s'est relevé 
dégageant de plus en plus de territoire, colonisé au fur et à mesure par la végétation. Ainsi, sans 
parler d'une correspondance étroite, le fait de considérer les caractéristiques environnementales 
actuelles ne nous écarte pas de la possibilité d'inventorier les zones les plus anciennement occupées. 

Pour connaître l'état du palée-environnement, il faut procéder à des 
reconstitutions. A cet égard, la géomorphologie et la pédologie nous permettent de décrire la 
formation du paysage physique, tandis que la palynologie et l'analyse des macro-restes nous aident à 
reconstituer le support végétal. Les informations concernant la faune ancienne sont très rares et 
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proviennent principalement des données archéologiques tirées de l'analyse ostéologique des 
ossements recueillis dans un contexte archéologique. 

Modes d'intervention et techniques d'enre,istrement 

Le secteur à couvrir étant immense plusieurs moyens de transport ont été 
utilisés: l'avion a servi pour le survol des grands lacs de l'intérieur tandis que le canot permettait 
les déplacements le long de la côte et dans les archipels. 

L'approche des secteurs à inventorier peut se lire ainsi ; il y avait d'abord 
inspection visuelle de l'aire choisie puis chacune était inventoriée systématiquement par sondages, 
Selon l'état des lieux, les sondages consistaient en quadrant de 50 par 50 centimètres ou en 
tranchée de 1 mètre par .50 mètre. La densité de ces sondages varie entre un à tous les 5 mètres 
jusqu'à un à tous les 10 mètres. Quand cela était possible, la profondeur des sondages s'approchait au 
maximum de la roche-mère. Sinon, en toutes occasions, nous cherchions à atteindre et à dépasser les 
horizons minéraux (Ae, B). 

Dès qu'une découverte signalait la présence éventuelle d'une occupation, certains 
sondages étaient agrandis à 1 mètre par 1 mètre. Leurs nombres était également augmentés afin de 
vérifier la présence d'aménagement. Nous désirions non seulement connaître avec précision 
l'étendue du site, mais également être en mesure de le dater et d'évaluer son potentiel 
d'interprétation. Les relevés de terrain comprennent, outre une description succinte de 
l'environnement, les mesures hypsométriques pour la majorité des sondages effectués ainsi que 
leurs distributions par zone inventoriée. Dans le cas des sites découverts, une plus grande attention 
est accordée au relevé stratigraphique et cartographique. 

Les caractéristiques ea.viroaDeme.atales du territoire • l'étude 

Préçisons d'abord que le terrain de recherche s'inscrivait entre l'extrémité 
orientale de l'île aux Esquimaux et la rive occidentale du lac Paramé (soit entre les longitudes 58' 
10" et 57' 40"), Du sud au nord, 11 se limite par l'embouchure de la baie des Homards jusqu'au 
septentrion du lac Paramé (pour des latitudes de 51' 35" et 51' 2001). Ce territoire comprend les 
îles de l'archipel de Vieux-Fort et de Rivière St-Paul, ainsi que le secteur des grands lacs adjacent à 
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Fi qure 1 
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dans les vallées} improductive à moyennement productive. 

BR Toundra et krummholz; pas de forêts. 

Extrait de : Ducrue J.P. 1935 
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la bande côtière et situé entre Vieux-Fort et la baie des Homards. 

Par rapport au cadre écologique utllisé pour notre méthodologie de 
reconnaissance, ce territoire chevauche trois régions écologiques: BS, BR et MU, qui représentent 
tous le domaine maritime de l'hémiarctique (figure 1 ). En fait, par rapport à la région BS, le 
secteur à couvrir occupait uniquement son extrémité occidentale, soit moins de 10% de sa 
superficie. Pour ce qui est de la région BR, seule la zone des lacs occupant sa partie sud (40%) 
faisait partie de l'inventaire. Enfin, une toute petite partie ( 1 %) de la région MU se retrouvait à 
l'intérieur des limites du territoire à l'étude. 

Ce nombre relativement important de région écologique nous permet de constater 
Que le secteur de la rivière St-Paul occupe une zone charnière dans la répartition des climats 
régionaux et des grands ensembles physiographiQues de l'extrémité orientale de la Basse-Côte-Nord. 

Maintenant en ce qui concerne les districts écologiques, deux se rapportent au 
territoire à l'étude: ROBE et SPAU (figure 2). Le district ROBE couvre la zone littorale comprise 
entre la presqu'île de la Pointe Rocheuse à l'est et Tête-à-la-Baleine à l'ouest. La portion sous étude 
équivaut à environ 20% de sa superficie. Le district SPAU correspond à l'hinterland, allant des 
contreforts de St-Augustin jusqu'aux collines de Brador et rejoignant presque la frontière du 
Labrador au nord. Moins de 5% de ce district devait être prospectée cette année-là. 

Finalement, six systèmes écologiques avaient été retenus à titre d'échantillon 
représentatif du territoire à l'étude (carte 1), la figure 3 en présente les caractéristiques. Au point 
de vue géomorphologiQue (carte 2) ces systèmes écologiques diffèrent selon qu'ils se rapportent 
d'une part à la bande littorale et aux archipels et d'autre part à la zone des grands lacs de 
l'intérieur, et ce malgré une composante commune majoritaire pour la roche en place. 

Ainsi J pour la bande côtière, la provenance des dépôts meubles dépend d'abord 
d'un environnement littoral et glaciel (sédiments de plage non-différenciés) auquel s'ajoutent, 
mais en moindre importance, ceux d'origine marine (argile et sm). Plus rarement ces dépôts 
témoignent d'un paléo-environement fluvial (sable et gravier J parfois un peu de limon) ou 
fluvio-glaciaire (sable et gravier stratifiés d'esker J de kame ou de terrasse de kame). 
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Figure 2 

Les di stri cts écol og1 ques du t errttot re ft l'étude 

Boréal inférieur: forêts claires à fermées (40 à 50% de recouvrement) 
dans des conditions écol ogi ques moyennes (mési ques). 

Monts de la rivière 
St -Paul 
SPAU 

relief très accidenté; fortes dénivellations; 
les affleurements rocheux et les placages de 
ti 11 demi ne nt sur l es sommets alors que le ti 11 
épais tapisse le fond des vallées encaissées 
qui entai 11 ent ce di stri ct éco 1 ogi que du nord 
vers le sud. 

Ce di stri ct présente également 1 a parti cul a­ 
rHé de s'étendre sur deux régions écologiques 
différentes de part et d'autre de la rivière 
St -Paul; il est cerectèrt sé par un étage mon­ 
tagnard à l'ouest et un étage al pi n à l'est. 

Hémiarctique : caractérisé par une alternance de toundra ( ou couvert végé­ 
tal toundroïde sur les sommets et les parties exposées) et 
de formations boisées dans les sites abrités. 

Pl et eau du 1 ac Robertson 
ROBE 

Pl eteeu rocheux très fortement di sséquè: fôi­ 
bles dénivellations el tttudtneles: répétitions 
très rapprochèes de cassures de pentes cour­ 
tes mais très abruptes; le socle rocheux omni­ 
présent est souligné par des alignements 
structuraux NE-50 qui vi ennent se perdre dans 
le golfe. 

Monts de la ri vi ère 
St-Paul 
SPAU 

Partie orientale du district écologique présen­ 
té plus haut: physiographie semblable mais 
couvert végétal devenant brutal ernent cerectè­ 
ri st i que de l'nèrm aret i que. 

Extrait de : Ducruc J.P. 1955 
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Figure 3 

Les systèmes écol ogi ques représentat ifs du territoi re il l'étude 

Système Défi nit ion Associ at ion 

H9-0-5- Montueux ou acci denté; affl eurements; Archt pe l 
roche en pl ace et dépot éol i en. 

H6-1VO- rtontueux ou ecc: dente: mi nce et affl eure- Lac Vi eux-F ort 
ments: ti 11 en plaque et roche en place. 

R3-6TO- rtoutonnè: épai s et affl eurements; Vi 11 age de 
sédi ments 1 i t toreux en terrasse et roche Vieux-Fort 
en place. 

R4-1V1A- Moutonné; mince et épais; ti11 en plaque et Lac Fournel 
t i 11 control ée par 1 a roche en place. 

H2-5P1V- Montueux ou accidenté; épais et mince; Lac Napét i pi 
sédiments marins en plaine et t111 en 
plaque. 

M6-1VO- Montagneux ou très accidenté; mi nce et Lac Perernè 
affl eurements; t i11 en pl aque et roche en 
place. 
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Plus on pénètre vers l'intérieur et plus l'origine des dépots meubles représentent un ancien 
environnement estuarien ou deltal'que (sable et gravier non-différenciés). Enfin, les grands lacs de 

l'intérieur se distinguent par la présence de dépôts résultants des diverses combinaisons posstbles 
entre un environnement fluvio-glaciaire, fluvial et estuarien / deltaïque sur une roche-mère 

omniprésente. 

Les secteurs iaveatoriés 

Les lacs de l'intérieur 

Devant l'immensité du territoire à couvrir on a d'abord procédé par un survol 
aérien du secteur des grands lacs. Jugeant ces derniers peu propice à l'établissement humain (rives 
rocheuses, peu de végétation, les terrasses potentielles s'avèrent marécageuses, etc), aucun 
inventaire n'a été réalisé. 11 s'agissait des lacs Paramé, Fournel et Vieux-Fort. 

En ce qui concerne la baie des Homards et le lac Napétipi, une équipe de 
reconnaissance s'est effectivement rendue sur place. Après avoir parcouru le lac sur toute son 
étendue, il fut décidé de ne pas procéder à des sondages exploratoires, tant il apparaissait peu 
probable que des sites importants puissent s'y trouver. Les raisons évoquées, justifiant ce 
jugement, se rapportent aux condHions jugées nécessaire à l'installation d'un campement : 
escarpement des rives, les Quelques terrains plats remarqués sont presque toujours humides et mal 
drainés, omniprésence de la roche en place. 

L'archipel: l'île Verte et la petite île Verte (carte 2 ) 

Cette prospection régionale portant sur l'archipel de Vieux-Fort / Rivière 
St-Paul a commencé par son extrémité occidentale; l'üe Verte et la petite île Verte. Aucun sondage 
n'a été effectué sur ces deux îles, mais l'inspection visuelle des lieux a permis de constater qu'elles 
offraient d'excellents endroits propices à l'établissement (Quelques anses protégées des vents, 
immenses étendues de dépôts meubles planes et bien drainées, etc.). Il s'agit donc d'endroits à 
retenir dans le cadre d'un futur projet d'inventaire. 
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EiBk-14 (carte 2) 

Immédiatement au sud de Rivière St-Paul, sur une petite île Qui se situe à 
l'entrée du "McCal1ister Cove" au nord de l'île des Esquimaux, huit sondages ont été effectués, tous 
se révélèrent négatifs. Après examen des lieux, il est apparu Que cette île s'evére peu propice à une 
occupation prolongée. Il s'agit en effet d'un endroit rocheux offrant très peu de replats, ceux-ci sont 
de petites dimensions et disséminés sur l'ensemble de l'île. 

Le site E1Bk-14 a été découvert par Martijn en 1971, voici ce Qu'11 en dit : " 
This site marks the location of an tsoleted projectile point on a small island north of Eskimo island. 
The specimen had been mislaid by the finder and could not be examined." (Martijn 1974: 128). 

Ile des Esquimaux 

La reconnaissance s'est poursuivie en effectuant le tour de l'île des Esquimaux. 
Sur une petite pointe de terre, située au sud-ouest de cette île, à l'ouest de l'île "Big Duck" et au 
nord de l'île Nasiopie (carte 2 ), Cinq sondages furent exécutés, ils se sont tous avérés négatifs. 

EiBk-6 

Il Y eut ensuite réévaluation du site EiBk-6 (figure 4), également découvert par 
Martij n en 1971. Ce site se retrouve au sud du "McCall isater Cove" (carte 2, photo aérienne 1 ). 

" This site consists of a large workshop site on Eskimo Island where Quartz 
cobble cores were dug out from a sand and gravel deposit. Chipping debris 
ex tends for a distance of 140 metres along the edge of a terrace located 105 ft. 
ebove sea level. A number of pre-forms and b lanks were surfaced collected in a 
series of 25 blow-outs. No artifacts were recovered but since this site nes been 
know to collectors for a number of years, such data may have been dispersed." 

( Martijn: 1974: 124) 

Ce site occupe l'arrière d'une plage composée de sédiments non différenciés. Une 
falaise d'origine littorale surplombe cette plage. A l'arrière de cette dernière (au sud) se retrouve 
les vestiges de cordons littoraux. Le site EiBk-6 occupe ce milieu, à plus de 200 mètres du rivage. 
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Figure 5 

EiBk-6 

Répartition des éclats par matière première et par dimension 

~ 
M A B C D Total 

, 

Quartz 
grossier 25 45 22 22 114 

Quartz laiteux 7 1 1 3 3 24 
Quartz hva 1 i n / 14 12 26 crystallin 

Quartzite 1 2 1 4 8 local 

Chert gris 3 3 

Chert gris- 
1 1 clair 

Total 51 70 26 29 176 
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Actuellement la végétation se compose principalement d'une litière (camarine, 

retsin d'ours, cieœnie) accompagnée d'un tatbte recouvrement erbusttr (thé du Labrador) et de 
quelques arbres dispersés (tamarac, épinette noire). 

Vingt-quatre sondages ont été effectués, 15 s'avérant positifs (figure 4). Leur 
distribution, associée à celle des concentrations d'éclats présentent dans les cuvettes de déflation, 
nous permet d'évaluer la superficie de ce site à environ 2 000 mètres carrés. Aucun indice ne nous 
permet de savoir s'Il s'agit d'une seule occupation ou de plusieurs successives. 

Aucune forme d'aménagement du micro-paysage n'a été remarqué. Quant aux 
artefacts, deux éclats utilisés (en quartz hyalin) se rapporte à la catégorie outil, tous deux 
proviennent du sondage 4. En ce Qui concerne les éclats, 176 ont été recueillis. Ceux-ci se 
répartissent en 6 matières premières (figure 5). Le quartz s'avère le plus abondant (N: 164, 
93.2%) et dans cette catégorie c'est le quartz grossier qui domine (N: 116,64.7%). Les autres 
matières premières sont le quartzite local (N: 8, 4.5%) et le chert gris à grain fin (N:4, 2.3%). 

Il demeure possible Que le quartz soit d'origine locale, bien Qu'aucune veine n'ait 
été observée dans ce secteur. La présence d'un fort pourcentage d'éclats ayant une superficie 
supérieure à 3 centimètres carrés (N: 23, 14.7%) plaide, en partie, en faveur de ce fait. 

En définitive, l'hypothèse émise par Martijn, fi savoir que ce site représente un 
atelier de taille, reste valable. Il nous epperatt difficile d'accorder un âge à ce site. Sa localisation 
sur une terrasse de plus de 30 mètres pourrait suggérer une occupation très ancienne ( 8 000 - 7 
000 ans A.A.) cependant la présence des cherts favorise plutôt une date plus récente (5 000 ans 
A.A.). Cependant une telle discussion, sans plus de preuve, reste du domaine de la spéculation. 

EiBk-7 

Il Y eut également réévaluation du site E1Bk-7 (figure 6), découvert par 
Martijn en 1971, au sud de l'île des Esquimaux, sur le versant d'une presqu'île pointant vers le 
sud( carte 2, photo aérienne 2). 
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Figure 7 

EiBk-7 

Répartition des éclats par matière première et par dimension 

~ 
A B C 0 Total 

orem 

3 8 2 13 
Chert onts 

Chert beige 1 1 2 

Chert brun 4 4 8 

Chert gris- 
beiae 5 5 1 11 

Chert noir 3 5 1 9 

Quartzite 1 1 

Total 17 23 4 
44 
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"On the fourth and fifth terraces at the head of a coye on Eskimo island, at an 
altitude between 16 and 18 ft. above sea level, and covering an area 80m. X 
SOm., preliminary test-piting revealed the presence of hearths, bone 
fragments, chips, and artifacts, including a side-notched point, endscrapers, 
kntves, and retouched flakes. Among the raw metertats used were banded cherts, 
Quartzite, gray chert, Quartz, Ramah chert, and green chert. Precise cultural 
affiliation remains to be determined, though the materials best suggest 
prehistoric indian occupation with the possible presence of a Dorset Eskimo 
component. The site has sustained little apparent erosion or disturbance." 
(Martijn 1974: 125) 

Ce site se trouve à environ 40 mètres de la plage, sur une petite colline au 
sommet plat, situé à l'est d'un ruisseau. Le substratum se compose d'un sédiment de plage non 
différencié. Quand à la végétation, le couvert arbustif s'avère réduit (thé du Labrador, épinette 
noire). Au sol, la litière est constituée principalement de camarine et de cladonie. 

En tout 9 sondages ont été orettcués sur ce site, 4 recelaient du matériel 
culturel. La superficie évaluée correspond à un carré de 10 mètres de coté. Aucune forme 
d'aménagement n'a été relevée, par contre presque tous les sondages contenaient des particules de 
charbon de bois, celles-ci étaient associées à un niveau stratigraphiQue supérieur (LFH) à celui 
reconnu pour la couche d'occupation (Ah IAe). 

La collection d'artefact comprend 44 éclats. Cinq matières premières différentes 
ont été identifiées (figure 7): les cherts, tous à grains fins, varient du gris au noir, ils 
représentent près de 97.7% de l'assemblage (N; 43). L'autre matière première correspond à un 
Quartzite blanchâtre, à grains fins (N: 1,2.3%). Tous ces outils ont une superficie inférieure à 3 
centimètres carrés. Enfin, aucun outil n'a été retrouvé sur ce site. 

En examinant la nature de ces matières premières, nous sommes amenés à 
proposer que ce site pourrait dater de la période préhistorique récente, allant même JUSQu'à poser 
l'hypothèse qu'il s'agirait là d'un site représentatif du comp lexe "Little Passage". 

EiBk-8 

Ce site se retrouve sur la prescu'üe formant la partie méridionale de l'île des 
Esquimaux (carte 2, photo aérienne 2). On le retrouve immédiatement au sud-ouest du site 
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EiBk- 7.Le milieu environnant se compose de roche en place, recouverte par endroits d'un mince 

dépôt éolien. La végétation s'y avère clairsemée se limitant à la litière, formée des usuels mousses et 
lichens. 

En tout 13 sondages ont été effectués là où l'équipe de reconnaissance pensait 
retrouver le site EiBk-8. Tous les sondages se révélèrent négatifs. 

Voici maintenant la description de ce site tel qu'effectuée par monsieur Martij n, 
suite à sa découverte: 

"Located on the fourth terrace at the head of a small cove on Eskimo island, this 
site rests at an altitude of approximatly 15 ft. above sea level. Preliminary 
test-pitting in an area 15m. X 25m. revealed the presence of hearths, chipping 
debris, and artifacts including a broad-stemmed point, end blade, knife and 
retouched flakes. Raw materials used include green cheri, quartzite, Ramah 
chert, pink quartzite and a variety of other cherts. The remain are presumed to 
be prehistoric Indian of as yet undetermined cultural affiliation, with the 
possible presence of a Dorset eskimo component." (Martijn 1974: 125) 

-D'eutres sondages ont été effectués, en 1985, dans ce secteur; plus 
précisément sur la partie sud de cette presqu'Ile. En tout 1 0 sondages y ont été pratiqués, un seul 
s'avérant positif. Il contenait un éclat de chert noir à grains fins. 

Etant donné ces résultats, nous avons décidé d'inclure ce sondage à J'intérieur du 
site EiBk-8, qui devrait se tœauser à environ 200 mètres au nord. Afin de le distinguer de cette 
aire principale, nous référerons à ce sondage positif unique à titre de EiBk-8 station B. 
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Interventions archéolQgiques sur la rive ouest de la ri'lière 
Blanc-Sablon 

Outre cette prospection régionale, les objectifs pour la saison d'intervention 
1985 comprenaient la poursuite des fouilles à B lanc-Sab Ion. La demande de permis de monsieur 
Groison mentionne Que trois sites devaient être expertisés: EiBg- 7E, EiBg-1 B et EiBg-43. La 
venue de monsieur André Bergeron du centre de Conservation du Québec nous amena à dégager le site 
EiBg-1 D Qui contenait un long foyer, visuellement attrayant (Groison et al. 1985). Dans le cadre du 
projet de mise en valeur, nous avions décidé de procéder à son moulage, ce qui entraina une fouille. 
non prévue initialement. De plus, la construction d'un parc de stationnement pour l'usine de 
traitement du poisson à Blanc-Sablon, nous obligea à effectuer une série de sondage afin de vérifier 
si un tel aménagement perturberait un site archéologique. Effectivement quelques sondages se 
révélèrent positifs et nous avons du procéder à une fouille de sauvetage sur un site EiBg-49 
(111-311), sur une surface limitée. 

Enfin, mentionnons Que si monsieur Groison inclut dans sa demande de permis la 
poursuite de l'expertise de la rive ouest de la rivière Blanc-Sablon par tranchées, aucune ne fut 
réa 1 isée, faute de tem ps. 

IaterveatiOJIS sv les sites BiBg-7E et BiBg-49 

C'est monsieur Dominique Groison qui était chargé de projet, aidé par monsieur 
Bernard Hébert assistant-archéologue, ils étaient appuyés par deux techniciens. Cette fouille a duré 
trois semaines. 

Ce site a été daté d'environ 7 200 ans A.A., il représente une occupation trip le 
de l'archaique maritime initial. Le site n'a été que partiellement fouillé lors de la campagne de 1984 
(Groison et al. 1985). Pour l'année 1985, il avait été prévu de limiter les travaux à l'exécution de 
tranchées périphériques de deux mètres de large destinées à circonscrire précisément le site ainsi 
Qu'à étudier son potentiel de mise en valeur. Quatre tranchées avaient été prévues, au nord, au sud, à 
l'est et à l'ouest, elles partaient des 11m 1 tes naturelles (cuvette de déflation et aire décapée) et se 
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dirigaient vers le site. En 1984, certains problèmes Quand au suivi exacte des couches (niveaux) 
d'occupation étaient apparues (plus particulièrement pour la localisation du deuxième niveau), il y 
avait lieu de mieux documenter cette situation. C'est donc en fonction de ces deux aspects que s'est 
déroulé l'expertise du site EiBg- 7E. 

A la surface dégagée en 1984 fut rajoutée 15 mètres carrés. Ceux-ci se 
répartissent en périphérie de l'aire ouverte (plan 1). 

Pour le contexte environnemental, on peut se référer au premier rapport de 
fouille (Oroison et al 1985). le contexte stratigraphique reste le même (p Jan 2), 

Le site ElBg- 7E occupe une ancienne terrasse marine ayant actuellement une 
altitude de 22 mètres. Au moment de l'occupation. il ya de cela 7 000 ans. ce niveau était de 1 

mètre plus bas. à cause de l'accumulation humique et éolienne. Selon la courbe d'émersion des 
terres, cette terrasse se serait exondée entre 6 500 et 8 000 ans A.A.( figure 8). Les datations 
obtenues pour le site EiBg-7E (Oroison 1985) indique que ce lieu fut occupé peu de temps après le 
retrait des eaux. 

EiBg-7E.premierniveaud'occupation 

Les sondages périphériques n'ont pas révélé d'importantes concentrations 
artefactuelles ni d'aménagement particulier pour ce premier niveau. La distribution observée en 
1984 (plan 3) semble se terminer assez rapidement à J'est. au sud et au nord. A J'ouest de petites 
concentrations ont été remarquées. elles ne semblent pas atteindre l'importance de celles notées lors 
de la fouille de 1 984. 

Pour ce premier niveau, 23 éclats ont été recueillis (dont 13 dans le puits 
45-3E, plan 3). Tous ces éclats se répartissent en 2 matières premières (figure 9), le quartzite 
local (N: 14. 60.8%) et le quartz (N: 9. 39.2%). Cette petite quantité d'éclats ne nous permet pas 
de discuter d'un processus particulier de la taille de la pierre. Un seul outil a été retrouvé, il s'agit 
d'un fragment de biface en quartzite local (plan 3). 
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Figure 9 

~iBg-7E 

Répartition des éclats par matière première, par dimension et par niveau 

niveau 1 

~ 

A B C D Total 
. 

n 

Quartz 8 88.9% 1 11.1% 9 39.1% 

Quartz i te 
local 6 42.8% 3 21,4% 1 7,1% 4 28.7% 14 60,9% 

Total 14 60,8% 3 13,0% 2 8,7% 4 17.5% 23 

niveau 2 

Quartz 21 72.4% 5 17,2% 2 6.9% 1 3,5% 29 1 1 ,O~~ 

Quartzi te 
local 86 36,7% 103 44.0% 28 11,9% 17 7.4% 234 89.0% 

Total 107 40,7% 108 41.1% 30 1 1.4% 18 6,8% 263 

niveau 3 

Quartz 33 56.9% 14 24.1% 10 17,2% 1 1,8% 58 63,7% 

Quartzi te 
local 11 33,3% 15 45,5% 6 18.2% 1 3.0% 33 36,3% 

Total 44 48.4% 29 31,9% 16 17.6% 2 2.1% 91 
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En ce Qui œnœrne ce pr"ernler niveau d'oooupation du s1te Emg-7E, les données 
recueîllies en 1985 suggèrent Que le coeur de l'occupat1on a été fou111é en 1984. Quelques mètres 
carrés (une vingtaine) supplémentaires mériteraient d'être foui llés (principalement au nord, à 
l'est et autour du puits 4S-3E, 1- 282), mais il appert que nous possédons déjà les caractéristiques 
principales de cette occupation. 

EiBg-7E, deuxième niveau d'occupation 

Les sondages menés en 1985 démontrèrent la présence, à l'ouest, d'une 
importante concentration artefactuelle. Dans l'état actuel de nos connaissances, il nous apparaît 
difficile d'associer cette concentration à celle remarquée en 1984 pour ce même niveau. 

Au nord et à J'est aucun vestige n'a été remarqué. Au sud, un éclat, trouvé à 
moins d'un mètre de la concentration principale, suggère que celle-ci ne s'étend guère au-delà des 
limites déjà proposées par la fouille de 1984. 

A l'ouest, la situation diffère, de nombreux éclats accompagnent une 
structure-témoin de combustion, suggérant la présence d'une autre zone d'activité. 

La structure se présente sous une forme à peu près ovale ( 77 centimètres de 
long par 40 centimètres de large, figure 10). Elle se compose principalement d'un petit monticule 
( 10 centimètres) de sable brun cotoyant, à l'ouest, une tache importante de charbon de bois 
(hauteur 4 centimètres). Quelques roches (N: 8) ceinturent le sable brun, elles étaient rougies et / 
ou éclatées. Aucun ossement n'a été découvert.. Par contre, une mince couche d'ocre rouge recouvrait 
par endroit cette structure. 

L'absence de rubéfaction, alliée à la rareté relative des témons de combustion. 
suggère que cette structure n'a connu qu'une faible activité thermique. Il semble indéniable qu'un 
feu a bien eu lieu à cet endroit, mais il faut, à notre avis. n'y voir Qu'une activité restreinte. 

Ce foyer contenait plusieurs éclats (N: 29) parmi lesquels deux matières 
premières peuvent être distinguées (figure 11) ; le Quartz (N: 1, 3.5%) et le Quartzite local 
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Figure 1 1 

EiBg-7E 

Répartition des éclats par matière première et par dimension 

niveau 2, structure 2 

~ 

A B C 0 Total 
m 

n 

Quartz 1 100% 1 3.5% 

Quartzite 
local 19 67.8% 3 10.7% 2 7.1% 4 14.4% 28 96.5% 

Total 19 65.5% 4 13.8% 2 6.9% 4 13.8% 29 
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(N:28, 96.5~). Le peu d'éclats recueillis ne nous permettent pas de distinguer un processus 
particulier dans la taille de la pierre. La présence d'un fort pourcentage de gros éclats (plus grands 
que 3 centimètres carrés, N: 4, 14.3%), bien qu'elle pourrait témoigner en ce sens, mérite d'être 
interprétée en fonction de la nature de cette matière première, le quartzite local. Comme il s'avère 
facilement accessible sur place, il est souvent représenté dans toutes les étapes de la taille (galet, 
cortex, éclat de dégrossissage, de finition, etc.). 

Pour les trois mètres carrés foui 11és autour de la structure 2, 263 éclats ont 
été recueillis (figure 9). Ceux-ci se répartissent entre deux matières premières; le quartz (N: 
29, 11 %) et le quartzite local (N: 234, 89%). Pour celles-ci, le pourcentage des éclats inférieurs 
à 2 centimètres carrés dépasse les 80~. Pour le quartzite local, 7% des éclats ont une superficie 
supérieure à 3 centimètres carrés. Les même remarques sur la taille de la pierre, énoncées un peu 
plus haut dans le cas des éclats retrouvés dans la structure, peuvent être appliquées lei. 

Un seul fragment d'outil a été recuei11i, il s'agit d'un fragment de biface en 
quartz ( plan 4). 

Pour ce deuxième niveau d'ocupation, les données recueill tes en 1985, indiquent 
qu'une bonne partie de cette occupation est encore en place. Nous évaluons à environ 35 mètres 
carrés la superficie Qui mériterait d'être ouverte (principalement autour de l'aire dégagée en 
1984, et autour du puits 55-3E, 1-282) afln de mieux documenter cette occupation. 11 semble que 
les limites nord et est aient été atteintes. 

Ei8g- 7E troisième niveau d'occupation 

Pour ce niveau, la fouille des mètres carrés n'a pas toujours été complètée. Nous 
savons que ce troisième niveau correspond à un horizon B indurée, qui s'avère très difficile à 
fouiller. Aussi les sondages vérifiaient si des vestiges culturels apparaissaient en surface de cet 
horizon, sans nécessairement le fouiller complètement. Malgré cela, nous croyons Que cette 
expertise du troisième niveau s'est avérée suffisante pour exp liciter son étendue. 

Ainsi les données recueillies en 1985 démontrent que ce troisième niveau se 
restreint principalement à la section ouest du site. Les autres limites semblent avoir été 
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atteintes( plan 5). 

A l'ouest. la concentration artefactuelle dégagée en 1984. se poursuit sur 

environ 5 mètres. P lus on s'éloigne du foyer. plus la quantité d'éclats dim tnue, ce qui suggère une 

concentration des activités autour de cette-structure-témoin de combustion. 

En 1985, 91 éclats auront été recueillis. Encore là, deux matières premières 
représentent cet ensemble (figure 9); le quartz (N:58. 63.7%) et le quartzite local (N: 33, 

36.3%). C'est le seul niveau où le Quartz prédomine sur le Quartzite local. Pour ces deux matières 
premières près de 80% des éclats ont une superficie inférieure à 2 centimètres carrés, tandis Que 
moins de 3% en ont une supérieure à 3 centimètres carrés. 

Deux outils ont été retrouvés (plan 5), il s'agit d'un petit rabot (ou coin) et 
d'un fragment de racloir, les deux sont en Quartzite local. Le rabot se rapporte à un éclat cortical; à 
une extrémité nous retrouvons des traces de bouchardage, résultat de l'application de nombreux 
coups concentrés; à l'autre bout, le front abrupt porte des retouches indirectes courtes. Le fragment 
de racloir provient d'un éclat, les retouches sont directes, semi-abruptes et courtes. 

Pour ce troisième niveau d'occupation, les données recueilies en 1985 indiquent 
que la couche d'occupation semble se limiter, pour la partie ouest, à une circonférence de 5 mètres 
autour du point central Qu'est la structure 1 (plan 5). Quant à la section est, aucune nouvelle 
donnée n'est venue completer nos connaissances. Elle semble se restreindre, à peu de choses près, 
aux limites suggérées par la fouille de 1984. Pour ce troisième niveau, il y aurait lieu de prévotr 
la fouille de Quelques 80 mètres carrés supplémentaires si nous voulons comprendre avec plus 
d'exactitude la nature de cette occupation, une des plus complexes et visuellement attrayantes (avec 
ces ossements en place dans l'horizon indurée) du site EiBg-7E. 

On aura remarqué Que nous avons traité les résultats de cette expertise comme si 
les trois niveaux d'occupation avaient véritablement été distingués. En fait, la situation n'est pas 
aussi claire. Nous sommes assurés qu'il y a au moins deux niveaux d'occupation sur le site EiBg- 7E; 
un premier qui se retrouve dans un sable éolien entre 30 et 75 centimètres de profondeur. Le 
troisième (selon la nomenclature utilisée lors de la fouille), que l'on retrouve à plus de 1 mètre de 
profondeur, scellé dans l'hor1zon 1nduré. C'est le cas du ntveeu deux Quf cause problème; en plus de 
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sa profondeur variable selon les diverses parties du site, en plusieurs occasions on remarquera 

(plans 3 et 4) que la distribution des éclats de ces deux niveaux se complète plutôt que se 

chevauche. 1 1 faut se demander si des processus taphonomiques n'ont pas été à l'oeuvre sur ce site 
(cuvette de déflation, grosse marée,etc.), perturbant la distribution originale du matériel. Lorsque 
de nouvelles fouilles auront lieu sur ce site, il importera de tenir compte de cette posssiblité. 

Comme il a été mentionné plus tôt, la découverte de ce site résulte de travaux 
d'exploration face à la perspective de l'aménagement d'un parc de stationnement près de l'usine de 
traitement de poisson sur la rive ouest de la Blanc-Sablon, soit à l'intérieur des limites du 
territoire à l'étude, principalement dans les unités 291 et 311 de la zone III ( plan 6, carte 3 ) . 
Les mêmes personnes, Que pour le site EiBg-7E, étaient impliquées dans cette fouille qui a duré une 
semaine. 

Ce terrain occupe une terrasse ayant une altitude d'environ 8.5 mètres par 
rapport au niveau de la mer. Selon la courbe d'émersion des terres en vigueur à Blanc-Sablon 
(figure 8, Bigras et Dubois 1987), l'époque d'exondation de cette terrasse se situerait entre 3 
500 et 5 500 ans A.A. La largeur de cet écart rend très difficile l'utilisation de ce repaire 
chrono logique. 

Ce site se retrouve à moins de 100 mètres du rivage de la mer et occupe une 
situation privilégiée (au pied du morne Parent) quandtà une protection contre les vents en 
provenance de J'ouest. 

Quelques arbres colonisent les pentes (sapin, épinette noire), mais la végétation 
de la terrasse se ramène aux usuels mousses et lichens (cladonie, camarine) accompagnés de 
quelques arbustes (principalement le thé du Labrador). 

Dix-huit sondages auront été menés sur le secteur susceptible d'être aménagé 
(plan 6), un seul se sera révélé positif. L'ouverture de 6 mètres carrés s'avéra suffisante pour 
circonscrire la distribution des artefacts. Nous pouvons donc avancer que ce site a été fouillé à plus 
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de 90%. 

Le contexte stratigraphique s'avère assez simple, il s'apparente étroitement à 
celui observé sur l'ensemble des terrasses de 8-9 mètres à Blanc-Sablon. Sous la litière et l'humus 
décomposé (LFH, Ah, figure 13), on retrouvait un dépôt de sable éolien (2 à 10 centimètres) qui 
recouvrait un humus enfoui (Ahb l, 3 à 10 centimètres) surplombant une autre accumulation de 
sable éolien. La couche d'occupation anthropique a été localisée à la jonction de l'humus enfoui et de 
l'horizon éolien sous-jacent. 

Les aménagements 

Comme la matrice occupationnelle se révèle être un sable éolien, toutes les 
pierres retrouvées proviennent d'un transport anthropique. Elles sont peu nombreuses (N: 9). 
Aucune structuration préçise n'a été observée. Cependant, au sud-ouest du site, une tache de sable 
grisâtre, accompagnée d'un peu de charbon de bois, a été remarquée, cinq des neuf pierres 
l'accompagnaient (figure 12). Sans que l'on puisse par 1er avec assurance de la présence d'un foyer, 
il reste possible Qu'une petite structure-témoin de combustion ait été aménagée sur ce site. Il y 
aurait eu alors une combustion de courte durée. 

Le matériel préhistorique. 

Dans les six mètres dégagés, 221 éclats et 19 outils ont été recueillis. Les éclats 
occupent principalement le centre de l'aire fouillée, immédiatement au nord de la présumée 
structure. Les outils se retrouvent surtout au nord-est du site, un peu en retrait de la concentration 
prtnctpele d'éclats. 

Ces derniers se répartissent en 3 matières premières (figure 14); deux 
s'apparentent à des cherts calcaireux, de gris foncé (N: 61, 28%) à gris pâle (N:156, 70.5%) 
tandis que l'autre est le quartzite local (N: 4, 1.5%). Plus de 97% de ces éclats ont une superficie 
inférieure à deux centimètres carrés. Un seul dépasse les trois centimètres carrés. Cette petite 
quantité d'éclats, associée il leurs superficies réduites, suggèrent que les activités de la taille de la 
pierre ont été limitées à leur plus simple expression (réavivage des bords, aiguisage des outils, 
etc.). 
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Figure 14 

EiBg-49 

Répartition des éclats par matière première et dimension 

.~ A B C 0 Total n 

orern , 

Chert 50 82% 9 149% 2 3.1% 61 28% 
gris 

Chert 
blanc-crème 1 12 71.9% 42 26.9% 1 .6% 1 .6% 156 70,5% 

Quartzi te 2 50% 2 50% 4 1,5% 
local 

74.2% 24% 1.4% .4% 
Total 164 53 3 1 221 
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Ce quî sur-pr-end d'abor-d, c'est la forte proportion d'outils par ropport aux éclats 
(presque 1 pour 10). Ensuite, c'est le caractère distinct et très spécialisé de ces outils, 
presqu'essentiellement, il s'agit de racloirs et de grattoirs (figure 15 ). La présence d'outils 
bifonctionnelle n'est pas rare (grattoir-couteau, grattoir-racloir). 

En général 1 c'est le chert gris-pâle qui prédomine parmi les outils, sauf pour le 
grattoir-couteau, 50% des grattoirs et un des éclats utilisés-retouchés où J'on retrouve le chert 
gris foncé. La forte concentration spatiale de ces outils ( 14 sur 19 dans moins d'un mètre carré) 
suggère une volonté anthropique plutôt Qu'un simple rejet après utllisation. Les causes de ce geste 
restent à évaluer. 

Conclusion 

Les vestiges de ce site témoignent en faveur d'une occupation de très courte 
durée. impliquant peu de gens. Nous serions tentés, après examen des outils de suggérer que ceux-ci 
ont en fait servis à en fabriquer d'autres, à tout le moins de travailler sur un matériau dur (ex. le 
bois, plutôt que J'os étant donné J'absence de burin, de broyeur). A titre d'hypothèse, nous proposons 
que ce site se ramène à une courte halte, où quelques individus se sont arrêtés, idée de réparer ou 
préparer certains éléments de leur culture matérielle en bois. 

A quelle époque remonte ce site? Comme nous J'avons dit auparavant, le contexte 
géomorphologique ne nous aide pas beaucoup. Par contre la nature des matériaux lithiques (chert 
calcaireux), alliée au contexte stratigraphique, au fond d'un humus enfoui, suggère une relation 
probab le avec le site EiBg-43 (voir plus loin), situé sur la même terrasse et qui présente le même 
contexte pédologique. Ainsi. pour l'instant, nous considérons que ce site occupe la même période, 
soit entre 2000 et 3 000 ans avant actuellement. 
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EiBg-49 
Répartition des outils par matière première et par type 

~ 

Chert gris Chert blanc-crème Total 
e 

, 

Grattoir-couteau 1 1 10.5% 

Grattoir 3 4 7 36,6% 

Racloir 4 4 21,4% 

Ec 1 at ut il i sé-retou- 
ché 1 2 3 15,8% 

Racloir-grattoir 2 2 10,5% 
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Interve.atioas SUI' les sites EiBg-1B. BiBg-1D et EiBg-43 

En 1985, nous devions expertiser trois sites découverts en 1984 (Groison et al 
1985). Deux d'entre eux, EiBg-1B et EiBg-43, avaient déjà fait J'objet de fouille limitée, tandis 
Que seuls quelques sondages exploratoires documentaient le site Eibg-I D. C'est monsieur Jean-Yves 
PintaI Qui était responsable de ces travaux, deux techniciens l'accompagnaient. La durée des travaux 
diffèrent pour chaque site, ainsi pour EiBg-l B, ils durèrent 12 jours, six pour EIBg-l D et enfin 
cinq pour EiBg-43. Tous les objectifs de la recherche ont été rencontrés. 

Les objectifs de la recherche 

La fouille de chaque site avait un but particulier. Pour EiBg-l B, il s'agissait de 
dégager en totalité l'aire associée au long foyer culinaire mis à jour en 1984. De plus, la présence 
de matériel européen parmi les artefacts recueillis nous obligeait à préctser strettçrephtcuement 
cette relation. 

Nous devions par la suite tester le potentiel archéologique de la surface adjacente 
à J'aire fouillée. Des sondages effectués en 1984 indiquaient la présence d'artefacts préhistoriques à 
plus de six mètres du foyer dégagé. Il importait de circonscrire les limites de cette occupation. A cet 
égard nous avons opté pour la pratique de sondages dtsposés systématiquement à tous les deux 
mètres. 

Pour le site EiBg-43, il fallait déterminer la position srtatigraphique des 
artefacts, les fouilles de 1984 ayant suggéré la présence d'un site stratifié à deux niveaux 
d'occupation. L'importance de ce site résidant dans sa variété en matière première lithique taillée, il 
importait donc de bien préciser l'association de chacune à une couche d'occupation spécifique. 

Le support physique de ce site méritait également une réanalyse. La présence de 
nombreuses pierres, étendues à la grandeur du site (25 mètres carrés) et reposant sur un sable 
parsemé de charbon de bois, nous amenait à vouloir identifier le type de structure -témoin de 
combustion présent sur ce site. 
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Nous avons procédé en agrandissant les deux tranchées exploratoires effectuées 
en 1984 (coin NW et NE), elles avaient révélé de fortes concentrations artefactuelles. De plus 
Quelques mètres carrés furent ouverts au coin SW puisque, en plus des artefacts, un aménagement 
structurel y avait été décelé. 

Pour le site EiBg-l D, les sondages indiquaient la présence d'une longue 
structure-témoin de combustion accompagnée d'un fort pourcentage d'outils, principalement en 
quartzite du Labrador. Un tel type de site, en place, était inconnu jusqu'à présent à Blanc-Sablon. 
Nous devions dégager cette structure afin de comprendre à quel type d'activité elle se rattachait. 
Nous nous sommes limités à dégager l'aire immédiatement adjacente à cette structure. 

Plus globalement, ces recherches avaient pour but de documenter la période 
post-erchetoue maritime. A Blanc-Sablon, et plus généralement dans la région du détroit de 
Belle-Isle, cette période n'a pas fait l'objet de beaucoup de recherche. Il faut se tourner vers 
Terre-Neuve ou la côte centrale du Labrador pour trouver des résultats concernant cette période. 

Le support physique des sites 

Les trois sites occupent les terrasses de 10 mètres et moins que l'on retrouve 
sur la rive ouest de la rivière Blanc-Sablon. Ils se situent plus près de cette rivière (200 mètres) 
Que de la mer (300 mètres). Par rapport au cadre d'expertise élaboré pour ce territoire (Oroison 
1984), nous nous situons dans les zones XI (XI-173: E15g-43) et XVI (XVI-323: E1Bg-1B, 
XVI-67 : EiBg-1 D) (Carte 3). 

On retrouve dans ce secteur d'anciens niveaux de plage qui forment de longues 
terrasses sableuses. Les sites présentés ici occupent successivement celle de 4 mètres (EiBg-16), 
6 mètres (E16g-1 D) et 9 mètres (Ei6g-43). 

En se fiant à la courbe d'émersion des terres en vigueur en Basse-Gâte-Nord 
(figure 8), nous obtenons les limites temporelles au-delà desquelles ces terrasses étaient 
immergées, donc inoccupables. Ces limites sont de 3500 ans A.A. pour E18g-43, de 2 500 ans A.A. 
pour EiBg-1 D et enfin de 1 500 ans A.A. pour E1Bg-1 B. 
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Le milieu environnant est ouvert à tous les vents. Les collines Qui bordent la 
vallée de la Blanc-Sablon n'offrent Qu'une faible protection contre les vents. La végétation y est 
clairsemée; les arbres (sapin, épinette noire et blanche) s'avèrent petits et rares. Par contre, les 
arbustes (thé du Labrador, aulne rugueux, bouleau glanduleux) forment parfois de grands bosquets. 
Au sol, la litière se compose principalement de mousses et de lichens (cladonie, camarine, etc.). 

L'activité éolienne semble importante dans ce secteur puisque chaque site foulllé 
contenait un ou plusieurs humus enfoui. Le profil stratigraphique général se présente comme suit ; 
sous une litière habituellement mince (5 à 15 centimètres), nous retrouvons deux (EiBg- 1 B), 
trois (EiBg-1D) etmême quatre (EiBg-43) humus enfoui, intercalé entre des dépôts de sable 
éolien (figure 19). 

Nous sommes alors à des profondeurs variants entre 30 et 50 centimètres. Sous 
ces niveaux, du printemps jusqu'au milieu de l'été ( et dépendant des précipitations), le sable 
baigne dans les eaux d'écoulements de la rive ouest de la Blanc-Sablon. Les sables de ce substratum 
sont d'origines marines et fluviales. 

Les datations des sites 

Pour EiBg-l D, la date obtenue 1 140 + / - 60 ans A.A. (Beta-11690) nous 
semble représentative de l'époque d'occupation. L'échantillon a été prélevé dans la matrice de la 
structure-témoin de combustion. 

Pour EiBg-l B, aucune datation radiométrique n'a été obtenue. La présence de 
matériel européen, nous permet d'envisager la période de contact amérindien-européen. Comme ce 
site contenait une très forte proportlon de matériel préhistorique en rapport à une petite quantité 
et à une faible variété de matériel outre-Atlantique, nous considérons que ce site date du début des 
contacts, soit autour du seizième siècle. 

Pour Eibg-43, la date obtenue 2 870 +/- 60 ans A,A, (Beta-11695) prête à 
confusion. Les foui Iles de cette année ont clairement indiqué la présence de deux occupations 
superposées, associées à des humus différents. La relation exacte entre la provenance de 
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l'échantillon de charbon de bois et une de ces couches d'occupation n'a pu être établie avec précision. 
Toutefois, il semble que cette date puisse être considérée comme étant représentative de la plus 
ancienne période d'occupation, celle associée à l'horizon Ahb 2 (plan 11). Quant au premier niveau 
d'occupation, sa date est encore plus difficile à évaluer, en se référant aux autres occupations 
connues à Blanc-Sablon et recelant la même matière première (le quartzite 10ca1), nous pensons 
Que ce niveau d'occupation devrait se situer entre 2 000 et 1 500 ans A.A. 

Les résultats de la fouîlle 

EiBg-1 B 

Quelques la mètres carrés avaient déjà été fouillés en 1984 (Groison et al 
1985). ils avaient permis de dégager un long foyer culinaire (longueur: 2 mètres) auquel était 
associé une forte concentration artefactuelle. Cette année la surface excavée fut étendue à 35 mètres 
carrés. Elle s'inscrit dans un rectangle de 8 mètres par 10 mètres. 

La couche d'occupation a été localisée au fond du deuxième humus enfoui, Ahb 2 
(figure 19). Etant donné la relative minceur de ce dépot (2 à 4 centimètres), de même que son 
apparente homogénéité, nous considérons Que ce site résulte d'un seul établissement. Aucun indice 
de réoccupation n'a été remarqué. 

Sondages exp loratot res 

Les sondages menés sur la surface adjacente (plan 7) permirent de constater 
l'étendue de ce site. Ces sondages, de 50 par 50 centimètres, sont au nombre de 70 et couvrent une 
surface de 20 mètres carrés qui s'inscrit dans un rectangle de 20 mètres par 25 mètres. 

Sous toutes réserves de fouille plus exhaustives, EiBg-1 B semble se composer 
de plusieurs constituantes aussi complexes que celle déjà fouillée. La présence de quatre 
structures-témoins de combustion, recelant une grande Quantité d'ossements nous portent à croire 
Que ce site pourrait comprendre plusieurs camps de base (plan 7). 

La taille de la pierre y a laissé de nombreux vestiges (figure 16) et les outils 
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FJgure 16 

EiBg-l B, aire sondée 

Répartition des éclats par matière première et longeur 

~ 

A B C D Total 

Chert à 72.8 25. 2.1 . 1 100 
grains fins 980 336 29 1 1346 

94.8 

Chert à 
100 

61.4 33.3 5.3 
grains 35 19 3 57 moyens 4. 

Quartz 44.4 44.4 11.2 100 
hyalin 4 4 1 9 

.6 
33.3 33.3 33.3 100 

Autres 
3 3 3 9 

.6 

71.9 25.5 2.5 .1 100 
Total 

1241 1 022 362 36 1 
100 
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semblent également très nombreux. Les matières premières lithiques s'apparentent à celles 
recueillies dans l'aire fouillée, on remarque toutefois un pourcentage plus élevé pour le quartz. Des 
assemblages spécifiques semblent se circonscrire autour de chaque structure-témoin de combustion. 
Ils semblent représenter les vestiges d'activités particulières effectuées autour de foyers et 
peut-être à l'intérieur d'habitations. 

Quelques outils ont été trouvés dans ces sondages (plan 7): deux fragments de 
pièce btrectele, un en chert gris à grains moyens, les deux autres en chert vert-gris il grains fins. 
Deux pointes de projectile, en chert à grains fins. La plus complète présente la forme d'un triangle 
isocèle, les encoches sont en coin 1 ob 1 iques. On a retrouvé également deux éclats utilisés en chert 
gris-vert à grains fins et un couteau taillé dans la même matière première. 

Seule une fouille exhaustive pourra nous dire s'il s'agit d'établissements 
contemporains ou de réoccupations successives d'un même lieu. Actuellement, la dispersion des 
foyers de même Que la répartition des artefacts nous fait pencher vers la première hypothèse. 

La foui Ile: les témoins d'aménagement . 
Revenons maintenant à l'aire dégagée autour du long foyer culinaire découvert en 

1984. Pour toute l'aire fouillée (p Jan 10), nous avons enregistré cinq structures-témoins de 
combustion. La plus importante (structure 1) est un long foyer culinaire (2 mètres par .75 
mètre). Il a été aménagé sur un humus en place (mince: 1-2 centimètre[s)). Ses principales 
constituantes s'avèrent être un ajout de sable (plus grossier que le sable éolien, probablement en 
provenance de la plage adjacente à ce site) ainsi que de quelques pierres décimétriques. 

Les pierres avaient toutes subies l'action du feu (noircies ou rougies) mais elles 
ne présentaient aucune organisation particulière. La matrice de ce foyer se composait d'un sable 
brun-beige, de gras à très gras. Elle était littéralement remplie d'ossements brûlés et calcinés. Les 
analyses ostécloçtques (Ostéothêque 1986 et 1987 in PintaI et al 1987) démontrent la 
prédominance du loup-marin. La présence de jeunes phoques du Groenland dans cet assemblage 
indique que la chasse débutait tôt au printemps. 

En périphérie de ce foyer 1 mais toujours en relation avec la distribution des 
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Effig-1B, structure 3, concentration de pierres 

85_291(35)-15 

Effig-1B, structure 3 J concentration de charbon de bois 
as. 290(35)- 35 

Planche photo 2 
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vestiges de la pierre taillée, nous retrouvons trois petites structures-témoins de combustion 

(structure 1 a, 2 et 2a). les structures 1 a et 2a sont similaires (plus ou moins circulaire, 

diamètre 50 centimètres), elles correspondent à des accumulations de sable contenant Quelques 
ossements calcinés. L'humus sous-jacent n'a pas été altéré par l'activité thermique, ou alors à un si 
faible niveau qu'il s'avère i ndétectab le. 

En ce Qui concerne la structure 2, ses dimensions sont plus importantes (un 
mètre par .5 mètre). Elle contient également des ossements calcinés ainsi Qu'un peu de charbon de 
bois. Son mode d'élaboration s'apparente à celui remarqué pour la structure 1. L'humus sous-jacent 
a été carbonisé. De plus, nous avons remarqué la présence d'un sable rosé dans et sous cette 
structure, ce Qui pourrait être un indice de rubéfaction. Cette structure se présente comme un petit 
foyer culinaire. 

Enfin la structure 3 se rapporte à une importante tache de charbon de bois avec, 
à proximité, une concentration de pierres en partie altérée par le feu (noircie). Très peu 
d'artefacts accompagnait cette structure. Nous la considérons à titre de foyer spécteltsé, relié à la 
chauffe de la pierre ou peut-être, à des fins de cuisson. 

Le matériel préllistoriqlle 

Pour J'aire fouillée, nous avons recueilli 11 550 éclats et 44 outils. cet 
assemblage se compose à plus de 92.5% de ebert à grains fins (figure 17 et 18). Si on ajoute le 
chert à grains moyen,s c'est plus de 99% de la collection Qui se rapporte à la taille du chert. 

Malgré cette spécialisation dans la taille du chert, la variété des matières 
lithiques est grande. Dans le 1 % qui reste nous remarquons la rhyolite, la calcédoine, l'argilite, le 
quartzite fin, le quartz hyalin, le quartzite du Labrador et enfin le schiste. 

En ce Qui concerne les catégories de dimensiondes éclats, près de 97% de 
ceux-ci se situent entre 0 et 20 millimètres carrés. Les grands éclats (D : 31 millimètres carrés 
et plus) ne représentent que .2% (N:20) du total. 

Ces chiffres témoignent d'une taille de finition que nous associons aux étapes 
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Figure 18 

Ei Bg-1 B, surface foui 11 ée 

Répartition des éclats par matière première et longueur 

~ 
A B C D Total 

Chert à 76.6 21.1 2. .3 100 

grains fins 8 261 2280 221 18 10780 
93.3 

Chert 68.1 28.9 3. 100 
calcatreux 459 195 20 674 

5.8 

Quartzite 67.3 32.7 100 

fin 37 18 55 
,5 

56.1 29,3 9.8 4.8 100 
Autres 23 12 4 2 41 

.4 
76, 21.7 2.1 .2 100 

Total 11 550 8780 2505 245 20 
100 
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ultimes de la fabrication et de l'utilisation des outils. La rareté des grand éclats et des déchets de 

nucléus, nous avise que les tailleurs disposaient, à leur arrivée sur ce site, de préformes. 

La distribution de ces débris indiquent que la taille eut lieu de part et d'autre du 
grand foyer culinaire. La section nord contient les plus grandes concentrations de chert à grains fins 
et des autres matières premières diverses. Le chert calcaireux se retrouve surtout au sud-ouest du 
grand foyer. 

Enfin notons Que plus la teille des éclats augmente, plus leurs zones de rejet 
rétrécit. On passe d'une situation où les plus petits éclats se répartissent sur presque toute la 
surface de l'aire fouillée pour en arriver aux plus grands éclats Qui ne se retrouvent Que dans le 
grand foyer et à chaque extrémité de celui-ci. 

Les outils sont au nombre de 44. Parmi eux nous retrouvons : 

Les éclats utilisés-retouchés: N: 33,29.5%. La moitié sont en chert à grains fins, pour le reste la 
variété est grande: Quartzite du Labrador, calcédoine, schiste, rhyolite. 

Les grattoirs: N:8, 18.2%. Ils sont tous en chert à grains fins. Ils sont à front convexe et taillés sur 
éclat. 

Les fragments de pièce bifaciale: N: 8, 18.2%. Les 3/4 sont en chert à grains fins. 

Les pointes de projectile: N: 16, 13.8%. Quatre sont en chert à grains fins et deux en chert à grains 
moyens. Le type commun à des encoches en coin, minces et obliques. Une d'elles 
porte des encoches latérales rondes, la base (rectiligne) correspondant à 
l'épaule. 

Les couteaux: N: 2, 4.5%. L'un d'entre eux est en chert à grains fins ~ec une base ronde convexe. 
L'autre est un fragment distal en chert à grains moyens. 

Les percoirs : N:2, 4.5%. Les deux sont taillés sur éclat, en chert à grains tins. 

60 



Les éclats lamellaires: N:2, 4.5%. Les deux sont en chert à grains moyens. 

Cette collection se complète avec un percuteur-pilon en pierre (grès) et avec 
deux fragments de nucléus en chert à grains fins. 

Ce chert est nettement préféré pour la taille de presque toutes les catégories 
d'outil. les autres matières premières n'ont d'importance que pour les éclats utilisés-retouchés ou 
lamellaires. Il pourrait s'agir d'une situation où des matières premières rares sont utî lisées à 
toutes les fins, les outils étant rarement rejetés. 

Les éclats utlllsés-retouchés, de même Que les grattoirs, se retrouvent un peu 
partout sur l'aire fouillée, principalement en périphérie du grand foyer culinaire (plan 9). Par 
contre les pointes ainsi Que les fragments de pièce bifaciale s'associent au sable de ce foyer. 

Le matériel historique 

Les fouilles de cette année nous permirent également d'établir une nette relation 
entre le matériel historique et préhistorique. En général, le matériel européen recueilli cette année 
s'apparente à celui découvert en 1984. Mentionnons toutefois Qu'aucun nouveau tesson de poterie n'a 
été enregistré. Les tessons recueillis en 1984 forment un rebord avec présence d'une anse. Ceux-ci 
sont d'origine normande et semble dater du qutnzième ou du seizième siècle (F.Niellon comm.pers.). 

Le reste du matériel comprend des clous à tête plate et à tête à rosette, quelques 
plaquettes de cuivre, des morceaux d'amalgames de plomb, une rassade, une boucle en fer et enfin 
une gaffe en fer (plan 9). 

En association directe avec le matériel préhistorique, on note le plomb, le 
cuivre, la rassade et une partie des clous. Ceux à tête plate se retrouvent tous avec le matériel 
amérindien alors que ceux à rosette se distribuent dans les deux horizons (Ahb 2 et Ae 2, figure 
19). 
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Nous associons ce site au complexe "Little Passage". Une rapide comparaison 

typologique nous permet d'associer EiBg-1B aux sites récents de ce complexe (Schwartz 1984). Il 
s'apparente plus particulièrement au site Boyd's Cove (DIAp- 3), que Pastore ( 1983) situe vers le 
milieu du dix-septième siècle. 

EiBg-l D 

Les sondages pratiqués en 1984 avalent permis de circonscrire, en général, la 
distribution des artefacts sur ce site. Cette année, nous avons dégagé complètement la 
structure-témoin de combustion puis fouillé les principales concentrations artefactuelles. 

Une surface totale de 20 mètres carrés a été fouillée (plan 10), elle s'inscrit 
dans un rectangle de 6 mètres par 9 mètres. Le matériel recueilli, de même que les témoins 
d'aménagement de l'espace, s'associaient à un sable noir, fin et moyennement gras (Ahb 3, plan 11). 
Celui-ci, uniquement circonscrit à la distribution des vestiges culturels, délimiteraient donc une 
véritable couche d'occupation. 

Cet élément, mis en relation avec la minceur du dépôt culturel (2-3 
centimètres), nous permet de considérer Que ce site résulte d'une seule occupation. 

La fouille: les aménagements 

Nous avons mis à jour une structure-témoin de combustion. Elle se présente 
comme un foyer allongé ayant deux centres de combustion. Comme ce foyer devait être moulé 
auparavant, à des fins de mise en valeur, il n'a pas été fouillé, nous ne pouvons donc pas présumer 
de son mode d'aménagement. 

Toutefois ses composantes perceptibles témoignent de l'utilisation de pierres 
décimétriques qui reposent sur un sable moyennement grossier, contenant une forte proportion de 
charbon de bois. Pour l'instant 1 et en considérant qu'aucun ossement n'a été observé en surface, nous 
le considérons à titre de foyer spécialisé. La présence de nombreuses pierres Immédiatement à l'est 
de ce foyer (plan 12) pourrait indiquer qu'il y eut utilisation de la pierre chauffée en-dehors du 
centre de combustion. 
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E:iB g -1 D} structure 1 
135.291 (35)-31 

Planche photo 3 
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Les écot8cls 

Il faut mentionner la présence, en contexte avec cette couche d'occupation, de 
fragments de coquille (mytilus edulis). Ceux-ci étaient au nombre d'une vingtaine. Cette Quantité 
s'avère trop petite pour qu'on J'on puisse les considérer comme témoin significatif de subsistance. 
Toutefois, on peut espérer Que la foutlte du foyer permettra de prouver l'utilisation de ceqotlles 
dans le menu de ces populations. 

Le matériel préhistorique 

Nous avons enregistré 2 383 éclats et 42 outils. C'est le quartzite du Labrador 
qui domine, formant 81.2% de l'assemblage. Le ebert à grains moyens en constitue 16%. Pour le 
2.8% Qui reste, on remarque le chert il grains fins, l'argilite,le Quartzite fin et le Quartz hyalin 
(figure 21 ). 

La taille de la pierre semble s'être limitée aux étapes de finition et d'utilisation 
des outils. Presque 98.5% des éclats sont de dimension inférieure 20 centimètres carrés. Les 
grands éclats ne représentent que .2% (N: 4) de l'assemblage. Etant donné la rareté des grands 
éclats et des déchets de nucléus, nous en déduisons que les tailleurs devaient disposer de préformes 
en arrivant sur ces lieux 

La taille de la pierre eut lieu de part et d'autre de la structure-témoin de 
combustion. Toutefois, c'est surtout sur son versant sud-ouest qu'il y eut un rejet majeur des 
éclats, autant pour le quartzite du Labrador Que pour les autres matières premières (figure 20). 

Nous avons enregistré 42 out ils ( plan 12), parm i eux nous retrouvons: 

Les éclats ut il isés- retouchés: N: 1 6, 36 %. Onze sont en quartzi te du Labrador et 4 en chert à grai ns 
moyens. Le dernier est en quartzite fin. 

Les fragments de pièce blfaciale : N: 7, 16%. Six sont en chert à grain moyen, l'autre est en 
quartzite blanc. 
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Figure 21 

E1Bg-1D 

Répartition des éclats par matière première et longueur 

~ 
A B C 0 Total . 

. 

Quartzite 83.9 14.6 1.3 .2 100 
du 1 623 283 26 3 1 935 Labrador 81.2 

Chert à 7l.6 27.1 1.3 100 
grains 272 103 5 380 moyens 16. 

Quartz 72.2 27.8 100 
26 10 36 

1.5 

Quartzite 72.8 27.8 100 
fin 14 3 17 

.8 
64.3 35.7 100 Autres 

9 5 14 
.5 

81.6 16.9 1.3 .2 100 
Total 1 944 404 31 4 2383 

100 
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Les racloirs: N: 5, 11 %. Trois sont en quartzite du Labrador, dont un à retouches alternes. Deux 
sont en chert à grains moyens. 

Les fragments de biface: N: 4, 9%. Trois sont en chert à grains moyens, l'autre est en quartz. 

Les grattoirs: N: 3, 7%. Deux sont en quartzite du Labrador, dont un est de forme triangulaire, sur 
éclat. Le dernier est en quartzite fin. 

Les couteaux: N:3, 7%. Un est en quartzite du Labrador, il porte des encoches latérales avec une 
base droite. Les deux autres sont en chert à grains moyens, dont un à base 
convexe. 

Cette collection se complète d'une dague en quartzite du Labrador, un fragment 
distal de pointe en chert œlcetreux, un fragment de micro-lame en quartzite fin et un nucléus en 
quartz. 

Bien que 80% des éclats soient en quartzite du Labrador, moins de 50% des 
outils retrouvés ont été taillés dans cette matière première. En fait, la proportion de quartzite du 
Labrador et de chert à grains moyens est à peu près semblable pour les outils. En ne considérant Que 
les objets façonnés (autres que les éclats utilisés-retouchés), c'est le chert à grains moyen squi est 
préféré pour les outils, particulièrement pour les pièces bifaciales. 

La majorité des outils s'associent au foyer ou à son versant sud-ouest, là où les 
déchets de taille sont les plus nombreux (plan 12 ). La seule corrélation nette qui se dessine est 
celle Qui relie les pièces bifaciales et la structure-témoin de combustion. Les autres outils se 
distribuent tout autour de ce foyer. Il faut noter toutefois que cette distribution s'avère relativement 
restreinte à l'aire adjacente au foyer. En effet, au-delà de 2 mètres à partir de son centre, on 
remarque que les concentrations artefactuelles sont beaucoup moins importantes. 

JUSQu'à ce Que le foyer soit fouillé, nous devons accorder à ce site un statut de 
campement d'exploitation limité (peu de vestiges alimentaires, les activités reliées à la taille de la 
pierre sont limitées, on remarque le faible pourcentage de pointes de projectile en rapport à une 
plus importante proportion d'outils reliés à la transformation; racloir, grattoir, couteau, etc.). La 
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EiB g -1 D} grattoir tftwgulaire 
86 _ 233(35)- 26 

Planche photo 4 
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EiBg-ID, couteauobuque 

86.283(35)- 24 

Planche photo 5 
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EiBg-ID, couteau foliacé à encoches 
latérales 



EiBg:-1D} IÎ;j.gu.e ou pointe lie javelot 

;::6.2:33(3-5)-28 

Planche photo 6 
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lecture de ces données nous porte il croire qu'l1 s'ôgit là d'une œcuaetlcn ayant eu une durée 
relativement courte. 

Au point de vue de l'affiliation culturelle, nous associons ce site au complexe 
"Point Revenge". La dominance du quartzite du Labrador et la similarité entre certains out11s 
trouvés sur ce site (couteau à encoches latérales, grattoir triangulaire) avec d'autre décrits par 
Fitzhugh ( 1972, 1978) nous incite à relever cette association. Celle-ci demeure sujette à caution, 
la présence d'une micro-lame et d'un couteau oblique suggérant également des relations avec un 
assemblage paléo-esquimau de type Dorsetien. Une étude plus approfondie de ce matériel s'impose. 

Mentionnons qu'à Blanc-Sablon, des assemblages semblables avaient déjà été 
recueillis par Harp ( 1963) et Levesque ( 1976). Ceci pourrait indiquer une utilisation sur une 
plus longue période de temps et / ou plus intense de Blanc-Sablon par ce groupe culturel. Harp 
donnent des dates de 1 260 + /- 46 A.A. (P.686) et de 1 826 + /- 50 A.A. (P .690) pour ces types 
de site (Harp et Hugues, 1968 ). 

Jusqu'à présent aucun site, affilié à cette période de temps à Blanc-Sablon, n'a 
révélé de foyer culinaire. Toutefois, nous ne pouvons pas en déduire une caractéristique en terme de 
schème d'établissement. Sur l'aire décapée du secteur à l'étude (zone XVI, carte 3) de nombreux 
foyers culinaires sont visibles et leurs assemblages artefactuels sont habituellement composés de 
quartzite du Labrador. 

Il reste à prouver qu'ils sont bien reliés à cette période et à ce groupe culturel. 
Mais pour J'instant, nous considérons qu'il est probable de retrouver, à Blanc-Sablon, des 
occupations ayant eu une plus longue durée d'occupation à cette époque. 

ElBg-43 

En 1984, la fouille de 25 mètres carrés avaient permis de mettre à jour une 
concentration de galets en contact avec un humus enfoui (Groison et al 1985). Celui-ci, le 
quatrième sur ce site (figure 19), contenait une forte proportion de particules de charbon de bois. 
Quelques concentrations artefactuelles avalent également été découvertes; la grande diversité des 
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matières premières, de même Que certains indices stratigraphiQues, laissaient soupçonner la 
présence de deux couches d'occupation. 

Les fou1l1es de cette année ont étendu è 35 mètres carrés la surface dégagée 
(plan 13). Elle s'inscrit dans un rectangle de 7 mètres par 10 mètres. Au point de vue 
stratigraphique, nous y avons retrouvé deux couches d'occupation superposées et reliées toutes deux 
à des humus enfouis différents. Le matériel de la première couche d'occupation (Ei8g-43 niveau 1) 
se retrouve dans les derniers (2-3 centimètres) du deuxième humus enfoui (Ahb 2), ainsi qu'à la 
surface immédiate de l'horizon Ae sous-jacent. La deuxième couche d'occupation (Ei8g-43 niveau 
2) fut localisée dans un horizon de sable grisâtre, grossier et peu gras, Qui recouvrent le Ahb 4 
(figure 19). 

La fouille: Ei8g-43 niv88t/ 1 

Les artefacts se composent presqu'exclusivement de quartzite local (98%). Pour 
toute la surface fouillée, nous associons 283 éclats (figure 22) et quatre outlls à ce niveau (plan 
14). 

Les petits éclats (moins de 2 centimètres carrés) représentent à peu près 75% 
de l'assemb 1 age (figure 23) tandis que les plus grands ( plus que 3 centimètres carrés) équivalent à 
environ 8%. La présence de plusieurs galets corticaux (N: 6), nous permet de considérer la 
possibilité que cette première couche d'occupation recèle une aire de taille contenant des vestiges 
représentatifs des diverses étapes de la fabrication des outils ; du dégrossissage de galets à la 
finition de la pièce. 

Parmi les quatre outils, deux sont en quartzite local. Il s'agit d'un éclat retouché 
puis d'un fragment distal d'un couteau bifacial triangulaire assymétrique. Cette collection se 
complète avec deux autres types de couteau: l'un, en forme de lame ovale, est en argilite grise. 
L'autre à un front convexe large, en forme d'ulu, il a été taillé à même un quartzite grossier. 

Quelques pierres se distribuaient dans cet horizon. Elles sont peu nombreuses et 
non-structurées (plan 14). Aucun témoin de combustion n'a été enregistré à ce niveau. 
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Figure 23 

EiBg-43 niveau 1 

Répartition des éclats par matière première et longueur 

~ 

A B C D Total 
p 

. 

Quartzite 22.3 52. 17.7 8. 100 
local 63 147 50 23 283 

99.6 
100 100 

Argilite 
1 1 

.4 

22.18 51.76 17.96 8.1 100 
Total 63 147 51 23 284 

100 
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Nous ne disposons pas de suffisamment de données suffisantes pour étayer 
l'identification culturelle de cette occupation, Toutefois, nous savons maintenant qu'à Blanc-sablon, 
entre 2 200 et 1 500 ans AA, il y eut une recrudescence dans l'usage du Quartzite local. Les 

sites Que nous associons à cette période s'avèrent relativement nombreux (X-96, X-155, X-180, 
IX-178, XI-224, XI-389, XII-268, XII-289, XIII-192, XIII-176, XIII-376, XIII-272, 
XIII-355, XIII-356, XIII-288, XIII-247) certains ont même révélé la présence de foyer culinaire 
(XIII-272) (carte 3), 

Tant Que des fouilles n'auront pas eu lieu sur un de ces sites, nous ne serons pas 
en mesure d'évaluer la pertinence de ce mode d'occupation qui semble avoir été important à 
B lanc-Sab Ion. 

El8g-43 niveo/J 2 

La distinction entre la couche d'occupation (Ae) et l'humus sous-jacent (Ahb 4), 
d'où provient la seule datation obtenue pour ce site (2 870 + /- 60 AA Beta-11695), n'est pas 
toujours très nette. Si au sud-ouest, nous avons pu distinguer ces niveaux, par contre au nord-ouest 
et nord-est aucune différence n'était perceptible, si ce n'est Que les artefacts se distribuait dans et 
un peu au-dessus de cette couche. Il semble Que les processus taphonomiques, en opération sur ce 
site, aient causé un déplacement de ces artefacts dans un sens vertical les faisant remonter un peu 
au-dessus de la couche original d'occupation. 

Pour ce deuxième niveau d'occupation, la collection comprend 3 662 éclats 
(figure 24) et 30 outils (plan 14), Ils s'associent à 12 matières premières diférentes (figure 
25). Toutefois quatre d'entre elles s'avèrent prépondérantes: le quartzite du Labrador 42.3~, le 
chert calcaireux 27.1 %, le quartzite fin 15.9% et enfin le chert à grains fins 6.9%. 

Sauf pour le chert calcaireux, Qui sera présenté à part un peu plus loin, les 
vestiges de la taille de la pierre s'avèrent relativement pettts : 90% oos éül(1t.~3 ont moins {je 2 
centimètres carrés de superficie, Les grands éclats représentent environ 1,5% de tout l'assemblage. 
Ces données, mises en relation avec la rareté des fragments de nucléus ou de cortex, nous permet de 
proposer que les tailleurs arrivèrent sur ce site avec des préformes. 
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Fioure 25 
E18g-43 niveau 2 

Répartition des éclats par matière première et longueur 

~ 
A B C 0 Total 

p 

Quartzite du 63.4 32.1 4.3 .2 100 
Labrador 981 496 67 3 1 547 

42.3 

Chert 64.1 20.8 8.9 6.2 100 
calcaireux 635 206 88 61 990 

27.1 

Quartzite fin 61.2 31. 7.2 .6 100 
355 180 42 3 580 

15.7 

Chert à 57.5 36.1 1 1 . 1 2.4 100 
grai ns fi ns 2 145 91 10 6 252 

6.9 

Chert à 52.2 40.1 7.7 100 
grains moyens 36 28 5 69 1.8 

Quartzite local 25.4 37.3 23.9 9. 100 
17 25 16 9 67 

1.8 

Quartzite 56.4 32.7 10.9 100 
",....ncclor 25 16 55 \:il V'''>'_'I'''' >~~ l 

1.5 

Chert à 45. 50. 5. 100 
grai ns fi ns 1 18 20 2 40 

1.1 

Quartz 34.8 56.5 8.7 100 
8 13 2 23 

.6 

Autres 38.5 35.9 12.8 12.8 100 
15 14 5 5 39 

1. 

61.2 29.8 6.6 2.4 100 
Total 2241 1 091 241 89 3662 

100 
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Le cas du chert œlceireux est différent, plus de 6% des éclats sont supérieurs fi 31 millimètres 

carrés. Le remontage d'une bonne partie de ces éclats nous a permis de constater que nous étions en 

présence d'un bloc de chert, ayant un forme rectangulaire (12 par 8 par 6 centimètres). Un 

fragment proximal de pointe à encoches latérales, de cette même matière première, a été retrouvé 
parmi ces éclats. 

Certaines distinctions peuvent être faites quand à la répartition spécifique des 
matières premières. Le chert calcaireux se remarque surtout au sud-ouest de J'aire fouillée, tandis 
que les cherts à grains fins s'étendent pr inctpelement vers le nord-est. Les quartzites fins et du 
Labrador se retrouvent en majorité au nord-ouest, accompagnés des autres matières premières 
numériquement peu nombreuses. 

Parmi les 30 outils identifiés, nous retrouvons par ordre d'importance: 

Les éclats utllisés-retouchés: N: 12, 40%, aucune matière prem ière ne prédomine. 

Les fragments de pièce bifaciale : N: 10, 33%. Huit sont en quartzite du Labrador et deux en chert 
calcaireux . Parmi les pièces en quartzite du Labrador, cinq se distinguent en ce 
qu'elles représentent des fragments proximaux d'outils à encoches latérales, Il 
s'agit probablement de fragments de pointe de projectile. 

Les pointes de projectile: N: 3, 10%. Une est en argilfte grise tandis que les deux autres sont en 
chert calcaireux.Ces deux dernières portent des encoches latérales, rondes et 
larges. La base d'une des pointes en chert calcaireux porte des traces de 
polissage. 

Les grattoirs: N: 2 6.5%. Deux matières premières distinctes les représentent, la rhyolite et le 
chert calcaireux. Les deux ont été taillés à partir d'un éclat et portent un front 
convexe. 

La collection se complète avec un couteau en chert calcaireux, un racloir en 
quertztte du Labrador et un nucléus en cnert à grain fin. 
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La seule dtsttcuon particulière en ce Qui concerne la localisation des outils 

concerne celle des fragments de pièce ottectele à encoches latérales Qui se retrouvent tous dans la 
section nord-ouest du site. 

Dans la partie sud-ouest de l'aire fouillée, Quelques pierres, non structurées, 
accompagnaient les artefacts sans toutefois toucher à l'horizon Ahb 4. Au nord-ouest et au nord-est, 
elles s'avéraient plus nombreuses et étaient en contact avec ce quatr,ème humus enfoui (plan 14). 

Les fouilles de J'année 1985 n'ont pu expliciter le support physique de ce site. 
L'hypothèse, que la concentration de galets corresponde à une formation de type cordon littoral, 
n'exp lique pas tout. Au contraire, en considérant la présence des dalles, peu représentatives de ce 
type de formation, ainsi que celle des pierres retrouvées en contexte avec les artefacts, on constate 
que les activités anthropiques ont pu avoir été importantes dans la formation de cette concentration 
de pierres. 

Pour élucider ce problème, il y aurait lieu d'effectuer une tranchée 
exploratoire, d'un bout à l'autre de l'aire fouillée. Cette tranchée devrait être suffisamment 
profonde pour rejoindre les dépots fluviaux ou marins. Ce n'est Qu'après une telle expertise Que 
nous pourrons comprendre le support physique de ce site. 

Pour l'instant, nous associons ce deuxième niveau à un type de site d'exploitation 
intensive (pas de témoins culinaires, pourcentage élevé d'outils reliés à la prédation par rapport à 
ceux associés à la transformation, etc). Aucun relevé n'indique que cette occupation ait pu être de 
longue durée. 

Il s'avère difficile d'accorder une affiliation culturelle aux vestiges de cette 
deuxième couche d'occupation. la date approximative obtenue (2870 +/- 60 A.A.) nous situe à la 
toute fin de l'archaique maritime, par rapport au cadre chronologique établi au sud-Labrador 
(McGhee et Tuck 1975), ou dans la pér ioœ intermédiaire pour la côte Atlantique du Labrador 
(Fitzhugh 1972, Nagle 1978). La présence d'une bonne proportion de quartzite du Labrador dans 
l'assemblage du site EiBg-43, nous suggère une afiliation avec le "Raad component" ou le "David 
Michelin complex" du labrador central. Pourtant, tytpologiquement, les outils s'associent davantage 
à des sites trouvés au sud-Labrador; tel "English point" et "Iceberg" (McGheeet Tuck 1975, Harp 
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1963). 

Cette question d'une affiliation culturelle régionale reste ouverte, il n'empêche 

que que le site Eibg-43, avec ces deux niveaux d'occupation, pose toute la question d'une relation 
possible entre les occupations amérindiennes d'avant la présence paléo-esquimaude et ceux qui 

apparaissent après. Si, il y a continuité ou changement, c'est par des fouilles plus soutenues que 

nous pourrons en discuter. 

Conclusion 

Il importe maintenant d'évaluer l'apport des sites EiBg-l B, Ei8g-1 D et 

Eibg-43 au cadre culturel de la Besse-Côte-Nord 

Avec le site EiBg-l B, c'est le troisième site affilié au complexe '1 ittle Passage" 
qui est retrouvé à Blanc-sablon (après EiBg-46, [Groison 1983), et EiBg-1A, [Groison et al. 
1985]). Il semble bien que depuis environ 1 000 ans, des populations reliées à ce complexe 
uti 1 isent les berges de la B lenc-seb Ion pour étebhr leur campement. 

Si EiBg-1A (980 +/- 50 A.A. Beta-11688) représentait davantage un site 
d'exploitation intense mais de courte durée, E1Bg-46 (680 +/- 70 A.A. Beta-11696), quant à 
lui, indiquait la présence d'un camp de base à occupation intensive, axé sur l'exploitation du 
loup-marin. 

L'expertise du site E1Bg-l B vient renforcer cette 1dée. La découverte dans ce 
site de plusieurs foyers allongés semblent témoigner de la présence de plusieurs camps de base, eux 
aussi axés sur l'exploitation du loup-marin. Si la fouille et l'analyse de ce site viennent confirmer 
cette impression; l'intensité de l'occupation "Little Passage" à Blanc-sablon mériterait d'être 
réévaluée. Il faudrait également reconsidérer l'importance économique de la chasse au loup-marin 
par ce groupe culturel et réévaluer son extension territoriale en fonction des découvertes situées 
sur le versant nord du détroit de Belle-Isle. 

Pour Je stte EiBg-l D, son association au complexe "Point Revenge" demeure 
Incertalne étant donné la nature de certains outils retrouvés. De plus, comme l'avait déjà remarqué 
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F1tzhugh (1978), il semble b1en que les sttes les plus enctens de ce complexe se retrouvent. pour 
l'instant, à Blanc-sablon. Si tel est vraiment le cas, il faudra reconsidérer J'ascendance culturelle 
de ce complexe archéologique. Il s'avère très curieux de constater que les sites les plus anciens de 
cette période soient retrouvés à Blanc-sablon alors que la principale matière première lithique 
taillée sur ces sites, le quartzite du Labrador, ait sa source au nord du Labrador. 

Pour bien évaluer l'importance de la présence de cette unité culturelle à 
B lanc-sab Ion, il faudrait disposer de données concernant leur mode de subsistance. Sur J'aire 
décapée, située principalement dans la zone XVI (carte 3), nous remarquons quelques foyers 
culinaires accompagnés par des assemblages artefactuels similaires à celui du site EiBg-l D. En 
procédant à la fouille de ces foyers. nous serions à même de préciser les relations existant entre les 
ossements, les types d'artefacts et. peut-être. de pouvoir procéder à des analyses radiométriques 
Qui situerait mieux dans le temps la présence de ce groupe culturel. 

Pour bien comprendre le site EiBg-43, il faudrait être en mesure de le situer 
dans un cadre chronologique plus préçis. A cet égard, seule la poursuite des recherches sur ce site 
nous permettra. peut-être. de découvrir une structure-témoin de combustion et ainsi d'obtenir une 
date représentative de l'époque d'occupation. 

Le cadre historico-culturel 

Tout au cours de ses recherches en Basse-Gâte-Nord, monsieur Groison s'est 
particulièrement intéressé au cadre historico-culturel ancien en vigueur dans la région du détroit 
de Belle-Isle. Au cours de l'année 1986, soit celle où il devait remettre ce rapport, il a écrit le 
texte qui suit. Nous l'incluons dans notre rapport afin de rendre disponible ses réflexions sur ce 
sujet. 

La période paléo-indienne 

La colonisation humaine du Détroit de Belle-Isle semble très ancienne et 
pourrait être le fait des derniers groupes de la période paléo- indienne. On retrouve des traces 
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évidentes de cette période dans les provinces maritimes au site Debert en Nouvelle-Ecosse (environ 
11 000 ans avant actuellement, McDonald 1968), suggérant une migration nordique de ces 
amérindiens. De même, des collections provenant de l'île du Prince Edouard indiquent une évolution 
dans la technologie de ces groupes laissant supposer une adaptation de plus en plus importante à 
l'exp loitation des ressources maritimes (Keen Iyside 1985). Même si les collections de cette 
province ne sont pas datées. elles semblent montrer une disparltion progressive des potntes à 
cannelure, diagnostiques de la période paléo-indienne pour la chasse aux gros mammifères 
terrestres, au profit de pointes triangulaires à base concave. Ces données corroborent l'évolution 
technologique des derniers groupes paléo-indiens en Nouvelle-Angleterre (Snow 1980). Cette 
évolution dans les modes adaptatifs serett due aux importants changements paléo-environnementaux 
ayant suivi la dernière déglaciation (Richard 1985). 

Pour le détroit de Belle-Isle, Tuck et McGhee (1975, 1982) voient dans les 
sites de Pinware Hill et de Cowpath, les témoins de la migration nordique de ces derniers groupes de 
la période palée-indienne. Ces deux sites localisés sur des palée-plages de 27 mètres d'altitude 
contiennent des pointes triangulaires à bords convexes et à base amincie, parfois légèrement polie, 
des grattoirs, des bifaces lancéolés et des pièces esquillées, tous ces outils étant fabriqués à partir 
de matériaux d'origine locale à savoir des quartzites et des quartz. Ces outils, les pointes en 
particulier, ressemblent à ceux trouvés sur l'île du Prince Edouard (Keenlyside 1985) et indiquent 
une affiliation avec les groupes palée-indiens. Cette analogie est également étayée par des datations 
au c-14 obtenues sur ces sites, bien que ces dates posent des problèmes d'interprétation pour la 
phase terminale du paléo-indien, elles n'en démontrent pas moins l'ancienneté de la colonisation du 
détroit de Belle-Isle. 

Ces deux sites, Pinware et Cowpath, ont livré respectivement de nombreuses 
dates (figure 26). L'écart chronologique entre le groupe de dates d'environ 7 000 et les deux dates 
d'environ 9 000 ne peut pas s'expliquer par une réoccupation de ces sites pendant un intervalle de 2 
000 ans car si le site de Pinware semble effectivement être un site à plusieurs occupations celui de 
Cowpath est à occupation unique (Renouf 1977). Toutefois, McGhee et Tuck (1975) préfèrent 
rejeter les dates les plus récentes et attribuer ces sites à la période de 9 000 ans. La découverte du 
site EiBg- 7E à Blanc-Sablon (Grolson et al 1985, Gt'oison 1985) apparenté aux sites de Plnware et 
Cowpath, mais daté avec certitude d'environ 7 000 ans avant actuellement, semble infirmer cette 
hypothèse. De plus un certain nombre de sites de cette période contiennent un outillage qui 
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Figure 26 

Cadre chronologique des sites préhistoriques ( 9 000 - 4000 A.A.) 

dans le détroit de Belle-Isle 

Site Date 

Pinware Hill 6880+j- 120 51-1801A 
EjBd-l0 8850+/- 100 51-2309 

6 985 +/- 60 51-1801 B 
6185+/-125 1- 7606 

Cowpath est 6 850 +j- 130 1-8101 
EjBe-7 6 810 +/- 95 51-2604 

7 210 +j- 80 51-2605 
8 600 +/- 325 51-2606 

Cowpath ouest 7 160 +/- 75 51-2607 
EjBe-23 

Barney 7060+/-65 51-2310 
EjBe-18 7 440 +/- 70 5 1-231 O"re-r~un " 

3960+/-120 1-8100 
Anse Amour mound 7 530 +j- 140 1-8099 
EiBf-4 7 255 +t> 1 15 51-2306 

Arrowhead mine 7255+/-85 51-1799 
EjBe-16 6 900 +/- 140 SI-1800A 

6 770 +/- 105 51-1800B 

Fowler site 6 855 +/- 115 1-7505 
EjBe-14 6 290 +/- 125 1-7612 

Juniper site 6 240 +/- 75 51-2314 
EjBe-15 3 970 +/- 145 1-7504 

Templier 6215+/-70 NMC-889 
EiBg-20 

EiBg-7E 7 350+/- 125 Beta-11689 
.7 190 + / - 130 Beta-10461 
7 100 +/- 90 sera-i 1692 
7 070 +/- 100 Beta-l 1694 
2 820 +/- 90 Beta-l0462 

Lac Carré 6825+/- 125 Beta-l 1687 
EjBh-l 
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s'apparente à ceux de la phase terminale du paléo-indien dans les maritimes ou à la phase initiale de 
l'archaique maritime. 

Si l'on fait abstraction des dates les plus anciennes (8850+/- 100 [SI-2309] 
) et 8 600 +/- 325 [51-2606)) et des dates aberrantes (3 970 +/- 145 [1-7504], 3960 
+ / - 120 [1-8100], et 2 820 + / - 90 [Beta- 10462), on s'apperçoit que ces sites sont regroupés 
dans une période s'étendant de 7 500 à 6 200 soit presque 1 000 ans. Quoique comportant de 
nombreuses analogies dans la composition de l'outillage et les matières premières employées, ces 
sites présentent d'importantes différences notamment en ce qui concerne les pointes de projectile. 
Les pointes triangulaires sont représentées à Pinware, Cowpath, EiBg-7E, et au lac Carré; les sites 
Barney et Templier, quant à eux, contiennent des pointes à mini-pédoncules, alors que les sites Anse 
Amour Pound, Arrowhead Mine, Fowler et Juniper ont des pointes à pédoncule développé. 

McGhee et T uck (1975) ont proposé que cette diversité dans la forme des 
pointes de projectile représentait l'évolution de la phase terminale du paléo-indien vers la 
tradition de l'archaiQue maritime. Evolution qui se marquerait par l'opposition et le développement 
progressif (chronologiquement) à partir des pointes triangulaires et qui pour les périodes suvantes 
se poursuivrait pour aboutir aux pointes à encoches. Cette sériation typologique semble satisfaisante 
mais elle ne colle pas aux données de la période ancienne à moins que l'on remette en question les 
datations obtenues. Or une telle remise en question peut, dans une certaine mesure, s'avérer 
justifiable puisque dans la majorité des cas les charbons de bois datés peuvent provenir de feux de 
forêts antérieurs ou postérieurs à l'occupation du site (Pinware, Cowpath, Barney, Juniper, 
Templier, Lac Carré). 

Nous préférons, à ce stade des connaissances, ne pas considérer les sites de 
Pinware , Cowpath et EiBg-7E à la période paléo-indienne terminale mais plutôt à la phase initiale 
de l'archaique maritime. Ceci implique en fait que la colonisation du détroit de Belle-Isle se serait 
faite par des groupes de l'archaique maritime migrant vers le nord à partir des provinces 
maritimes et non pas par des paléo-indiens qui auraient évolué sur place pour donner naissance à 
une culture archaique maritime comme ce fut le cas en Nouvelle-Angleterre. 
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La tradition de l'archaïque maritime 

La tradition de l'archaique maritime a été définie à partir d'un ensemble de sites 
côtters dont l'out11lage et les vestiges fauniques témoignaient d'une exploitation des ressources 
marines, par opposition à un ensemble de sites pour la même période démontrant une exploitation de 
l'intérieur des terres et regroupés sous l'appellation archaique laurentien. Bien que les chercheurs 
reconnaissent une certaine exploitation de l'intérieur des terres par les groupes de l'archaique 
maritime, on ne sait que peu de choses concernant leur cycle saisonnier ni qu'elle part relative ont .._. 
ces deux biomasses dans l'acquisition des ressources. Ceci est en grande partie du à l'absence de 
recherches dans des milieux non côtiers dans la région dû détroit de Belle-Isle. 

Bien que l'on reconnaisse que ces groupes or igi nent du sud, il est surprenant de 
constater que les sites les p lus anciens de cette tradition se retrouvent dans la région du détroit de 
Belle-Isle. Ceci peut être en partie explicable par l'immersion des côtes atlantiques depuis la 
déglaciation comparativement à l'émersion constante de celles du sud du Labrador. 

La colonisation du détroit de Belle-Isle aurait donc commencé il y a environ 8 
000 ans et serait illustrée par les sites présentés un peu plus haut. Le site caractéristique le plus 
ancien de cette tradition est le site funéraire de l'Anse-Amour (McGhee et Tuck 1975) daté 
d'environ 7 500 ans avant actuellement. Cependant, on retrouve beaucoup plus au nord un autre 
site de la même période (7 200 A.A) Hound Pound 4 au Labrador (Fitzhugh 1978) ce qui indique 
une migration nordique très rapide à partir du détroit de Belle-Isle. D'autre part, cette migration 
semb le s'être poursuivie pendant 1 000 ans puisqu'on retrouve des sites de cette tradition vers 6 
000 ans AA jusqu'à Saglek bay au Labrador (Sandy cove et Naksak, Tuck 1982). 

Cette expansion des groupes de l'archaique maritime a entrainé une dispersion 
territoriale favorisant au cours des siècles le développement de variantes régionales; ces variations 
étant dues aux spécificités des ressources et des environnements. De ces variations, Fitzhugh 
(1978) et Tuck (1982) ont distingué une branche nord et une branche sud de l'archaique 
maritime, à partir de la région d'Hamilton inlet au Labrador. 

On retrouve donc au nord les complexes de Hound Pound, Sandy Cove, Naksak, 

Whole Island, Gull Arm et Nukesusutok représentent la période de 7 200 à 4 500 ans avant 
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actuellement. Les derniers 1 000 ans de l'archaique maritime au nord (4 500- 3 500) étant 

représentés par le complexe Rettlers Bight et le site de Indian House lake (Samson 1978) qui 
indique une utilisation des ressources de l'intérieur, notamment du caribou.L'outillage de cette 
branche nordique est composée de pointes à mini-pédoncule, de bifaces, de pointes à pédoncule 
allongé, de couteaux semi-circulaire (ulu) et de pointes en pierre polie. 

Au sud de Hamilton Inlet, on observe une évolution différente pour les sites de 
Black Island, Graveyard, Forteau Point et l'Anse Amour. Les outils caractéristiques de cette 
régionalisation consistent en pointes à larges encoches latérales ou pédoncule évasé, bifaces foliacés, 
et éclats laminaires. Et par opposition à la branche nord, qui utilisait le quartzite du Labrador, 
l'outillage est fait à partir de quartzites locaux et de cherts. 

Il semble donc que la région du détroit de Belle-Isle a été colonisée et occupée 
par des groupes de la tradition de l'archaique maritime pendant environ 5 000 ans. Ces groupes, 
venus des maritimes, se sont dispersés tout le long de la bande côtière, dispersion qui a donné 
naissance à des particularisations régionales. 

La branche nordique de l'archaique maritime semble disparaître vers 3500 ans 
et est suivie de ce Que les chercheurs appellent "la période indienne intermédiaire" qui présente un 
outillage tout à fait diférent. Cet événement peut correspondre à une disparilon réelle des groupes de 
l'archaique maritime devant la migration de nouveaux groupes ou représente une adaptation aux 
ressources de l'intérieur, entrainant de nouveaux schèmes d'établissements et une nouvelle 
technologie comme peut le suggérer le site d'I ndian House Lake (Samson 1983). 

L'évolution de la branche sud semble tout à fait différente, puisque jusque vers 
2 000 ans avant actuellement on observe une continuité dans l'évolution technologique (Madden in 
Tuck 1982). 
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No. du fi lm: 86 D-53 
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PHOTOS 85 0·95 

e nr e de film: 35mm. 64ASA, diapo. couleur 
Nom: Bernard Hébert 

No. du film: 1 B.H. 1985 
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e nr e de film: Kodak - Photo noir et blanc 
Nom: 

No. du film: 7 

1985 

Code .ASA Vitesse Ouverture Direction Heure Date Localisation Description 

-. Vue générale de l'aire excavée , 
F -1 125 NE 19-8 EiBg-1B 1984 

-- 

F-2 " N " u " " u 

F-3 n NE " " " " " 

F-4 " S " " " " " 

F-5 " W " " t r " " 

" " " et 

F-6 " SE " " quadrillage 1985 

F-7 " NNW u " " " " 

Paroi mur sud 

F-8 " S " " IN. li~.6 E 7E 1 NH5E 

Paroi nu r ouest 

F-9 " W " " 2N.5E )N.5E 

Paroi mur nord 

F-10 " N " " 3N.6E 3N.7E 3N RE 

F -11 t r W 21-8 " Paroi W - 4N.7W 

F-12 " SE " " Paroi S et E - IN.8E 

ON.SE - Paroi E et S 

F -13 " E u " Tâche de charbon 

F -14 " E " " " " " 

F-15 " S " " " " " 

Pu i ts ON.8E 

F -16 " N 22-8 " Concentration de pièces et paroi 

F-17 " S " n u " " 

F-18 " S 22-8 u " " " _.~~~ 

F-19 " N " " " " " 

- STR. de charbon 

F-20 " N " " O~I. 6E Forme paroi - et 

F-21 " S " " u " " 



PHOTO S 85-290 (35) 

!nre de film: Kodak - Photo - noir et blanc 
Nom: 

No. du film: 7 

Code .ASA Vitesse Ouverture Direction Heure Date Localisation Description 

-. 
charbon , Paroi de la tâche du 

F-22 123 -SSW 22-8 EiBg-1B ON •. 6E - - 

, 

, 

---- 

~ 



PHOTOS 85 0-94 Blanc Sablon 
Fouille 

~nre de film: Kodakrome - Diapo - Couleur 

No. du film: 8 

1985 

Nom: 

Code .ASA Vitesse Ouverture Direction Heure Date Localisation Description 

, Paroi W 
F-23 64 E 23.8 EiBg-1S Puits 1N.9_E - 

F-24 " S " " ·Paroi S 1'N.9E - Puits 

F-25 " S " " Paroi S - Puits ON.7E 

::::oncertaiton de pièces 
F-26 " W " " nN RF _ ml QF 

F-27 " S " " " " " " " 

F-28 " E " " Paroi 8N-OE - 

vue de 1a tâche d'or - 9S.10E 
F-29 " E 26.8 " 

F-30 " ESE 27.8 Vue del' aire excavée 
" PëlY't;P ~. 

F-31 " ESE " " " " " " 
" " " " 

F-32 " WNW " " STR-3 

F-33 " W " " " " " 

F-34 " SE " " " " " .. - 

F-35 " S " " " " " 

F-36 " S " " " " " 

F-37 " NNW " " Vue EiBg-1B avec quadrillage 
sondaoe 

F-38 " NW " " " " " " 

F-39 " E " " Sondage 4N.OE 

STR-3 
F-40 " E " " Ruban= 50cm _._-- 

F-41 " E " " " " 

F-42 " S 28.8 " Vue de l'a ire sondée 

F-43 " S 28.8 " " " " " 



PHOTOS 85 0.94 

mr e de film: Kodakrome - Diapo - Couleur Nom: 
No. du film: 8 

1985 

Code .ASA Vitesse Ouverture Direction Heure Date Localisation Description 

F- 44 64 ,28.8 
, 

S EiBg-1B Vue de T'.a i re sondée 

F-45 64 W 30.8 EiBg-1D Vue générale 

F-46 Il S 30.8 Il Il " 

F-47 " E " " " " 

F-48 " S Il " " " 

" " 
F-49 " N 31.8 " avec auadtîllaae 

F-50 " NE 31.8 " " " 

_._._- 

~ 



PH OTC S 85-291 (35) BLANC-SABLON - FOUILLE 

~nre de film: Kodak - Photo noir et blanc 
Nom: 

No. du film: 9 

1985 

Code .ASA Vitesse Ouverture Direction Heure Date Localisation Description 

F-51 125 ESE 27.8 EiBg-1B Vue de l'a i re excavée 
- - 

F-52 " ESE " " " " " 

F-53 " NNW " " " " " str. 3 

F-54 " NNW " " " " " 

F-55 " S " " " " " 

" " " " 
, 

" 
F-56 " SSE 

F-57 " SSW " " " " " 

F-58 " N " " Vue générale avec quadrillage sondage 

F-59 " N " " " " " 

F-60 " E " " St r . 3 - ruban=50cm. 

F-61 " E " " " " 

F-62 " S " " Paroi sud 

F-63 " SW " " Paroi S.W. 

F-64 " SSE 28-8 " Vue de l'a i re sondée 

F-65 " SSE " " " " " 

F-66 " W 30-8 EiBg-1D Vue générale 

F-67 " N " " " " 

F-68 " E " " " " 
._--_ 

F-69 " S " " " " 

- " " 

F-70 " S 31.8 " avec quad r i I Laqe 

F-71 " SE " " " " 



PHOTOS 85-291 (35) 

~nre de film: Kodak - noir et blanc - photo 
Nom: 

No. du film: 9 

1985 

Code .ASA Vitesse Ouverture Direction Heure Date Loca 1 isatlon Description 

- 

F-72 125 W 2-9 EiBg-1D . Pa ro i - 3N .• 3W 4N.3W St r , 1 - 

F-73 " S 6-9 " Vue de l'aire excavée - St r • 1 

F-74 " E " " " " 

F-75 " N " " " " 

F-7F. " W lM l" l" l" 

, 

F-77 " NW " " " " 

_._-_ 



PHOTOS 85 D. 93 Blanc Sablon 
Fouille 

!nre de film: Kodakrome - Diapo - Couleur 

No. du film: 10 

1985 

Nom: 

8 

Code ,ASA Vitesse Ouverture Direction Heure Date Loca 1 isatlon Description 

-. .- 

, 
F-78 64 S ·31.08 EiBq- 10 STR-3 Part.j e W _. 

F-79 " " " " " Il " 

F-80 " W 
Paroi 3N. 3W 

2.09 " 4N. 3W W. 

F-81 " Pièces d'amateur - - 

F-82 " S. E. 6.09 " N'ue aire excavée - Part i e E. 

- 
F-83 " S. " " STR.3 

F-84 " S. " " STR.3 Partie W 

F-85 " E " " STR.3 - Ruban= 1 m, 

0. 

F-86 " E " " STR-3 Partie S. 

F-87 " N " " STR. 3 

F-88 " NNW " " STR. 3 

F-89 " NW " " " 

F-90 " E 9.09 EiBg-43 2S.8W PaY'oi 
Roche= 2e Niveau occ. 

F-91 " N " " Poutre N. E. 

F-92 " N " " Il Il " 

._._~ 

2 

"2 

13 

,4 

5 

16 

19 

22 

-:4 



Les feui lles d'enregistrement 



Site: 1 Zone: 1 Unité: 1 
Matière première Localisat to n 

Plans/pbotos Date Numéro de Puits Quadrant Couche Nombre Identification 
N W P Fouilleur calalogage 

, 

1 

i 

Notes: 



PUITS 

Site: 
Zone: 
Unité: 

Puits: 
Couche: 

Artefacts 0 

Ecofacts 0 

Structure 0 

Changement de niveau 0 

Stratigraphie 0 

Fond de puits 0 

Autres 0 

_, 

-,- 

Commentai res. 

Profondeur NW: 
NE: 

SW: 
SE: 

Fouilleur: 
Date: 
Photo{s): C: 

1:10 

= 
- -: - _1 

-+ 

- 
--' 

-= ===+-= - --- _- 
_._- - <r-r-r-r-« ..:_ L_____ a 

-~ -, 
-; -- 

_ 

- 

~._- 

-~- _~~c_ ==r--- _ 
_ :.._--=- 
-- t= ---'- 

r= - - 

:-- 
! 

; :~t=:-r----t .. :-':':'· ._~--~-~~!:: :~.:~t:= . "=F--- -~-~ 
- :-::~~~. ~ :::::~~:;::.~ .~~~-:=r~. -:~ _.:-t-:~-~- ::-_ 

_J 

i +- . - 
l~:-:~ ~-:-:-_:~::.C. 

-= =?-= - :~~::i~ - ::-­ 
-i--:_---f"-- ---.. ,.....--' 

'_ -....__ = __ - __ :c::: 
_ .. _ .. - 

+-- -. --:-r: . -----t :- 
--'-----------1 . -_. - l' ._-0- _._. 

"_ -+--t- :_:-E q~:-:7:' 
T _ •• -_ ... + 

-- 
- ~- -1- 



DESCRIPTION DU METRE CARR~ 

SITE PUITS NIVEAU DATE NOM 

VEGETATION % Caractéristique TOPOGRAPHIE Caractéristique 

Arbre Pente 

Arbuste Nivellement 

Plante f 

Lichen Perturbation 

Roche Drainage 
Sable 

Erosion Niveau 

P.R. Localisation des caractéristiques 
NW NE 

SW SE 

Roche R Sable Position Matière première Stratiqraohique 

Rougie 1 Cendreux A J Chert Ct 
rv 

Eclatée 2 Fin B X Qua rtz Qz 

Rougie-eclatée 3 Moyen C /V// Quartzite Qzt 

Da 11 e 4 Grossier 0 Ramah Ra 

Noi re i e 5 Gravier E X Autre At 
v 
/' 

Photo Artefact 

Plan 

Stratigraphie Ecofact 
Echantil Ion 



SITE: _ 

NW 

ECLATS 

ANNEE: _ 

NE 

PUITS, 1 

SE 

::1 ~I NIVEAU, ----- 

SW 
A seo T ASCO T ASCO T ASCO T T 

N 

G 
1- ex: 
w 8 
:I: 
U 

V 

A. 

H 
N 
1- C 
CI: 
<t 
::J L 0 

A. 

w L l- 
N 
l- F ex: 
ct 
::J A. 0 
:I: 
ct 
~ 
<t ex: 
w a: 
1- 
:::> 
ct 

T 

A: 0-10mm. 

CN NOIR 
CG GRIS 
A AUTRE 

B:11-20mm. C:21-30mm. D:31mm.et+ 

CB :BRUN (BEIGE) 

CV: VERT 
O.H.:HYALIN 
Q.C.:CRYSTALIN 

O.L.:LAITEUX o-r.i . LOCALE 
OrT.F.: FIN 



STRUCTURE 

SITE PUITS NO. 

DIMENSION ORIENTATION 

IDENTIFICATION 

._- 

Description de surface ( forme et composition) 

Echanti l lon ( 1 oca lis a t i on ) 

Sable Charbon 

Roche Autre 

Plan ~ 

Photo 
.....__ 

Stratigraphie 
.....__ 
Date Nom 

.._ 



STRUCTURE 
COUPE 

Description : surface et composante 

! 
C roqu i s, échelle 

P. R. Date Nom 

Cm 

Cm 

-- .._ 

, 

Cm 



PHOTOS 

Genre de film: 

No. du film: 
Nom: 

Code ASA Vitesse lOuverture Direction Heur. Dat. Localisation Del!)crlptlon 



ÉCHANTILLONS DE SOL 
SITE: !PU:TS: 

1 

ZONE: IQUADRANT· 

:COUCH~ 
j 

1 UNITE. 
~ ___________ " _i-.- ____ - 
NCM6PE: ~ NATLJRE: _. 
GROS5EUh: : - __ --~ 

1 N LOCAUSATION. ~ 
: 1 

i~ ASSOCIATlor~· 
1 P i 

1 
INO NOM: IDATE. 

_. . _. "_ .. __ ... 

ÉCOFACTS SITE: 

ZONE: 

IpUITS UNITE: 

:JUADRANT: 

,COUCHE LOCALISATION N 

E/W 

l ~OMBRE: 
1 

P 

1 IDENTIFICATION: 

)._SSOCIATION: 

._ 
1 

1 PHOTO: 1l0M 1 DATE. 

- 

ARTEFACTS ISITE: 
ZONE: 

PUITS: lUN'TE 
QUADRANT: 1 

1 LOCALISATION: 
1 N 

COUCHE: 1 

1 
1 E/W 

1 

1 

! P NOMBRE: 1 

IDENTIFICATION: 

ASSOCIATION 

NOM: 1 DATE 1 PHOTO: .. 

FILM ASA PHOTO SITE 

DESCRIPTION 

5 ASSOCIATION 

DATE NOM 
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